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Ixte V. naquit le treizii 
me Décembre i f z i . dans un 
Village delà Marche d' An- 
cône appellé les Grottes, de 
Parens extrêmement pau- 
mes. Il fut nommé Félix 
fur les Fonds de Batême, 

A peine avoit-il neuf ans, que fon Pere % 
qui s'appelait François Peretti, le donna à 
un riche Bourgeois de ce Village pour garder 
fes Brebis 5 mais ne s'en étant pas acquitté 
uu gré de fon Maître , U lui fit garder fes 
Cochons. 

Il étoit dans un emploi fi bas , lorfqùe 
Dieu, qui relève de la pouffiére, quand il 
foi plaît) les hommes les plus vils , pour 
ta faire afleoir dans des Sièges honorables 
avec les Princes, comme parle V Ecriture 9 
permit qu'un Réligieux de Saint François 
allant prêcher le Carême à Afcoli, fie trouva 
A z en - 
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IDE’E DE LA VI É J ’ 

entre quatre chemins ^de forte qu'il ne favoit 
Depuis lequel prendre j Félix qui gardoit [es Co- 
Sixte c fr ons p r ' es de là , V ayant apperçü courut lui 
V * offrir fes fervices j y ce Réligieux lui ayant 
demandé le chemin d' A fcoli, il fe mit à cou-^ 
rir devant lui avec une vîteffe (3 unegayetê 
fur prenante. Enfuite il lui découvrit la 
paffion qu'ïl avoit d'étudier , en des termes 
fi vifs 13 f fpirituels^que ce Réligieux char- 
mé de l'efprit 13 des manières de cet Enf tnt, 
lut demanda s'il vouloit bien prendre l'habit 
de Saint François , à quoi Félix ayant ré- 
pondu , fans héjiter, qu'il le fouhaitoit de ^ 
' tout fon cœur , illeména avec lui dans le 
Çonvent de Saint François d'Afcoli , ou le 
Gardien {3 les Réligieux , qui le trouvèrent^ 
encore plus admirable qu'il n' avoit paru à 
ce Prédicateur lui donnèrent l'habit. 

Il apprit à lire en moins de fix fémaines y 
1 3 le Latin en moins de deux ans. Après y 
il devint habile Philofophe , excellent Théo- 
logien , grand Prédicateur 9 Confulteur du 
Saint Office à Rome , Inquiftteur à V enife. 
On Ta- Général de fon Ordre , Evêque y Cardinal y 

St & ‘«fi» pa P e - , , ' 

dinal On en trouvera peu qui ayent plus digne - 
de ment rempli le Saint Siège que lui , foit que 
Mon- Ponconfidère fon habileté à gouverner , ou, 
r ^ te * fes autres qualités. Il fut eftimé de tous les 
Rois & de tous les Princes y qui s'efforcèrent^ 
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DU PAPE SIXTE V. 

Venvi de lui plaire pour l'avoir dans leurs 
a ter et s . Sa vigilance à faire rendre la juf- 
ice , (fi à faire obferver les Loix , tant Ec- 
léjiajliques que Civiles , fut infatigable. A 
r on avènement au Pontificat il purgea l’E- 
tat Euléfiaftique des Bandits, qui ex erç oient 
impunément leurs brigandages jufque s dans 
les Villes , (fi pourvût de cette forte à la fû- 
reté publique. Il embellit Rome de Fontaines 
(fi de fuperbes Edifices. Il forma une Milice 
réglée de vingt-deux mille hommes , que l'on 
pouvait affembler en moins d'un mois dans 
une néceffitè d'Etat. Il mit cinquante mil- 
lions dans les'Tréfors de l'Eglife. Il fut ami 
des pauvres , (fi particuliérement des pau- 
vres honteux , à qui il faifoit en fécret de 
grandes libéralités. Il fit bâtir un Hôpital , 
qu'il fonda de cinquante mille livres de ren - 
te -, plufieurs Collèges j (fi enfin la Biblio- 
thèque du Vatican , la plus belle (fi la plus 
riche de l'Univers . 

Quoiqu'il eût unetendrejfe extraordinai- 
re pur fes Parens , il ne leur donna jamais 
rien du Itréfor de l'Eglife ; (fi il ne fe fervit 
pour les enrichir , que de certains revenus 
dont les Papes ont l'entière difpofition , (fi 
dont ils peuvent gratifier qui bon leur fem- 
ble. Il assoit une Sœur appellée la S ignora 
£ milia, de laquelle étoit ijfuèune fille qu\ 
Moit hijfé quatre enf ans, deux garçons, 
. A 3 - •_ j 
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IDE E DE LA VIE DE SIXTE: 

tfi deux filles. V oici comme il les pourvut. 
Il logea la Signora Camilla dans fon Pa- 
lais de Sainte Marie Majeure, & lui ajfigna 
une penfion honnête. De fies deux petits Né - 
veux , il en fit un Cardinal , qu'il voulut que 
Ton appellât , comme lui , le Cardinal de 
Montalte ; (fi il donna à Vautre de grandes 
terres , (fi quantité d'argent comptant , à 
condition qu'il fe mariéroit , (fi prendroit le 
nom de Peretti. A l'égard de fies deux peti- 
tes Nièces , il en maria l'une à Dom Virgmio 
Urfini , (fi Vautre au Connétable Colonne, 
qui font les deux plus illuftres Maifons non 
feulement de Rome , mais de toute l'Italie . 

Toutes ces chofesfont raportées,avec leurs 
circonfiances particulières , dans cette Hif- 
toire j compofée en Italien par Grégoire Leti , 
célèbre par d'autres Ouvrages. Outre la 
naïveté du fiile , l'ordre des chofes , (fi le 
peu de pajfion qu'il témoigne , (qualités efli- 
mables dans un Hifiorien ) il y fait entrer 
les plus grands évenemçns de l'Europe par 
des digr ejfions fi jufies , que fans faire per- 
dre de vue le Pape Sixte, il inftruit le Lec- 
teur de ce qui s'efi pajfé de plus confidérabïe 
dans le dernier Siècle , raportant tout à 
Sixte , tantôt peur faire connoître la force 
de fon jugement (fi la vivacité de fon efprit, 
& tantôt pour faire valoir quelques-uns de 
fis bons mot s. En forte qu'il y a peu de pièces 
èn ce genre du mérite de celle-ci . 
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L’HISTOIRE 

DE LA VIE 

D ü 

PAPE SIXTE 

CINQUIEME. 

L IV R E PREMIER. 

fl m i ■ " —■■■■■■ — mu 

ARGUMENT. 

Q Ue la Ville de Rome efi plus puiffante 
aujourd'hui que fous le Régné des Em - 
pereurs , pourquoi ? Diftintlion que 
les Princes Chrétiens font du Saint Siège 
d'avec la Cour de Rome , que l'on Jè 
foütient par Vautre. L'intérêt qu'ils ont d'ê- 
' tre bien avec le Pape, Que par cette raifort 
ils font leur poffble pour faire dire des fit • 
jets qui fioient à leur dévotion. Que Us 
Cardinaux ont pareil intérêt. Que les biens 

A4 
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de VEtat Ecdêfiaflique forment une Monar- 
chie trh-confidêrable , if qu'ils font donnés 
au Vicaire de Je fus • Chrijl pour foûtenir 
l'éclat de fon Caractère. Raifons des Car -, 
dinaux pour élire des Papes fur -tout grands 
Politiques. Qu’ils rêüjfirent dans ce point à 
V Election de Sixte V. Sa Naiffance , pau- 
vreté de fon Pere. Son Batême. Rêmarques 
fur le jour de fa naiffance. Sa joye d'avoir 
le nom de Félix. Guerres en Italie. Périls 
qu'il courut en fon enfance. Son éducation. 
On lui fait garder des troupeaux. Son in- 
clination pour les Réligieux. Il rencontre un 
Réligieux Cordelier en gardant les cochons. 
Il les abandonne pour le fuivre à Afcoli. H 
fatisfait le Gardien par fes réponfes fpiri - 
tuelles. On lui donne une robe fans capüce. 
On le met entre les mains d'un Réligieux 
pour lui apprendre à lire. Un nouveau Gar- 
dien le- veut chafjer du Convent. Ordre du 
provincial de le retenir. On lui donne l'ha- 
bit tout entier de Novice. Il s'applique à 
.s'avancer dans les études. Il fait prof effion. 
Evénement confidérables dans plufieurs E- 
tats dç l'Europe. Ses réponfes vives iffpi- 
rituellfs. Qn l' envoyé au Convent de Ma - 
cerata , if de là à Ferma. Les Frere s écri- 
vent contre lui au Provincial. Il a ordre de 
venir à Rpçanati. On lui donne les clefs de 
fa dépenfe, Il fe fait haïr foi Réligieux. Il 
.. "" V& 

U 1 ' 
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du Pape Sixte V. Liv. I. p 
va à Ancône. Il y foûtient en public. L'é- 
levation de [on efprit lui attire la jaloujie 
de [es Compagnons. Cela les obligea de faire 
femblant de le méprifer . Il s'en vange. On 
l' envoyé à Ofmo. Il défie tous les Freres de 
difputer contre lui. Il fait gloire de la baf- 
feffe de fa naiffance. Le Provincial fe fâ* 
cbe contre lui. Il le fupplie de le renvoyer à 
Ancône , mais il lui refufe cette grâce. Le 
Gardien d'Ofmo efi content de fa conduite . 
Il fait paraître en plufieurs occafions fon in- 
clination naturelle pour le commandement. 
Jaloufie qui régné quelquefois entre les Ré- 
ligieux. L'Empereur s'abouche a Luques 
avec le Pape. Le Gardien y va pour voir 
Sa Sainteté , £5? mène avec lui Frere Félix. 
Ce choix déplaît à tous ceux qui cfpéroient 
avoir cet honneur. Il retourne à Ofmo après 
trois jours de féjour à Luques. Un certain 
Bachelier lui fait des railleries , aufquelles 
U répond avec efprit. ' 


Eux qui confidèrent l’Etat 
florifïant où fe voit au- 
jourd’hui la Ville de Rome 
avouent qu’elle eft encore 
plus puifiante qu’elle n’é- 
toit 49 * eHls des Empe- 
reurs , parce qu’elle joint 
Réligion à la Souveraineté.. 

Les Empereurs qui y regnoient autrefois 
rvôient qu’une autorité temporelle, & par 

con- 
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10 - L'Hifloire de la Vie 

conféquent fujette à des Révolutions, ainft 
qu’il a paru dans le démembrement de ce 
grand Empire ; mais celui des Papes , qui 
dominent à préfent dans cette première Vil- 
le du Monde, ne peut éprouver cette déca- 
dence, puifque la piété de tous les Fidèles 
eft intereffée à enfoûtenir la durée, afin de 
perpétuer eij même tems la Réligion qu’ils ' 
profeflent. 

C’eft auffi ce qui fait que tous les Princes 
Chrétiens prennent tant d’intérêt en tout ce 
qui regarde le Saint Siège & la Cour de Ro- 
me , dont ils font néanmoins une grande dit 
tindion : le premier repréfentant la Réli- 
gion, & le fécond la Domination , qui eft 
regardée comme celle des autres Potentats. 

Toutefois, quelque diftindion qu’ilsfaf* 
lent, le Spirituel eft fi fort uni au Tempo- 
rel , qu’ils refpedent toûjours l’un pour 
l’autre; les CenfuresEccléfiaftiques , qu’ils 
craignent par piété, ne manquent jamais de 
prendre le parti des intérêts de la Monar- 
chie. 

Ces puiflantes raifons font que tous les 
Princes Chrétiens font foûrqis au Pape , 
qu’ils recherchent fon appui , & que pour 
cet effet ils entretiennent des Ambafifadeurs 
auprès de Sa Sainteté, non-feulement pour 
maintenir cette union, & rendre fans cefife 
les refpeds qu’ils doivent au Saint Siège; 
mais encore pour voir s’il ne fe paffe rien 
dans cette Cour, qui donne quelque atteinte 
aux droits & leurs Couronnes, 

Cela étant ainfi , tous ces Princes ont un 
grand intérêt devoir élever fur le Saint Sié- 
gç un fujet qui foit de leurs Amis, c’eft pour- 

t ■ « uo * 
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du Pape Sixte V. Liv.I. n 
quoi ils font mouvoir dans les Conclaves 
toutes les machines, & toutes les refforts 
pofiîbles pour faire élire des Papes à leur dé- 
votion. Les Ele&eurs qui font les Cardinaur 
ont auflï des vûës femblabies : car il n’y en 
a pas un qui ne travaille de tout fon pouvoir 
à faire connoître au Pape élû qu’il a beau- 
coup contribué à fon élection. 

Au tems que l’Eglifeétoit encore déchi- 
rée par les perfécutions desPayens, les Fi- 
dèles ne fongeoient dans cette éleâion qu’i 
chercher des Sujets, qui par leur fcèle, pour 
le foûtien feul de la Foi, fulfent dignes de 
remplir le Saint Siège, parce qu’alors PE- 
glife, n’ayant point de biens temporels, n’a- 
voit pas béfoin d'Oeconomes & de Défen- 
deurs de ces fortes de biens ; mais depuis 
que les fidèles, animés par leur piété, ont 
donné peu à peu au Saint Siège ces grands 
biens , & ces vaftes poffelfions , dont on a 
forjné les Provinces qu’ilpofsède,onafon- 
gé aufîi à faire choix de fujets également 
propres à conferver les intérêts de la Réli- 
gion , & à maintenir les droits de ces puif- 
lans Domaines , jufte récompenfe,, dont le- 
Ciel a gratifié fon Eglife après tant de per- 
fécutions foufferts pour le Nom de Jesus- 
ChriST, afin que ceux qui lerepréfentoient 
fur laTerre pûffent (bûtenir leur rang avec 
éclat à la manière des hommes, &leur im- 
primer lç refpeét d$s à uu Caractère fi vé- 
nérable. , 

Ce font les vûës qu’ont eu dans ces der- 
niers fiécles lesEleâeurs des Papes avecleft 
Princes Chrétiens, & ils fe font fentispor- 
iés par de fécœtçs & de particulières infpi- 

ration* 
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cations à l’éleélion du Pape, dont nous al* 
Ions écrire la vie ; parce qu’alors le Saint 
Siège, & la Monarchie fembloient avoir plus 
;de bcfoin d’un homme de fon Garaétère que 
dans les Régnés prccedens : attendu que 
Grégoire XII I. fon Prédecefteur avoit lailTé, 
par fon trop de bonté , l’Etat Eccléfiaftique 
dans une licence qu’il falloit abfolument ré- 
primer. 

On ne fe trompa pas aufli dans le choix 
qu’on fit de Sixte V. , puifqu’on peut aflfurer 
qu’il a furpaflc fes Prédecefifeurs , fur-tout 
dans le Gouvernement Politique , & cette 
vérité eft fi confiante, qu’on ofe dire, que 
fa vie peut fervir d’exemple à fes Succef- 
feurs ; & comme il eft très-digne de ce grand 
Eloge, il mérite aufli qu’on rénouvelle fa 
mémoire de fiécle en fîécle. 

Naïf- Sixte naquit dans un Château de la Pro- 
fancede yince de la Marche, appellé les Grottes , 
Stxte. J3 0ur g a< j e peuplée de fept à huit cens perfon- 
nes, & fituée dans le Territoire de la Seig- 
neurie de Montalte ; ce qui l’obligea, quand 
il fut Cardinal, de prendre ce nom. 

Tout ce Pais relève encore du Duché de ' 
Caftro, quoique la guerre d’entre les Bar- 
berins k le Duc Odoard Farneze ait étran- 
gement confondu les Fiefs de cette Sei- 
gneurie. 

LesPa- Son Perc, appellé François Perettî, natif 
reas. Château de Farneze, fut obligé pour 
quelque fâcheufe affaire , d’abandonner le 
•Pais ; d’où la pauvreté l’auroit aufli , peut- 
être, chalTé, n’ayant pour vivre que le tra- 
vail de fes mains. Il vint aux Grottes pour 
demander à un Oncle, qu’il avoit dans ce 
. Vil- 
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à Pape Sixte V. Liv. I. i J 
t Village , confeil fur le parti qu’il devoir 
prendre. Il le plaça en qualité de Vigneron 
chez un riche Bourgeois du lieu , qu’il fer- 
vir un peu plus de lîx ans : & fon Maître fut 
fi content de lui, qu’il luifitépoufer fa Ser- 
vante appeU'éeGabane- pourquoi il fut fur-* 
nommé, par raillerie, le Gabanois. 

Ils eurent trois enfan's , deux garçons & 
une fille. La fille s’appella Camille , dont 
nous parlerons dans la fuite de cette Hiftoi- 
ie. L’aîné naquit le treiziéme Décembre 
1/21. en un Mercredi , auquel on célébra ij'u. 
ia Solemnité de fainte Lucie ; un préfage 
évident qu'il ferviroit un jour de lumière <* 
l'Eglife de Jefus-Chrift , à tous les P rinces , 

appelle r s au Gouvernement des Peuples. 

il fut nommé Félix fur les Fonds de Ba- Son Ba- 
tême : nom convenable à celui qui devoit tém* 
un jour remplir la première place du Mon- 
de. Et ce qui eft afifez fingulier , c’eft que 
fon Parain & le Curé qui le batifa avoient. 
aulïï le même nom; d’où vient qu’étant en- 
core Moine il difoit, en raillant avec fes 
meilleurs Amis , qu'il s'étoit fait dans fon B a- 
tême un concours de Félicité. 

Il faifoit gloire d’être né le même jour, 
que les Cardinaux , après la mort de Léon 
X. , entrèrent dans le Conclave pour lui 
donner un SuccefTeur. Ce fut Adrien VI. 
natif d’Utrecht , Ville de Hollande, qui 
ionne fon nom à une des Provinces des 
’aïs - bas. Cette éle&ion déplût beaucoup, 
u peuple Romain; non-feulement à caufe 
u’H ne connoifloit point ce nouveau Pape, 
jj avoit toûjours demeuré au fer vice du 
oi cPEIpag ne; mais aufiî parce que le gé- 
. nie 
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14 - L'Hifloire de la Fie 

Ifli. nie de la nation Flamande eft oppofé à ce- 
lui des Italiens. Cependant Adrien s’étoit 
rendu très-habile dans le miniftère de cet 
Etat , y ayant eu la conduite des plus im- 
portantes affaires dans les tems les plus fâ- 

Sixte avoit eu faiTon de faire cette obfer-- 
Vation fur le jour de fa naiffance, puifqu’il 
étoit né le même j our qu’on entroit au Con- 
clave pour créer un Pape; & qu’il dit, de- 
puis qu il lefut, que les Cardinaux, cherchaient 
un Pape a Rome le jour de fa naiffance , mais 
qu si était né ce même jour-là dans le Villazs 
des Grottes. . * 

.• 11 ^âquit encore un Pape le quatrième 
jour du mois d’Août de la même année 
iy 2 i . Ce fut Jean-Baptifte Caftagna Génois, 
qui fuccéda immédiatement à Sixte, fous le 
nom d Urbain VII., duquel on parlera plus 
amplement dans les lieux où cette Hiftoire 
le démandera plus à propos. 

- Sixte tiroit avantage d’être né la première 
année de l’Empire de Charles - Quint. Et 
comme il avoit naturellement le coeur éle- 
vé, fon ambition augmentoit à méfure qu’il' 
s éloignoit de la pauvreté de fa naiffance : de 
c eft ce qui l’obi igeoit à dire fort agréable- 
ment , quand il entendoit parler de la va- 
leur , des conquêtes & desvi&oîres prefque 
incroyables de ce Prince ; Qu'il s'avancait 

r •***)! t? ann ^ es a proportion du progrès que fai - 
fottl Empereur dans le chemin de la viétoire. 

En c “ et H n ’a jamais paru homme au 
monde, ou Prince, & peut-être d’Aftrolo- 
gue meme , qui ait fait tant des obfervations 
curieufes fur la moindre circonftance de fa 

vie, 
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du Pape Sixte V. Liv.I. if 
tîe, que Sixte, ayant compofé, étant de- rjif. 

• venu Moine , un petit Livre, qu’il portoit 

t toujours avec lui, auquel il aroit écrit l’o- 

t rigine de fa pauvre maifon , avec toutes les 

particularités qui s’y trouvent ; & à méfure 

• qu’il lui arriva quelque événement il le mar- 
qua , pour en avoir la mémoire fraîche , 
s’appliquant à la leôure de ces rémarques 

1 quelques heures d’un des jours de la fé- 
maine. 

• Du tems que Sixte nâquît , toute l’ItalTe 

t étoit en armes & guerre, à caufe quelePa- 

t pe Léon X. s’avoit ligué avec l’Empereur 

- en la dernière année de fon Pontificat, pour 

chafier les François de l’Italie; & l’ifluë en 
: fut favorable après plufieurs combats & ba- 

tailles : car ils récouvrirent le Duché de Mi- 
lan, & les Villes deParme &Placenze; & 
reftituèrent Milan à François Sforzâ , fils 
deMore, &Placenze àl’Eglife, fibienque 
fur la fin de cette année toute l’Italie fut dé- 
livrée des François. En ce tems-là fleuri- 
rent quelques hommes d’une vertu extraor- 
dinaire , comme Pierre Bembe , Nicolas 
Mafia, Auguftin Stenchio, Jaques Sadolet, 

& Guillaume Budé, la mémoire duquel é- J 
toit en fi grande eftime au cœur de Sixte*; 
qu’étant Moine , il ne favoit fe fatisfaire à 
lire fes œuvres. De même étoit en très- 


grande réputation au monde Jean Fabri, qui 
depuis fut Evêque de Vienne , un homme 
très-favant, & pour cela choifi au Difput à 
Zurich contre Zwinglius &Oecolompade t 
qui cornbattoient le Sacrifice de la Méfié , 
auquel Difput il s’acquit une très-grande ré- 
putation- 

Sixte 
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I fif. Sixte courut deux grands périls pendant 

Acci- fon enfance, dans lefquels on défefpera de 
àens en fa vie; le premier à l’âge de quatre ans, par 
fon en- le cours d’une maladie, dont toute l’Italie 
fance. f ut infefltée , & de laquelle les enfans fe gà- 
rantilTent mal-àifément , qui eft la petite vé- 
role. Il en fut fi dangereufement malade, 
par l’impuiffimce & la pauvreté de fes Pa- 
rens , qui n’avôient pas le moyen de lui don- 
ner les remèdes nécelïaires, qu’on n’atten- 
doit plus rien de fa vie. Mais Dieu , qui le 
deftinoit à être un jour le Conduâeur de fes 
peuples, lui rendit fa fanté, il en fut quitte 
pour quelques légères marques qui lui ref* 
tèrent au vifage. Et parce qu’en lui parlant 
fouvent de l’extrémité où ilavoit été, il lui 
en étoit demeuré une forte imprefiion ; il 
difoit fouvent , qu’il étoit né l'Année fai n te , 
à caufe qu'il fut miraculeufement guéri l'année 
I fiç. que l'on célebroit le Jubilé univerfel. 
i fij. Quelques Sbirres ayant eu ordre d’arrêter 

le Pere Sixte, pour des malvérfations dont 
on l’accufoit, furent caufe du fécond acci- 
dent qui lui arriva. Il fut tellement effrayé 
du bruit dè ces gens-là, qu’il s’alla cacher 
dans une vieille maz,ure , dont le plancher 
ayant fondu fous lui , il tomba de plus de 
vingt pieds fur de grofles pierres. Une pau- ’ 
vre femme qui le vit tomber, & qui le crut 
mort, le prit & le porta dans une maifon 
* voifine; où ayant apperçû qu’il relpiroit en- 
core, on fit venir un Chirurgien pour pen-. 
fer quelques playes qu’il s’étoit faites à la 
tête, & pour lui remettre les bras &lesjam-, 

- bes qu’il avoit toutes brifées. Ce malheur 
fut caufe de l’évafion de fon Pere : car les 

Sbir- ‘ 
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Sbirres ayant couru au bruit de fa ehûte, il 1^27. 
s’échappa aifément de leurs mains. 

On craignit qu’il ne fût eftropié toute fa 
vie; mais l'on entière guérifon raffina fa fa- 
mille. Il parloit quelquefois de cette chûte, 
au fujet de la prife de Rome par l’Armée de 
l’Empereur, contre la parole qu’il avoit don- 
née au Pape. Charles de Bourbon qui la 
commandoit * & qui croyoit entrer triom- 
phant dans la Ville fut tué fur la brèche 
d’un coup de moufquet. Elle fut pillée avec 
une inhumanité fans exemple. On n’épar- 
gna ni les Chofes faintes, ni l'honneur des 
Dames; & foulant aux pieds !erefpe& qu’on 
devoit au Vicaire de Jesus-Christ y Clé- 
ment VII. fut afîïcgé & fait prifonnier dans 
le Château Saint Ange, où il croyoit s’ctre 
mis à couvert , avec la plus grande partie 
des Cardinaux, de la fureur des Allemans; 

& il ne fut mis en liberté qu’en payant une 
groffe rançon. A propos de quoi Frère Fé- 
lix difoit fortplaifamment ; Notre maifonfut 
aujjï pillée cette meme année-là par les Sbirres ; 
mais nous y perdîmes peu , parce que nous a- 
•vions peu à perdre : au contraire les Romains 
qui perdirent beaucoup au pillage de leur lé / lie , 
parce qu'ils avaient beaucoup à perdre. Et 
quand il entendoit parler de la rétraite du 
Pape dans le Château Saint- Ange, il difoit: 

Que s'il eût fû fauter auffi-bien que lui , il fe 
feroit tiré d'affaire fans rien payer à fes Enne- 
mis. 

Son Pere & fa Mere avoient fort envie 
de le faire étudier , & ceux qui le voyoient 
fouvent, &qui connoiffoient la vivacité de 
fon efprit , témoignoient du regret de ce que 
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l’orf ne Te pouffoit pas à l’étude, &difo!ent 
avec raifon que c’étoit de quoi faire quel- 
que jour un grand perfonnage. Lapauvreté 
lie permit pourtant pas à fon Pere de l’en- 
voyer aux Etudes ; & comme il avoit formé 
le deffeire de l’employer au labourage, il ou- 
blia non-feulement de le faire étudier , mais 
même de lui faire apprendre les principes de 
la doârine Chrétienne, quoique fonParain 
offrit au Pere de lui vouloir aider à porter 
les dépens de l’Ecole; & combien que l’en- 
fant même exhorta tous les jours fon Pere, 
il n’en fit pourtant point de cas , non pas 
parce qu’il n’avoit pas lavolonté allez bon- 
ne , mais qu’il craignit que le pouvoir lui 
venant à manquer au plus beau de l’affaire, 
on ne fe moquât de lui pour avoir entrepris 
avec trop grande hardieffe quelque chofe 
contraire à lapauvreté de fon état. N’étant 
encore âgé que de neuf ans , fon Pere , 
pour ne l’avoir plus fur les bras , le donna 
à un riche Bourgeois de fon Village , pour 
garder fes Moutons; & quoique cet enfant 
eût déjà des fentimens fort aq-deffus d’un 
pareil emploi, il ne laiffa pas d’obéïr à fon 
Pere. Mais fon Maître n’en étant pas con- 
tent de lui, lui ôta la conduite de fes Bré- 
bis, & le mit à garder les Cochons. Ce chan- 
gement l’eût mis au défefpoir , s’il eût de- 
’ meure Iong-tems parmi ces fales animaux : 
mais il fut tiré de ce miférable état par une 
voye inefpérée, & qui tenoit quelque chofe 
du miracle. 

Il avoit naturellement d’inclination pour 
les honnêtes gens , & particuliérement pour 
les Prêtres & les Religieux, que de fl loin 

qu’il 
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qu’il les appercevoit il alloit au-devant iyji. 
d’eux , & les faluoit avec toute la civilité 
dont il étoit capable. 

Mais enfin le teins étoitvenü quelaPro- 
vidence avoit marque pour le changement 
de la fortune. Ce fut vers le commencement 
du mois de Février de l’année 1531. auquel 
tems toute l’Italie s’étoit rendue à Boulogne 
au couronnement de l’Empereur Charles- 
Quint par les mains de Clément VII. Cette 
cérémonie fe fit le 2 4. du même mois , jour 
que ce Prince avoit remarqué plufieurs fois 
être le plus heureux de fa vie^ 

Le Pere Michel-Ange Selleri Religieux 
de l’OrdredefaintFrançois,allant àAlcoli, 

Ville confidérable de la Marche, pour y 
prêcher le Carême, s’égara afifez proche des 
Grottes , & fe trouvant entre quatre che- 
mins, ne favoit lequel prendre, & regarda 
quelque tems vers la campagne pour trou- 
ver quelqu’un qui le remit en fon chemin. 

Le petit Félix gardoit fes cochons proche il fuit 
de là. Si-tôt qu’il vit ce Réligieux , il alla unRéli- 
le faluer & lui offrir fon fervice. Ce bon !f eMX ^ e 
Pere reçût avec joye les offres de cet en- * 0j ^f* 
fant, & lui demanda le chemin d’Afcoli. Il ^ J aint 
lui répondit qu’il étoit tout prêt de le con- r f n ~ 
duire jufques-là , & fe mit en même tems ! 
à marcher devant lui , d’une vîteffe & d’une 
gayeté fi furprenante , que toutes les fois 
que Félix tournoit la tête pour écouter plus 
attentivement ce qu’il lui difoit, ce Réli- 
gieux étoit charmé, &nepouvoit compren- 
dre qu’un enfant réduit à garder les cochons 
pût avoir tant d’efprit & tant de vivacité. 

Le Pere Michel ayant ré connu fon che- 
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xf3-i.- min rémercia Félix, & le voulut renvoyer} 
mais il marcha, toûjours fans faire femblant 
de l’entendre, ce qui l’obligea à lui deman- 
der en riant , s’il avoir envie de venir avec 
lui jufques à la Ville.' A quoi Félix répon- 
dit avec une hardielle remplie de modeftie, 
qu'il le fuivroit non-feulement jufques àAfcoli , 
mais même bien plus loin . Ce fut-là où il dé- 
clara que le peu de bien de fon Pere n’ayant 
pû féconder l’inclination qu’il avoit à l’étu- 
de , il fouhaitoic ardemment que quelque 
Réligieux le voulût bien prendre à fon fer- 
vice, & qu’il feroit de fon mieux , pourvû 
qu’il lui facilitât les moyens d’etudier. 

Ce Réligieux, pour mieux éprouver fon 
2ele , lui demanda s’il avoit envie de pren- 
dre l’habit de fon Ordre. Félix, qui parloit 
du meilleur de fon cœur, ne balança point 
à l’en affûter : & quoique l’autre lui rémon- 
trât toutes les auftérités de lavieRéligieufe, 
& lui fît une peinture affreufe du détail de 
toutes fes mortifications ; il lui répondit 
courageufement qu’il auroit affez de force 
& de patience pour endurer des peines éga- 
les à celles du Purgatoire, pourvû qu’elles 
lui ouvriffent le chemin à l’étude. 

Ce Réligieux , épouvanté de la fermeté 
&de la réfolution de cet enfant, crut qu’il 
y avoit quelque chofe d’extraordinaire dans 
fa vocation, &réfolut deleméner avec lui; 
mais il lui dit auparavant , d’aller remener 
fon troupeau chez fon Pere , & de le venir 
enfuite trouver dans le Convent de Saint 
François d’Afcoli. Félix qui ne le vouloit 
point perdre de vûë , lui répondit, que fes 
bêtes avaient accoutume ' de s'en retourner tou - 
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tes feules , fi-tôt qu'ils voyaient la nuit , & corï- . 

tinuant toujours Ton chemin ils arrivèrent 
cnfemble fur la ûn du jour au Monaftère 
*les Cordeliers. 

Les Religieux reçûrent le Pere Prédica- 
teur avec beaucoup de civilité : mais quel- 
ques-uns furent étonnés de le voir fuivi d’un 
enfant aiïez, mal vêtu. Cependant fi-tôt que 
le Pere Michel leur eût expliqué par quelle 
avanture il avoit rencontré Félix, & le7.èle 
extraordinaire avec lequel il l’avoit fuivi, le ^ „ 
Gardien eut la curiofité d.e le voir , & de exa „.;_ 
l’examiner, en lui faifant plufieurs queftions, ' a ’ u 
aufquelles il répondit fi jufte, qu’il le trou- Con _ 
va encore plus extraordinaire que le JPcre ventt 
Michel ne le lui avoit repréfenté. 

Ces queftions faites en préfence d’une 
grande Communauté, auroient peut-être 
embarafifé une perfonne plus âgée, & qui y 
auroit été préparée; mais Félix, fans aucu- 
ne affeâion, répondit à -tout ce que lui de- 
manda le Pere Gardien, & d’un air dont la 
naïveté ne pouvoir être foupçonnée d’au- 
cun artifice. Toutes fes réponlès n’aboutif- 
foient qu’à les perfuader de fà vocation , & 

«lu defifeîn qu’il avoit de tâcher de devenir 
grand Prédicateur, pourvu qu’on lui donnât 
les moyens de s’avancer dans les lettres. 

Tous les Freres convaincus que la Pro- 
vidence conduifoit les intentions fi avancées 
de cet enfant, conjurèrent le Gardien de ne 
pas négliger fa vocation, laquelle, aidée des 
fécours qu’il pourroit trouver parmi eux , en 
feroit peut-être un jour des plus grands 
hommes de leur Ordre. Le Gardien, qui a- 
voi* les mêmes fentimens, envoya le joup 
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xftl. fuivant un des Freres au Village des Grot- 
tes , pour favoir ce que c’étoit que Félix, 
Ses Parens , inquiétés de fon abfence , ap- 
prirent par là avec joye ce qu’il étoit deve- 
nu , & confentirent volontiers au deflèin 
qu’il avoit de fe confacrer à Dieu dans un 
Cloître. Ils voyoient ainlî leur famille dé- 
chargée de la dépenfe & du foin de fon édu- 
cation, &il leur reftoit encore deux enfans, 
favoir une fille, appellée Camille, âgée de 
près de huit ans, & un garçon au berceau, 
nommé Antoine , à l’âge de quatre à cinq 
mois. 

Il reçoit Le Gardien ayant fû la réponfe de fon 
l'habit Pere, lui donna l’habit de Frere Convers , 
deFrere du confentement de toute la Communauté ; 
Con- &fonPere ayant appris fa vêture, dit,tranf- 
vers. porte de joye : Je rends grâces à Dieu de ce 
que mon fils a trouvé enfin ce qu'il avoit le plus 
ardemment fouhaité. Le Pere Michel- Ange 
fit la dépenfe de fon habit , & fe chargea de 
lui donner tout ce qui lui feroit néceflaire. 

Ce Pere demanda en grâce au Gardien de 
lui donner Frere Félix pour le fervir en fa 
chambre; le Gardien le lui accorda, tant à 
caufe de l’obligation que lui avoit ce nou- 
veau Convers, qu’à caufe de la néceffité qu’il 
y a de faire fervir un Prédicateur. 

Il le fervit pendant tout le Carême avec 
autant de fidélité que deréconnoiiïance, & 
le Pere Ange employoit le teins qu’il avoit 
il répété de relie à commencer à l’inftruire. Il avoit 
le Ser- une mémoire Ki prodigieufe , qu’il répetoit 
mon. je foir le Sermon qu’il avoit entendu le ma- 
tin , fans oublier les gelles & les mouvemens 
qu’il avoit remarqués. Son Maître donnoit 

quel- 
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quelquefois dans fa chambre ce plaifîr-là au IJ31. 
(Gardien & à quelques autres anciens Reli- 
gieux, qui admiroient la vivacité & la mé- 
moire deFelix, &qui s’pn promettoient de 
grandes chofes. 

Il avoit une inclination fi forte pour Vé- Sa 
tude, qu’encore qu’il ne connût pas fes let- grandi 
très , il ouvroit tous les Livres qui étoient curîofi- 
fur la table du Pere Prédicateur, & les re- * li- 
gardoit avec tant d’application, qu’op auroit rem 
crû à le voir, qu’il y entendoit quelque cho- 
fe. Cela obligea le Pere Ange à prendre la 
peine de le faire lire. Il s’avança tellement 
dans cette première étude, que vers la fin 
du Carême il lifoit facilement dans tous les 
Livres écrits en langue vulgaire, & quand 
il en pouvoit attrapper quelqu’un , il alloit 
prier quelque Religieux de lui faire dire fa 
leçon. 

Le Pere Ange devant s’en rétourner à Ro- 
me apres Pâques , eût deffein d’y méner 
frere Félix avec lui : à quoi le Gardien au- 
roit atfeï confenti , fans quelques raifons 
qui lui firent juger à propos de le laifler à 
Afcoli, & de le recommander au Gardien 
(8c aux principaux Religieux de la Maifon. 

Après fon départ , le Gardien ordonna à II fert 
frere Félix d’aider au Sacriftain ; il eut le au Sa- 
foin d,e ballayer l’Eglife, d’allumer les cier- crijlain. 
ges , & de plufieurs autres fondions concer- 
nant cet pïfice : & le Sacriftain eut ordre de 
lui apprendre à répondre la Mefte , & les 
premiers principes de la Grammaire. Le Sa- 
criftain lui ayant dpprîs ce qu’il favoit, avoua 
ingenufc'ment au Gardien que fon Écolier 
^voit bcfpjn d’^tré' inftruit par un plus ha- 
” *; J3 4 bile 
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15*31 . bile homme que lui. Il le mit entre les 
mains d’un Religieux bon Grammairien , 
fous lequel il fit un progrès merveilleux. 
il ejl Le Chapitre ayant nommé un nouveau ' 
obligé Gardien au Couvent d’Afcoli , appelle le 
defortlr Père Fabrice d’Ancone, homme d’une hu- 
duCon- rneur un peu difficile; tous les Officiers de 
vent. j a Maifon furent changés , & beaucoup de 
Religieux furent obliges de fortir , parmi 
lefquels il voulut que le pauvre frere Félix 
fut compris, & qu’on le renvoyât chez fon 
Pere. 

Ce deflein affligea toute la Communauté; 
& les Freres conjurèrent inftamment le Gar- 
dien de le retenir, l’aflurant qu’ils ctoient 
édifiés de fa conduite , & qu’il rendoit de 
grands fervices à la Maifon. Ils lui racon- 
tèrent meme l’avant.ure qui l’avoit fait Re- 
ligieux : mais ils ne gagnèrent rien fur la 
volonté du Gardien, qui difoit, que c’étoit 
une bouche inutile à la Maifon ; &il ne lui 
donna que huit jours pour fc préparer à 
fortir. 

Avant que ce tems fut expiré, leProvin- 
• pial vint heureufement à Afcoli; & les prin- 
cipaux duConvent lui repréfentèrent.dès le 
foir qu’il arriva la réfolution de leur Su- 
périeur , qui vouloit chalfer un jeune en- 
fant appellé à la Réligion , & qui donnoit 
de grandes efpérances d’être quelque jour 
l’honneur de celle dcS. François, & lui ren- 
dirent en même tems compte des marques 
Il ejl ex- furprenantes de fa vocation. Le Provincial 
aminé les écouta avec tant de plaifir, qu’il eut la 
dttPro- curiofitc de voir Frere Félix; & il fut fi fa- 
vincial. tisfait des répoufes fpirituelles qu’il lui fit, 
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qu’il conçût dè’s ce moment une fort gran- i.jga. 
de amitié pour lui, & ordonna non -feule- ‘ 
ment au Gardien de le retenir en qualité de 
F rere Convers , mais il lui défendit de le 
mettre à des emplois trop pénibles, & char- 
gea un Bachelier de la Maifon de lui en- 
seigner les Lettres humaines. 

Son Gardien , qui ne pouvoit fe difpenfer 
d’obéïr au Provincial, ne laifla pas d’exer- 
cer fa patience -, & ce fut le commence- 
ment des contradi&ions que foutfrit le pau- 
vre Félix pendant qu’il vécut dans le Cloî- 
tre. 

Le Gardien fe voyant à la veille de fortir 
de charge, fit réflexion fur quelques rigueurs 
qu’il avoit eues pour lui , & charmé de fa 
patience, il n’oublia rien pour fon avance- 
ment, & en regarda le progrès avec admi- 
ration. 

Au mois de Mai de l’année 15*33. lorfque 15*33. 
le Pape fe rendit à Marfeille pour y voir le 
Roi de France , il fc tint un nouveau Cha- 
pitre Provincial , dans lequel le Pere Au- 
guflin de Fermo Doélreur en Théologie fut 
.élu Gardien d’Afcoli, en la place du Pere 
Fabrice. 11 aimoit naturellement les efprits 
adonnés aux Lettres , & particuliérement 
ceux dans lefquels il rémarquoit un bon na- 
turel. Le PereMichel-Ange, qui étoit fon 
ami particulier, lui avoit appris l’hilloire de 
Frere Félix à Macerata , où ils s’étoient 
rencontrés à l’Alfçmblée d’un Chapitre; & 
dès qu’il fut arrivé à Afcoli,il déclara qu’il 
vouloir prendre foin de fes études , & mar- 
quer ainfi la conlidération qu’il avoit pour 
Je Pere Ange & pour le mérite de Félix , 
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qui s’appliquoît continuellement à s’acqué- 
rir par Tes fervices l’amitié des principaux 
Réligieux , dont les plus févères ne trou- 
voient à redire en lui que trop de feu & de 
vivacité. 

Il y avoit déjà deux ans qu’il étoit dans 
cette Maifon , & y avoit fi bien employé le 
tems dans l’étude de la Grammaire , qu’il 
entendoit non-feulement tous les livres La- 
tins ; mais même les expliquoit fur le champ 
Son a- en d’autres termes de la même Langue. Il 
vance- faifoit quelquefois honte aux Ecoliers de 
ment ' Philofophie , dans la claflfe defquels il al- 
aux é- loit écouter leur Régent , qui admiroit foa 
tudes. attention & fon intelligence. 

On Son Supérieur qui voulut avoir l’honneur 
cherche de le confacrer tout entier à la Réligion', 
à lui réfolut de lui donner le Capuce & de le faire 
donner Frere de Chœur. Il communiqua ce def- 
leCapu- fein en plein Chapitre , & repréfenta à la 
c, ‘ Communauté avec beaucoup d’affe&ion, U 
néceflité de recevoir au Noviciat un fujet 
qui promettoit d’être un jour un homme 
diftingué dans leur Ordre. 

Tous les Religieux approuvèrent avec 
joye cette propofition, & trouvèrent à pro- 
pos d’en hâter l’exécution , afin de l’enga- 
ger par cet honneur à rédoubler fon appli- 
cation à l’étude. Le Chapitre l’ayant fait 
venir pour favoir fi fon intention étoit con- 
forme à la fienne, il répondit, qu'il ne pou- 
vait jamais recevoir un plus grand honneur que 
celui de porter l'habit de S. François , & ré- 
mercia le Gardien & les Réligieux de la 
grâce qu’ils lui faifoient. 

La permifiîon du Provincial, néccfiTaire a 
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cette cérémonie, ayant été obtenue par le 
Gardien, il la communiqua au Chapitre; & 
le jour de fa prife d’habit futréfolu & arrê- 
té : mais le Gardien lui voulant donner tou- 
tes fortes démarqués defonaftèâîon , vou- 
lut qu’il allât aux Grottes voir fon Pere & 
fa Mere, & recevoir leur bénédiâion. 

Mais qui eft capable d’exprimer la joye 
qu’ils reffentirenf à fa vûë, & les carelfes 
qu’il reçût ; & quoique fes Parens & fa Sœur 
Camille, qu’il aîmoit fort tendrement, le 
prièrent avec grande inftance d’y relier deux 
ou trois jours , il ne voulut pas pourtant 
leur accorder cette demande, & il s’en ré- 
tourna le lendemain de bon matin à Afcoli. 

Quelques jours enfuite il reçût l’habit 
dans l’Eglife , de la main du Gardien, qui 
lui donna en même tems une Obédience 
pour faire fon Noviciat dans la mêmeMai- 
fon , qu’il crût devoir préférer à celle de 
Macerata, dont le Provincial lui avoit don- 
né le choix , à caufe qu’il y avoit dans la 
première un Maître de Novices d’un fort 
grand mérite. Et c’eft ainfi qu’il fut reçû le 
2f. de Septembre de l’année 1534. dans l'Or- 
dre des Réligieux Conventuels. 

L’Intention du Gardien étoit d’en faire fa 
créature, & de lui donner le nom d ? Auguf- 
tin , félon l’ufage ordinaire de changer le 
nom deBâtéme aux Novices, quand ils n’y 
ont point d’attachement. Quelques-uns con- 
feilloient à Félix de fe faire nommer Mi- 
chel-Ange , en rcconnoiffance de l’obliga- 
tion qu’il avoit au Réligieux qui portoit ce 
nom. D’autres étoient d’avis qu’il fe fit nom- 
mer François , par dévotion au faint Fon- 
J f dateur 
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1534. dateur de l’Ordre. Mais il fupplia le Gar- 
dien de lui laiiïer le lien , & il fe nomma 
Frere Félix ; nom convenable au bonheur 
qui l’accompagna pendant toute fa vie. 

Il prit l’Habit le même jour de la fémai- 
ne qu’il étoit né , & que mourut Clément 
VIL , dont la nouvelle étant arrivée à Af- 
coli , le Gardien lui dit en riant : Vous êtes 
né à la Religion , le meme jour que le Pape ejl 
mort au monde. A quoi il répondit : Je fuis 
plus content de porter l'habit de Saint François , 
que d'être Pape . Et le Gardien lui répliqua: 
De pareil bois fc met quelquefois en œuvre. 

Il étudia avec une grande application pen- 
dant l’annce de fon Noviciat , tant par in- 
clination naturelle , que par le confeil des 
Réligieux qui connoifioient fon talent pour 
les Lettres, & il employoit fi bien le tems, 
qu’il entendoit & écrivoit la Langue Latine 
aufiî aifément que l’Italienne. Il eft vrai 
qu’une fi grande difpolïtion à l’étude étoit 
accompagnée d’un petit défaut, dont il avoit 
peine à fe corriger; c’étoit une vivacité & 
une promptitude qui l’empêchoient de rete- 
nir d’abord fon reffentiment, quand il croyoit 
avoir reçû quelque injure: & cela lui avoit 
fait donner par fes Camarades d’étude , le 
furnom d’Efprit folet. 

Comme il y a quelquefois de la jaloufie 
entre les Freres, quelques-uns commencè- 
rent à dire certaines chofes qui lui donnè- 
rent bien du chagrin. Mais le Gardien, qui 
avoit de la bonté pour lui , le prit en parti- 
culier, & lui rémontra qu’il avoit grand in- 
térêt de fouffrir avec foûmiflïon ces petites 
contradiétions , pour s’acquérir les fuffrages 
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dcS Religieux , & être reçû à faire Profef- 
fion. Il profita fi bien de cet avis , qu’il ne 
répondit plus rien à perfonne , & fut fait 
Profés le premier jour deNovembre de l’an- 
née 15-3 5*. n’ayant encore que quatorze ans t 
du confentement de toute la Communauté- 

La finefte de fon efprit découvrit peu à 
peu. Un jour ayant fervi deux fois la Mef- 
fe , & le Sacriftain voulant l’obliger à une 
troifiéme, il le réfufa en lui difant ,jene fuis 
plus Novice. Dont le Sacriftain fut tellement 
indigne , que du meme pas il alla trouver le 
Gardien , accufant hautement l’infolencedu 
nouveau Frere; & non content de cela, il 
dit à tous les autres Réligieux qu’il rencon- 
tra, Parbleu notre Porcier a lève' la queuë. 

Cette année fut remarquable par le di- Trou- 
▼orce de l’Angleterre avec l’Eglife. Le Roi blés en 
Henri VIII. n’ayant pû obtenir un Bref de ^nglc* 
Paul III., Succefteur de Clément VIL, pour terre. 
répudier fa Femme Catherine d’Arragon , 

Fille du Roi Ferdinand, &épouIêrAnne de 
Bouleine fa Concubine, qu’il aimoitjufques 
à la fureur , fut fi piqué de ce réfus , qu’il 
chafta Catherine de fa propre autorité, &é- 
poufa publiquement cette infâme. Il fit aufîï 
mourir quelques Seigneurs Anglois, & en- 
tr’autres Thomas Volfei, appellé le Cardi- 
nal d’Yorck, pour n’avoir pas voulu aban- 
donner les intérêts du Pape: & après avoir 
chaffé par un Edit tous les Catholiques de 
fes Etats, il fe fit déclarer Chef & premier 
Prélat de l’Eglife d’Angleterre. 

La perte de ce Royaume faifant un foîr 
l’entretien des Réligieux en la Cuifine , & 
chacun en ayant prononcé fon fentiment, 

on 
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*53f- 011 demanda par raillerie au Frere Félix fon 
avis fur cette affaire , à quoi il répondit : 
Pour moi je n'aurois pas été fi fou de perdre un 
Royaume & un Roi pour défendre les caufes 
d'une Femme : car il n'importe peu au Pape que 
les Princes tiennent les Femmes pour Putains , 
& les Putains pour Femmes . 

Charles Pendant cette cruelle perfécutiori , I’Em- 
Qumt. pereur Charles - Quint alla afîiéger Tunis , 
avec une Armée formidable , & s’en rendit 
maître en peu de jours. Il rendit la liberté à 
vingt mille efclaves Chrétiens * & s’en ré- 
tourna glorieux & triomphant eft Italie, où 
l’on célébra cette viétoire par des Procef- 
fions & des Prières folemnelles, qui furent 
ordonnées dans l’Etat Eccléfiaftique. Ceux 
d’Afcoli voulurent faire quelque chofe d’ex- 
traordinaire , à caufe que le Frere de leur 
Evêque avoit fuivi l’Empereur à ce fiége, 
& commencèrent la Fête par une Procef- 
fion de la Cathédrale dans l’Eglife de Saint 
François, que l’on avoit parée magnifique- 
ment. Frere Félix , aidant au Sacriffain à at- 
tacher une Tapifferie, tomba du haut d’une 
aflfez grande échelle, & dit en fe rélevant : 
Vraiment c'ejl une chofe plaifante de voir , la 
joye que la prife de Tunis donne au Pape , dans 
laquelle il n'a aucun interet , dans le tems qu'il 
devroit pleurer la perte de /’ Angleterre , qui le 
réconnoiffoit pour Souverain Pontife. 

Les Frétés retenoient avec, plaifir toute* 
ces fpirituelles réponfes, & lesfaifoient va- 
loir comme des faillies d’un efprit furnatu- 
rel , qui dans un âge peu avancé pénetroit 
le fonds des affaires les plus élevées. Il eft 
vrai que dans la fuite, cette pénétration lui 

coû- 


du Pape Sixte V. Liv. T. $ i 
coûta cher, & qu’elle lui attira plufieurs pe- 1 
tits déplaifirs. 

Les Anabaptiftes s’étoient rendus maîtres Les A - 
l’an if3J'. deMunfter, Ville très-forte de la »abap- 
Weftphalie/ L’Evéque juftemenf indigné tifiesde 
contre ces Hérétiques révoltés,- les y affilé- Mun P 
gea, & après plufieurs allants ils furent fer- tet * 
rés de fi près ,• que n’ayant plus de vivres , 
au défaut defquels ils fe nourrirent quelque 
tems de chiens i de chats , de rats i & de 
cuirs d’animaux, ils furent enfin contraints 
de fe rendre à diferétion» Leur Evêque ne 
pardonna pas un , & fit ruiner du fond en 
comble la Ville qui leur avoit donné rétrai- 
te ; fans que les habitans , qui fembloient 
plutôt des cadavres que des hommes vlvans, 
fuffent en état de s’oppofer à la rigueur de 
ce châtiment. Le Chef de cette canaille , 
qu’ils avoient fait Gouverneur de la Ville, 
étoit un nommé Jean de Leide,Hollandois, 
d’une naifTance très-baffe, & qui avoit dans 
fa jeuneffie gardé les cochons en France. 
L’obfcurité de fa naifTance ne l’empêchoit 
pas d’avoir une grande étendue d’efprit, & 
une hardieffe qui lui fit entreprendre des 
chofes, dont la témérité fit parler de lui par 
tout le monde : & fa réputation auroit été 
aufïï glorieufe, que fa mémoire eft détefta- 
ble, s’il avoit mis à de bons ufages, les ta- 
lens qu’il avoit reçûs de la nature. 

Cette nouvelle faifant l’entretien de toute 
l’Italie, les jeunes Réligieux du Convent de 
S. François d’Afcoli , du nombre defquels 
étoit Frere Félix , en firent le fujet de leur 
récréation. Un Bachelier qui n’aimoit pas 
Frere Félix , & qui le jnottifioit fur la baf- 
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1 S 3 S'' VefCc de fa naiflance toutes les fois qu’il en 
trouvoit l’occafion , l’appella , & lui dit : 
Venez un peu ici , nous parlons d'un de vos P a - 
rens ; c'efl le fameux Roi de Mtinfler ‘Jean de 
Leyde , qui dans fon enfance a gardé les cochons 
aujfi-bien que vous. Félix outré de cette com- 
paraifon lui repartit fur le champ : Si nous 
forâmes Parens Jean de Leyde & moi , parce 
que nous avons l'unit Vautre gardé les cochons ^ 
la conformité de vos fentimens avec ceux de cet 
Héréjiarque vous met bien plus avant que mot 
dans fon alliance : 

i^é. L’an 1536. le Provincial ayant voulu di- 
minuer le nombre des Religieux d’Afcoli, à 
la prière du Gardien, qui craignoit d’incom- 
moder fa Maifon,il envoya une Obédience 
pour faire fortir trois Etudians, l’un defquels 
fut Frere Félix, qui eut ordre d’aller à Ma- 
cerata pour continuer fes études. Il partit 
d’Afcoli dans le mois d’ Avril , au même 
tems que l’Empereur revenu de la conquête 
de Tunis , fut reçû magnifiquement dans 
Rome par le Pape & le facré Collège, quoi- 
que le peuple qui fe fouvenoit du pillage que 
les Efpagnols avoient fait depuis peu dans 
la Ville, ne fût pas fort content de voir ce 
Prince au milieu de fes murailles. Mais il 
fallut par politique, auffi-bien que le Pape, 
qu’il feignit d’en avoir de la joye. 
il va au Frere Félix ne fut pas long-tems àMace- 
Con- rata, car le Pere Michel - Ange ayant été 
vent de nommé Gardien du Convent deFermo,pria 
Ferma. le Provincial de le mettre auprès de lui, & 
15-37. fi-tôt qu’il lui eut accordé cette grâce, fon 
difciple s’y rendit promptement , & quitta 
Maçerata pour aller demeurer fous un Gar- 
dien, 
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dien, de la prote&ion & de l’amitié duquel IJ37. 
il étoît fort alluré. 

C’eft ce qui fit un peu de jaloufie â quel- Mur- 
ques-uns des Freres, qui ne pouvoient fouf- mures 
frir fa faveur. Et ce qui . leur paroilfoit le contrt 
plus infupportable, étoit l’autorité qu'il vou- k*. 
loit prendre fur eux, comme s’il eût été leur 
Gardien. Piquez de ce procédé ils écrivi- 
rent au Provincial des lettres contre l’un & 
l’autre, par lefquelles ils lui donnoient avis 
de la condefcendance du Gardien, qui con- 
fîoit même les clefs du tréfor & des autres 
Offices à Frere Félix * lequel affiftoit rare- 
ment aux Exercices de laMaifon, & mé- 
prifoit les avis que les principaux Réligieux 
lui donnoient fur fa conduite & que ne 
s’attachant qu’à rendre fervice au Gardien, 
il étoit inutile au refte de la Maifon. Ils a- 
joûtèrent encore d’autres fujets de plainte, 
qui faifant fouvenir le Provincial de l’em- 
preffement que lui avoit témoigné le Gar- 
dien pour avoir Frere Félix, lui donnèrent 
lieu d’ordonner au Frere Félix de fortirdans 
trois jours deFermo, & de s’en aller à Re- 
canati. 

Le Gardien qui favoit ce que l’on avoit 
écrit contre lui au Provincial t fe crut ou- 
tragé par cet ordre, & ne l’eut pas fi- tôt reçû 
qu’il s’en alla lui-même le trouver àUrbin, 
efpérant le défabufer en fe récriant y & lui 
démandant juftice contre la calomnie de fes 
Réligieux : mais le Provincial fcrupuleux, 

& prévenu que ce qu’on lui avoit mandé 
ctoit véritable , fut fourd a foutes fes rai- 
fons; & le pauvre Gardien revint à Fermo, 
confus & mortifié avec un fécond ordre de 
Torael. G faire 
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if%y. faire iiîceffamment partir Frere Félix pour fe 
rendre à Recanati. 

Il affe&a un air fief avec! cetfx qu'il crut 
être caufe de fon changement , & pouffant 
fort dépit un peu trop loin, il dit en prefencfc 
de plufieurs Réligieux , s’oubliant un peu 
dans ce moment i qu'il fe moquait de tous ceux 
qui lui vouloient du mal. On avertit le Gar- 
dien de Recanati de l’imprudence de ces pa- 
roles, pour lui donner mauvaife opinion d© 
Frere Félix : & en effet il le reçut froide- 
ment, & le regarda les premiers jours d’af* 
fez mauyaife œil : mais Frere Félix s’appli- 
qua fi fort à lui plaire, pour détruire cette 
prévention , qu’il gagna abfolument fon a- 
mitié. 

Entre- Les Cardinaux Légats avoient arrêté un© 
nue à entrevûë entre le Pape, l’Empereur, & le 
Jfizze. Roi François Premier dans la Ville de Nice 
en Provence , mais qui appartient au Duc 
de Savoye. On avoit auffi arrêté, qu’on ré- 
gleroit la fuite nombreufe de leurs maifons, 
à caufe de la petiteffe du lieu. Ce fut la fin 
1538. du mois de Mai de l’année 1538. Maisquel- 
qucs efforts que fit le Pape , qui avoit en- 
trepris ce voyage, malgré fon grand âge & 
la longueur du chemin, il ne pût jamais obli- 
ger ces deux Princes à fe voir enfemble de- 
vant lui. Ils lefaluèrent féparementdansun 
Village proche de Nice , & après avoir né- 
gocié pendant quelques jours avec eux, il 
s’en rétourna très-mal fatisfafc de l’un & de 
l’autre , & prit fa route par Genes , où il 
s’embarqua , & continuant fon chemin par 
la Tofcane, il arriva à Sienne le quinziéme 
jour de Juillet. 

Tou- 
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• Toutes les Villes d’Italie fe dépeuploient 1^38. 
pour fetrouver fur fonpaflage. Le Gardien 
de Recanati, touché de la même curiofité, 
alla à trois journées au-devant de lui avec 
quelques-uns de fes Réligieux, & donna or- La clef 
dre auDcpenfier, qui fit aufîi le voyage, de de l'of- 
laifîer la clef de l’Office à Frere Félix, com- ficedon - 
me à celui de laMaifon qu’il croyoit le plus née au 
fidèle & le plus œconome. Frere 

Cette petite occafion fit paroître, que l’o- Fel ix. 
béiïTance n’étoit pas en lui fi naturelle, que 
le pouvoir de commander. Les Freres 
croyoient en l’abfence du Gardien prendre 
un peu plus de liberté, & faire de petits ré- 
pas enfemble , perfuadés que Frere Félix 
n’y regarderoit pas de fi près , & qu’il leur 
donneroit libéralement de quoi fournir à 
ces fortes de divertiffemens : mais ils fe 
trompèrent: car le nouveau Dépenfîer, bien 
loin de leur accorder des extraordinaires , 
rétrancha ce qu’on avoit coûtume de leur 
donner , & ramalfant le refte de leurs por- 
tions pour un autre répas , il épargna à la 
Maifon plus de dix écus pendant trois fé- 
maines que le Gardien fut abfent, qui à fon 
rétour lui fût auffi bon gré de cette con- 
duite , que les Freres qui le traitoient d’a- 
vare, en furent fâché contre lui. 

Le Pere Vicaire lui ordonna de lui remet- tl efi 


tre entre les mains les clefs de l’Office, & wprj- 
de garder fa chambre: mais il rcfufa de lui f° nné , 
obéir , fur ce que les ayant reçues de fon (i A Pre ' 
véritable Supérieur , il ne pouvoit les ren- i tdent * 
dre qu’à lui-même ; & fit fi bien valoir fes 


î 


raifons, qu’il ne fut point auffi enfermé dans 
fa Cellule. Cet affront lui fit un peudepei- 
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1^38/ ne contre ce Vicaire, & quand il le reftcon- 
froit il ne pouvoit s’ertipêcher de lui dire , 
que quand même il feroit Pape il n oublierait 
■point la mortification qu'il lui avoit caufée. A 
quoi l’autre répondoit en riant. Fous le fe* 
fez comme j'ai te dos. 

Après un an & demi de féjour à Reca* 
nati, le Provincial l’envoya à Ancône l’an 
lyjcÿ. iy39- où il arriva fur la fin du mois deNo* 
vembre. Le Régent , fous lequel il devoit 
étudier, l’avoit connu àMacerata, & favoit 
de quoi il étoit capable. U lui fit force ca- 
reffes , & le convia de fe préparer à foûte- 
nir publiquement en Philofophie : il fut prêt 
en trois mois, & répondit dans l’Eglife du 
Convent enpréfencede plulieurs perfonnes 
de qualité, & de Réligieux confidérables de 
tous les Ordres. Un Bachelier Domini- 
quain, très-bon Philofophe, qui difputa con- 
tre lui , admira fa vivacité & fa promptitude 
à répéter & à expliquer fes argumens ; & en 
l’embrafiTant, dit à fon Régent : Si ce jeune 
homme -là n'ejl quelque jour un grand perfon- 
nage , je ferai bien trompé. 

SonDif- Le fuccès de ces difputes fit un bruit dans 
put la Ville, & fit connoître la fubtilité de fon 
efprit. Le Dominiquain , qui en étoit char- 
mé , en parloit par- tout avec admiration ; 
Ce qui obligea plufieurs Réligieux à le venir 
voir , fous prétexte de vifiter le Convent , 
qui s’en rétournoient ravis de l’avoir entre- 
tenu , & plus convaincus de fon mérite, que 
par tout ce qu’ils en av oient entendu dire. 
Scholaf- Quand il fe rencontroit avec d’autre9 Rc~ 
tique ligieux à des Procefli ons ou à des Obfeques, 
il en attaquoit toû jours quelqu’un ; en di£- 
' : ■ . * putoït 


Digitize< 



du Pape Sixte V. Lîv.T. yj 
putcrît de fi bonne grâce , qu’il donnoit en- 
vie aux Do&eurs de Théologie , qui mépri- 
foient ordinairement ces fortes de difputes, 
d’accepter les défis qu'il leur faifoit fur la 
Philofophie, dont il pofifédoit les principes 
1 comme Jes plus confommés dans cette 
fcience. 

Ses Compagnons qui voyoient augmenter 
ta réputation, à méfure du progrès qu’il fai- 
foit, s’effprçoient par une petite jaloufie de 
la détruire, en publiant qu’il étoit glorieux 
•& téméraire , & fe plaignoient au Gardien 
& à leur Régent de l’importunité avec la- 
quelle il les vouloit attirer continuellement 
■à la difpute. Mais ces plaintes failoient un 
effet contraire à leur intention , & les Supé- 
rieurs les renvoyoient, en leurdifant, ques'tls 
avoient fon mèrtte , le dépit ne leur ferait pas 
tenir un pareil langage. 

Il mcprifoit ces déchaînemens d’Ecoliers, 
pourvu qu’il s 1 * acquît l’eftimedes Savans. Et 
ces premiers ne fe rencontroient avec lui, 
que quand il leur étoit impoflible de l’éviter ; 
car ils avoient la honte de demeurer muets 
en fa préfence. Un d’eux voulant un jour 
colorer fonfilence, endifant,y#’/7 n'y avait 
pas moyen d'avoir commerce avec un efprit fi 
préfomptueux ; il lui répondit: Il efi vrai que 
fai autant de hardiejfe parmi les DoÜes , que 
vous avez, de docilité avec les Idiots. 

Cette jaloufie croillant de jour en jour , 
lui attira dans la fuite de fâcheufes aff aires : 
car allant toûjours fon chemin & méprifanc 
leurs plaintes , il prenoit plaifir à les fati- 
guer , en leur difant fans celle avec un air 
moqueur : Vcpx*tu djfputer contre moi , Vit 

G 3 difr 


i*3 9- 


Envié ; 


Mais 
l'envie 
méprifée 
par lui. 


Digitized by Google 


3 8 L'Hifloire de la Vie 

I ^40. difputare mecum\ Ce qui les obligea à cher- 
cher des moyens pour fe vanger de cette of- 
ll fouf- fenfante raillerie. Ils donnoient tous les 
fre de jours des marques de leur reflentiment , en 
grandes lui faifant chercher quelque chofe dont il 
infolen * avoir béfoin; une autrefois, en lui fermant 
ces. la porte au nei quand il vouloit entrer où 
ils étoient, & par d’autres femblables peti- 
tes contradiâions. Et cela malgré ladéfenlc 
des Supérieurs , & le châtiment qu’ils firent 
de quelques-uns. 

Ils résolurent un jour entr’eux, que qui- 
conque le rencontreroit , le feroit fouvenîr 
de fon extraction, afin, difoient-ils, de ra- 
battre un peu fa vanité, en lui remettant de- 
vant les yeux fon premier état. 

Quoique Frere Félix ne fe tînt pas fort 
deshonoré de fa naiffance pauvre &obfcure, 
cette forte de contradiâion déconcerta un 
peu fa patience, & l’obligea à s'en plaindre 
au Gardien , qui défendit à ces Réligieux , 
fous peine de punition, de continuer ces ré- 
proches. Ils eurent pendant quelque tems 
egard à l’ordre du Gardien; mais le Provins 
cial étant venq à Ancône, pendant le cours 
de fes Vifites , vers la fin de l’année 
Ils 11e laifsèrent pas de récommencer les ré- 
proches qu’ils lui faifoient de fa naiffance, 
& de fon premier état de Porcier, en lui di- 
ll bat fant à leur rencontre : Grû, grâ , par imita- 
un Eco - tion du cri des Cochons , ce qui le mit en 
for. telle colère qu’il en paya un jour un de ces 
infolens d’un bâton, qu’il tenoit caché fous 
fon habit, qu’il en fua des gouttes defang, 
en lui difant à même tems : Je ne nie pas d'a- 
voir été Porcier , mais jamais je ne fus Pour- 
ceau; 
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ce au ; or puifcjue vous agijjez en Pourceau 1540. 
achevé , je veux faire de yçus un bon P or* 
fier. 

Et comme celai qu’il avoit traité de la for- 
te étant Néveu d’un certain Provincial, tous 
les Peres du Convent & ce Provincial en 
furent allarmés, & firent éclater leur colère 
contre Félix jufques à Pemprifonner ; en- 
fuite de quoi il fut condamné du Provincial , - 
lequel , après être revenu dç fes premières 
émotions , & avoir examiné toutes les cir- 
conftances de cet événement, où il ne man- 
qua pas de découvrir que fon Neveu s*avoit 
attiré ces coups par fon infolence , à une 
pénitence, àfavoir qu’il reccvroit cinquante 
coups de ferule fur fon derrier , ce qui fut 
exécuté au fon des cloches de la Chapelle; 

& Frere Félix en fut fi bien , qu’il nefavoit 
pas s’afïcoir quelques jours defuite. 

Le Provincial voyant qu’il étoit difficile 
de conferver la paix & l’union parmi les jeu- 
nes Réligieux , en fit fortir trois, du nom- 
bre defquels fut le pauvre Félix, & les en- 
voya achever Içurs études à Ofmo. Quoique 
l’obédience fut exprefTe pour partir dans trois 
jours, il fit enforte d’obtenir un mois de dé- 
lai , au grand régret des deux autres , qui fu- 
rent contraints d’obéïr en deux jours. L’en- 
Vie de difputer à des Thèfes publiques qu’on 
devoit bîçn-tôt foûtenir , l’obligea de faire 
folliciter ce retardement par fon Régent au- 
près du Provincial. Cette aétion fe devoit Origine 
faire dans ja Maifon des Prêtres Réguliers desjâ* 
de la Compagnie de Jefus, établie parlgna-/#w, 
çe de Loyola Gentilhomme Efpagnol , & 
confirmée cette année par Paul III. , ce quf 
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donna lieu à cette cérémonie à Ancône, à 
caufie que deux célèbres Réligieux de ce nou- 
vel Ordre en étoient natifs , l’un defquels, 
connoilfant le mérite & la capacité de Félix, 
Ip pria de venir difputer contre un de fes 
Ecoliers, ce qu’il fit une desFêtes deNoël, 
jour marqué pour folemnilër 1? confirma- 
tion de leur Compagnie. 

Avant que le mois de délai fut expiré , il 
obtint des Lettres de recommandation pour 
le Provincial , afin d’obtenir la permilîîon de 
demeurer à Ancône jufques à la fin de l’Hi- 
ver ; mais le Provincial ne lui voulut accor- 
der que huit jours , &il fallut partir au com- 
mencement de Janvier de l’année 1^41. Il 
fit le voyage avec un Prédicateur , qui avoit 
fa Million en ce Païs-là, & fut fort incom-, 
tnpdé ûir le chemin du mauvais tems & de 
lapluye : mais fa patience lui fit fupportcr 
& prendre en gré cette fatigue. 

Le Gardien d’Ofmo, qui étoit fonCom- 
patriotte, le reçût avec amitié, lui donna de 
quoi changer fes hardes mouillées pendant 
le voyage, & le récommanda à fon nouveau 
Régent , qui avoit fort envie de le connoî- 
tre fur le bien & le mal qu’il en avoit en- 
tendu dir.e; c$r au ntême tems qu’on le lui 
dépeignit comme un jeune homme, de qui les 
bonnes qualités promettoient beaucoup, ou 
lui dit aulïi qu’il étoit opiniAtre & indocile : 
mais il s’en juftifia , & fe rétablit en peu de 
tems dans l’efprit de tous ceux qui étoient 
prévenus contre lui , & fe mit fi bien au- 
près d’eux, que s’il s’empreflbit à leur ren- 
dre fervice , ils n’en faifoient pas moins à 
fon égard par eftinie & par réconnoilTance, 
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& le convioient à s’appliquer à l’étude , en If4l* 
l’aiïu.rant qu’il feroit infailliblement un des 
plus favans hommes de leur Ordre, Entre 
plufieurs raifons qui lui firent trouver de l’a- 
grément dans cette Maifon , l’occafion qu’- 
elle lui procura jd.e voir le Pape & l’Empe- 
reur , ne fut pas la moindre. Voici .comme 
la chofe fe paria. . • 

. La Diète de Ratis-bone étant finie, l’Em- 
pereur ayant réfolu d’exécuter le deflèin 
qu’il avoit fur Alger, & la ncceffité de paf- 
fer d’Alleqiagnç en Italie , l’obligea à don- 
ner un rendez-vous au Pape Paul III. àLuc,- 
« ques , pour convenir entr’eux fur plufieurs 
affaires importantes , & principalement fur 
l’Alfemblée d’un Concile que Sa Sainteté 
avoit beaucoup à cœur, & fur quoi elle dé- 
croît cette entrevue. 

Ayant donc laîffc à Rome le Cardinal Ro- Le p *p‘ 
dolphe-Pie deCarpi, Proteâeur de l’Ordre va a 
de Saint François, en qualité de Légat ; il Luc ~ 
partit pourLucques au mois de Juillet, mal- e t ticSm 
gré la réfilïance des Médecins & de la plus 
grande partie des Cardinaux , qui n’étoient 
point d’avis de ce voyage , à caufe de fon- 
grand âge: mais ce Pontife préférant le bien 
public à fa fanté & à fon repos, lé mit en 
chemin, & arriva cinq jours après l’Empe- 
reur, qui alla au-devant de lui, & lui ren- 
dit trois vifites contre une que lui fit S* 
Sainteté. 

Le Gardien ayant été averti de ce voyage 
par un de fes Freres qui fuivoit, le Pape, & 
qui lui témoignoit une extrême envie de le 
voir à Lucques , eut la même impatience de 
l’y aller voir : di fi-tôt qu’il eût déclaré Ton 
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ijqi. defiein, tous les Freres, qui briguoient cha- 
cun pour foi l’honneur de lui fervir de Com- 
pagnon, rédoublèrent auprès de lui leur ref- 
peét & leur obéïïfance, 

il va Frere Félix eut la préférence , foit que 
avec le fes prières lui parurent les plus ardentes , 
Gar- & fes raifons les meilleures , ou que l’in- 
ditn. clination du Gardien eût décidé en fa fa- 
veur. Ce choix lui donna une joye incroia- 
ble, dans l’idée de fatisfaire pleinement au 
défir de voir des perfonnes extraordinaires , 
auquel il avoit été fenfible dès fa plus tendre 
jeuneffe. 

Le dépit des Freres contre le Gardien alla 
jufques à Frere Félix, & à leur faire dire en 
le regardant avec des yeux de mépris : Voilà 
un bel homme four aller voir le Pape. Mais 
comme il entendoit raillerie, & qu’il avoit 
la répartie prompte , il leur répondit en 
riant : Je vais prendre l'air de la Papauté , 
pour voir un peu comment je m'en açcommo - 
derois. 

Ils ne furent que trois jours à Lucques , 
à caufe de la difficulté des logemens ; pen- 
dant lefquels Frere Félix, dont l’efprit étoît 
. fort pénétrant, découvrit aifément lesmou- 
vemens des Prélats & des Courtifans qui 
compofoient la Cour du Pape: & il entroit 
dans de fî grands détails touchant leur con- 
duite, qu’il fembloît être déjà né pourpor- * 
ter laThiare. Un jour entre autres étant à 
table avec le Gardien & fon compagnon , 
il leur fit tant dequeftions concernant laper- 
fonne du Pape , que le compagnon ne pût 
s’empêcher de lui dire en riant: Je croi fran- 
chement que vous avez envie d'être Pape. A 

quoi 
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quoi il répondit auffi en riant : Je ne fuis pas 15-41. 
ùffez vieux pour P être ; fi cependant la Provi- 
dence m'élevoit à cette Dignité , je me fens af- 
fez de courage pour l'accepter volontiers , dans 
i’efpérancç que j'ai , qu'elle ne m' abandonner oit 
fas, 

A Ton retour un certain Bachelier l’ayant 
trouvé avec quelques autres Réligieux dans 
la chambre du Gardien , lui fit en riant une 
profonde révérence en le prenant par le 
bras , & lui dit : Depuis que vous avez vû Sa 
Sainteté , vous fentez le Pape à pleine bouche. 

A quoi il répartit fur le même ton : Si 
vous avez tant de dépit de ce que je l'ai vû , 
quel fera-t-il quand vous me verrez remplir fa 
place ? 
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E Tat déplorable de la Chrétienté. Apof- 
tajie d'un Réligieux Servite & d'un 
Bachelier de l'Ordre de S. François , qui 
tâchent de débaucher Frere Félix. Mort de 
Jaques V. Roi d'Ecoffe. Frere Félix fou - 
halte de changer de la réjidence d'Ofmo. Le 
Provincial lui envoyé une Obédience en 
blanc. Il choijit le Convent d' Ancône , qui 
lui procure l'occajion de voir encore une fois 
le Pape, Il fait ççnnoître V étendue & la 
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beauté de fon efprit , il a ordre de Je 
rendre à Ürbin . Il trouve beaucoup de fa - 
tisfaïïion dam cette Maifon. Il efi ordonné 
Prêtre. Il prend le dégré de Bachelier. Il 
prend le nom de Montalte. Il va demeurer 
à 'J efi , ou il lui arriva une affaire dans 
laquelle il parut un peu imprudent en prê- 
chant contre Luther. Le Provincial paf- 
fant à J efi l' envoyé à Fenno pour y pren- 
dre le bonnet de Doïïeur. Le bonnet lui efi 
différé. Il va prêcher à la campagne. Il 
revient à Fermo , (fi il y prend le Bonnet . 
On lui ordonne de foûtenir des l’hèfes ait 
Chapitre d'Afcoli. Il les dédie au Cardinal 
Car pi. Il a une contefiation pour la pre- 
mière place. Le Cardinal Protefteur fie dé- 
clare contre lui. Il s'attache à difputer con- 
tre un très-habile ^théologien. Il gagne les 
bonnes grâces du Cardinal Car pi , (fi s'en 
rétourna à Afcoli après l' Affemblée .du Cha- 
pitre. Il fait gloire de fa naiffance. Per - 
fuadé que le Provincial n' efi pas de fes amis , 
il fe laiffe emporter a quelques reffentimens , 
(fi fait écrire au Général contre le Provin- 
cial. Le Provincial efi averti par le Géné- 
ral des plaintes que l'on fait de lui ; (fi dé- 
couvrant que Montalte efi l'auteur de cette 
intrigue , lui fufcite des affaires. On en- 
voyé un Commiffaire pour infiruire fon pro- 
cès. Chefs d'accufation contre lui. Il fe dé- 
< . fend 
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fend avec de bonnes raifons , protefie de 
nullité contre l'inflruftion de fon procès. On 
lui ordonne de partir dans deux jours d'Af- 
coli. Il fait deffein d'aller à Rome,& d'en 
appeller au Général. Les nouvelles de la, 
mort de Paul III. lui font changer de def- 
fein. Il fe rend au Convent de Recanati , 
qu'on lui avait marqué pour prifon. Il écrit 
au Sécretaire du Cardinal Protecteur. On 
V envoyé enfeigner à Macerata , mais le 
Provincial ne veut pas confommer cette 
Obédience. Piquez de ce réfus , il veut for- 
tir de cette Province . Il fait enforte de 
faire fa paix avec le Provincial. Le Gé- 
néral j à la prière du Protecteur, lui donne la 
Régence de Sienne. Il y prêche le Carême 
avec un grand applaudiffement . Il affifie au 
Chapitre de fa Province. Il prêche à Came- 
rino. Il s'en rétourne à Sienne enfeigner. Il 
fait amitié avec Mendozze. Grands dé for dre s 
à Sienne. On le rappelle à Rome. Il y prê- 
che pendant le Carême dans le Convent des 
faints Apôtres. Il lui arrive une affaire 
défagréable. Il contente beaucoup le Com- 
miffaire du faint Office. On l'envoye prê- 
cher à Peroufe. Il va régenter au Convent 
de faint Laurent à Naples. Il obtient une 
Lettre de récommandation pour le Cardinal 
Pacceco. Il prêche dans l'Eglife faint Lau- 
rent. U s'élève dans Naples une grande 
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perfècution contre lui. Il en fort comme un 
•vagabond i £s? vient à Rome. L'Abbé Co- 
lonne étudie fous lui. Il va prêcher le Ca- 
rême à Gennes. Il fait un Sermon qui lui 
aquit une réputation extraordinaire. On 
■lui confeille de le faire imprimer. 

Es Infidèles Te rendirent iftt* 
maîtres cette année 1541. Etat 
de ce qui reftoit aux Chré- tniféra - 
tiens dans le Royaume de la 
Hongrie , après la mort du c .*~. 
Roi Jean , qui fut fuivie tient *’ 
d’une cruelle Guerre entre 
l’Empereur Ferdinand & le grand Seigneur 
Soliman. Le Roi François I. d’un autre cô- 
te rénouvella contre les Proteftans les E- 
dits rigoureux , publiés contr’eux dès l’année 
1544. Ces évenemens furent d’autant plus 
préjudiciables à l’Europe, que l’Empereur 
entreprit en même tems la conquête d’Al- 
ger , où il s’achemina contre le fentiment 
du Pape dans la plus fâcheufe faifon de l’an- 
née. Car la tempête mit en pièces l’Armée 
Navale de ce Prince, qui donnoit la terreur 
aux Côtes d’Afrique, dont les habitans raf- 
liirés par ce naufrage , maflfacrèrent tous 
ceux qui échappèrent à la fureur des flots. 
L’Empereur s’en rétourna en Efpagne, hon- 
teux d’un fuccès fi contraire à la grandeur 
de fes efpérances, & à la gloire. 

Ces malheurs, qui défoloient laChrétienté, 
n’empêchoient pas qu’il n’arrivât quelque- 
fois du défordre parmi les Religieux, & en- 
tre autres dans la Romagne : où un Moine 
, Se r- 



Digitized by Google 


48 UHifloire de la Vie 

zf4z. Servité, non content d’avoir apoftafîé pout 
je ne fai quel dégoût qu’il avoit reçu de fon 
Supérieur, tâchoit encore de débaucher d’au- 
tres Réligieux pour les méner en France , 
où il efpéroit trouver un parti convenable 
à fa défertion. 

On ta- Il avoit un frere ùterin Bachelier dans le 
che a le Convent des Cordeliers d’üfmo , d’un ef- 
faîreA prit déréglé & d’un très-dangereux exemple 
pofla- parmi les Freres : Auquel il n’eût pas fi-tôt 
fait favoir le deflèîn qu’il avoit de fe rétirer 
en France, qu’il s’engagea à lefuivre. Com- 
ine ce Bachelier fortuit quelquefois avec 
Frere Félix, il le prit un jour pour lui fer- 
vir de compagnon, & allèrent fe promener 
dans un jardin proche de la Ville, où l’au- 
tre lui avoit marqué de fe rendre le premier 
1 541. jour d’Avril de l’année 1542. & où il fe 
trouva à point nommé* 

Le Bachelier tâchoit le long du chemin, 
fans néanmoins découvrir fon deifein , de 
difpofer Félix à être de la partie, en faifant 
l’éloge de la France, & exagérant la misère 
des Eccléfiaftiques d’Italie, où l’on ne trou- 
voit perfonne allez généreux pour aider les 
bonnes intentions d’un jeune homme, capa- 
ble de bien faire , & de s’avancer par fon 
mérite.- U ne s’expliqua pas davantage juF- 
ques à ce qu’il eût joint fon Frere, qui l’at- 
tendoit avec impatience. 

Frere Félix fe défia d’abord de ce difcours, 
& à la vûë de quelques hardes du Bachelier, 

, qu’il avoit fait porter dans ce jardin , il fut 
perfuadé que cette promenade n'étoit que 
le prétexte de quelque deffeîn de confé- 
quence. Après que les deux Freres fe fu- 
• ^ rent 
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f.ent entretenus quelque tems en particulier, 
ils joignirent Frere Félix, & faifant tomber 
la converfation fur l’avantage qu’il y avoit 
de demeurer dans un Païs aufli libre que la 
France, ils lui déclarèrent leur delfein , & 
le convièrent de s’y rétirer avec eux , en 
l’affurant qu’il y trouveroit une occafion fa- 
vorable de faire connoître fon mérite , & 
d’avancer fa fortune par les dilférens dégrés 
de la Réligion. 

Ce difcours ébranla d’abord un peu Frere 
Félix; mais appellant à l'on fécours ce qu’il 
avoit d’efprit & de raifon , il réfifta à cette 
dangereufe amorce avec une grande ferme- 
té , & après un moment de réflexion il fit 
les efforts pour détourner ces iniférables 
d’un deffein fi défefperé, & particuliérement 
fon compagnon. Mais fon endurciffement 
fut à l’épreuve de tout ce qu’il put lui dire. 
Et Félix de fon côté penfoit avec étonne- 
nement à la mauvaife opinion que leBache- 
lier avoit eue de lui, de le croire capable d’un 
fi funefte engagement. Il appréhenda qu’ils 
ne lui fiffent un méchant parti, & s’ctant é- 
chappé de leurs mains , il régagna fou Con- 
vent à grands pas ; les deux autres ne vou- 
lant point perdre de tems à le fuivre, prirent 
un autre chemin , & marchèrent pendant le 
refie du jour avec toute la diligence nécef- 
faire à favorifer leur rétraite, fans laquelle 
onauroîteu le tems de les faire arrêter. Fre- 
re Félix ayant averti promptement le Gar- 
dien de leur défertion, il envoya quelques 
Sbirres fur leurs pas ; mais ils avoient pris 
de fi bonnes méfures, qu’011 courut inutile- 
inent après eux. 

‘Tome I. D On 
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l/4iv Qn reçût quelques mois après des nou- 
velles de ces défroqués,, qu’ils étoient arri- 
vés- eu France, & que tous enfembleavoient 
non-feulement rénoncé à l’Ordre Ré ligieux, 
mais même àl’Eglife Romaine, en embraf- 
fant avec grand fcandale la Reformée , & 
eu fe mariant contre le veu qu’ils avoient 
fait à Dieu du tems de leur Profeffïon. Et 
comme ils apprirent, que le Bachelier avoir 
ït fetn- Rencontré bonne fortune, Félix fembloit fe 
ble s en répentir de n’avoir point été de leur efeorte, 
répen- ce qu’on connut à fa parole ; car un jour 
tir. ayant reçû quelque inconvénient du Supé- 
rieur, & de quelques autres particuliers, il 
s’écria avec les larmes aux yeux : Maudit foit 
le jour que je ri aï point veux réfoudre à aller 
On le en France. Paroles qui le firent appeller Hé - 
croit _ rètique d'imagination ; & qui lui attirèrent la 
HérétU défiance de tous. Mais enfin, comme on vit 
que ce n’avoit été que par quelque tranfport 
de colère qu’il les avoir proférées, on con- 
çût une meilleure opinion de lui, parce qu’il 
témoigna enfuite qu’il confervoit toujours 
l’intérieur de fon cœur bon & pur; & qu’il 
n’étoit pas de cette forte de gens , qui choi- 
iiffent l’appellatif pour le propre, c’elt-à-di- 
re, l’apparent pour le réel. 

Jaques V. Roi d’Ecoffe mourut cette mê- 
me année fans enfans mâles , & laifla une 
fille nommée Marie , héritière de fa Cou- 
ronne. Elle époufa depuis François II. Roi 
de France, & ce mariage donna occalion à 
de grandes brouilleries en Angleterre, dont 
on ne parloir jamais devant Frere Félix , 
qu’il ne déplorât la misère de ce pauvre 
Royaume, jufquei- là, qu’étant devenu Pa- 

Pe, 
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pe,onlui entendoit dire aufii fouvent, qu’il 
recevoit de fâcheufes nouvelles de ce Païs- 
îà ; Que la mort du Roi Jaques , & fa fuccef* 
fion tombée entre les mains d'une jeune Prin- 
ceffe , ne lui avoit jamais fignifié rien de bon , 
& qu'au contraire il en avoit tiré de mauvais 
préjuges. 

La rcfidence d’Ofmo ne lui étant pas â-' 
gréable, foit que la Maifon lui déplût, ou 
qu’il n’y eût pas allez detems pour étudier, 
il écrivit à un defes Amis un peu avant l’Af- 
femblée du Chapitre, indiqué à Afcoli dans 
le mois de Septembre fuivant* pour lui faire 
obtenir du Provincial fon changement , & 
une Obédience pour Ancône * Urbin , ou 
Afcoli. Il fut fi bien fervi, qu’on lui en en- 
voya une en blanc pour la remplir du nom 
du lieu qu’il jugeroit le plus convenable. 
Cette grâce le toucha fi fenfiblement, qu’il 
s’en fouvint toute fa vie, comme d’une des 
plus grandes faveurs que laRéligion lui eût 
accordée dans l’efpace de 35*. ans , & plus, 
qu’il demeura parmi les Freres. 

Il n'y a rien de plus difficile que fe bien main * 
tenir en un Cloître , d'où Pétrarque par une 
licence Poétique a écrit être fortie la difcorde. 
Autrefois les Cloîtres n'étoient dejlinés que pour 
les hommes Saints , £5* pour ceux-là qui a voient 
envie d'achever leurs jours à l'écart du monde 
parmi les mortifications , Çÿ alors on n'ouit ja- 
mais parler que d'hommes d'une fainteté con - 
fommée , les Cloîtres n'ayant aucun commerce 
avec le monde ; mais à deux Siècles d'ici ces 
lieux font devenus les difiillatoires des maximes 
d'Etat ; & ceux qui ont pris l'habit , à moins 
que ce ne fujfent de Gapucins , ou d'autres Or - 

D 2 dres 
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1 ^ 42 * dres Mendiant , ne l’ont fait que pour fe déli- 
vrer d’une manière honnête des misères dit 
monde ( eu égard au grand nombre de Freres 
ou de Sœurs , & à même tems pour être avan- 
cés & élevés aux dignités , pour avoir du cré- 
dit parmi le monde , & pour être bien refû 
dans les Cours des Princes. Ils entrent dans les 
■Cloîtres avec les mêmes pajfions du Siècle , & 
avec l’ambition qui ejl injéparable de la chair 
humaine. Dans les Siècles précèdent ceux qui fe 
. firent Moines laifsèrent toutes ces affeéltons 
dans le monde , & il ne faut pas s'étonner fi 
alors on n'ouit parler que d'une odeur de Sain- 
teté ou de bonté extraordinaire dans les Cloî- 
tres , car les Religieux mènoient plûtôt une vie 
Angélique qu humaine ; & on le pouvait avec 
jufiiee appeller Freres , puifqu'ils faifoient va- 
loir entr'eux la véritable la meilleure fra- 
ternité. 

Mais depuis deux ou trois Siècles que les hom- 
mes entrent dans les Cloîtres plûtôt pour cher- 
cher leur fortune , que pour vivre Saintement , 
il n'eji pas merveille , fi la difeorde régné tant 
parmi eux , au grand fcandale de laChrétienté: 
quoiqu'en effet on n'ait pas béfoin de s'en fean- 
dalijer , putfque les Religieux font des hommes 
comme les autres , & femblablement fujets aux 
pajfions humaines : on le doit plûtôt juger un mi- 
racle que les Moines vivent aujourd'hui enfem- 
ble en un Convent , non comme devant deux 
ou trois Siècles , parce que , comme nous avons 
déjà dit , ils vivaient alors en Anges , là où il y 
a fort peu en ces tems-ci qui font capables de 
vivre en hommes. 

Si-tôt qu’il eut reçû cette agréable Obé- 

$fencc, il choiiit laMaifon d’Ancone, tant 
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i caufe que la demeure lui en plaifoît, que 15*4 
pour faire voir à fes envieux qu’il avoît af- 
lez decrédit pour rentrer dans unConvent, 
dont on l’avoit honteufeinent chafte. Il s’y 
rendit vers la fin du mois d’Oélobre , & fes 
anciens Amis le reçurent ; avec autant de 
joye, que fes envieux eurent de chagrin de 
le revoir parmi eux. 

Il y trouva une féconde occafîon de voir ^ va \ 
le Pape , qui ayant réfolu de viiiter tout Anco l 
l’Etat de l’Eglife, partit de Rome au com- 
mencement du mois de Mars de l’année 
1543. H fut reçû à Ancône avec toute la 
magnificence dûë à un Souverain Pontife, 

& y demeura huit jours. Frere Félix qui fe 
préparoit depuis quelque tems à prêcher 
dans l’Eglife de S. François , le jour de 
l’Annonciation de la Vierge, fut averti par 
l.e Gardien de 11e pas s’expofer pour la pre- 
mière fois fans être fur de fon ouvrage & 
de fa hardiefie, & qu’outre le concours des 
habitans il y auroit plufieurs Prélats de la 
fuite du Pape, dont la plûpart étoient logés 
dans le Conveut , qui feroient témoins de 
cette aélion ; mais il lui répondit avec une 
alïurance merveilleu fc, que bien loin d: crain- 
dre un fi célèbre Auditoire , cela ne ferviroit 
qu'a l'encourager , quand même il fe flateroit 
de voir le Pape à fon fervice. Et en effet il 
s’en acquitta de li bonne grâce, fit avec tant 
de facilité & de vivacité , qu’on eut peine 
à croire que ce fût fqn coup d’efifai. Urç. 
des principaux Prélats qui voulut l’entrete- 
nir uprpç l v e dîner, & qui le ipit fur quantité 
de matières qu’il avoit traitées en fon Ser- 
mon, fut fi charmé dç fa conversation, qu’il 
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1543. lui dit en le quittant ; Vous feriez bien-tôt 
Cardinal y fi fit ois Pape. 

Le Gardien qui ctoit d’x\ncone , fut ravi 
de la beauté & du fuccès de cette Pièce, & 
pour témoigner fa joye à Félix , il lui fit 
donner au Réfe&oire une portion extraor- 
dinaire , difpenfa la Communauté du filen- 
ce , & bût à la fauté du nouveau Prédica- 
teur , qui fe fentant pbligé des louanges 
qu’on lui donnoir , tant fur les Thèfes qu’il 
avoit auparavant foûtenuës dans la même 
Ville , que pour cette dernière aâion , en 
fit de grands rémercimens, & protefta qu’il 
conferveroit éternellement le iouvenir d’u- 
ne Maifon qui lui avoit procuré de fi grands 
avantages , & feroit toute fa vie rédevable à 
ceux qui lui en avoient facilité les moyens. 
Ces deux rencontres lui aquirent la réputa- 
tion d’un excellent homme ,' & d’un efprit 
du premier ordre à Ancône ; mais comme 
il eût dans cette Maifon quelques petits dé- 
mêles av.ee quelques-uns des Freres qui lui 
attirèrent un mauvais traitement de trois 
Il sjl jours au pain & à l’eau , le Provincial lui 
envoyé envoya un ordre de fe rendre à Urbin au 
à Ur- commencement de l’année 1544. Et aufor- 
° in ’ tir d’Ancone il jura que le Diable l’empor- 
I ^ 44 - teroit plutôt qu’il n’y rétourneroit. Il trouva 
dans cette Maifon plus de fatisfa&ion qu’il 
ji’ avoit efpéré, & beaucoup d’occafions de 
fe faire valoir, entre autres le Chapitre Pro- 
vincial des Auguftins , où l’on foûtint pu- 
bliquement des Thcfes de Philofophie & de 
Théologie, où il alla difputer contre le plus 
fort & le plus habile Bachelier de cet Ordre, 
quoique fon Gardien, qui craigtioit pour lui 
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H réputation de fon adver faire, eût eu peine 1^44. 
à lui permettre cet affaut : mais il le pouffa 
il loin, & le rendit fi confus , -que le gar- 
dien condamna lui-même fa défiance. 

Il écrivit à fon Provincial pour en obte- 
nir la permiffion de prendre le dernier Or- 
dre, à caufedu béfoiu de jPrêtres de ce Con- 
vent; mais il lui manda, qu’il fongeât feu- 
lement à étudier, & qu’il yerroit , en faifant 
favifite, s’il s’étoit rendu , digne du Sacer- 
doce. En effet après avoir examiné fur les 
lieux & fa conduite & fa perfonne , il lui 
pardonna , à caufe de fes bonnes qualités , 
certains défauts qui viennent du tempéra- 
ment; & lui ayant donné un Dimifloire, il Ü efl 
fut fait Prêtre au mois de Juin de l’annce f a,t 
15-4 f. Il reçût en même tems le dégré de Prêtre - 
Bachelier, quoiqu’il s’y rencontrât quelque I f 45 '* 
difficulté, & ditfolemnellement fa première 
Meffe le jour de la Vifîtation de la Vierge, 
après laquelle fon Ragent fit publiquement 
fon éloge. 

Etant déclaré Bachetier , il entra en dif- 
put pour la précedence avec quelques Pères 
du Convent, qui prétendoient, je ne fai par 
quel privilège de Paternité , de précéder les 
Bacheliers mêmes : mais Frere Félix tient 
ferme ; & après le feuilletage de plufieurs 
Décrets de Papeà & de Chapitres il vint un 
ordre exprès de Rome , figné du Général 
même eq fa faveur , & par conféquent en 
celle de tous les autres Bacheliers , ce qui 
fit que le PrQyincial , qui favorifa les Pere$ 
du Convent, l’envoya avec honneur d’Ur? fl e j j 
bin au Convent de Jefi,, je ne fai fi c’étoip çnvoyé 
pour y prêcher, ou pour quelque autre fin, 
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Xf 4 f. tant y a qu’il prêcha devant quelques Di r 
manches d’Avent à Urbin , avec grande fa- 
tisfaêtion des Auditeurs & de la Cour de ce 
Prince. 

U eft à propos de favoir , qu’il fe fit appel- 
ler Montalte quand il eut pris l’Ordre Sacer- 
dotal , & qu’on l’appelloit rarement Peretti 
parmi les Freres , quoique ce fût fon véri- 
table nom. 

Ayant obtenu la permifiion de l’Evêque, 
dans le Diocèfie duquel on lui avoit donné 
fa Mifîîon , il commença fon premier Carê- 
me : mais il s’attira une affaire à Jefi , qui fit 
r Ce qu'il tort à fon jugement & à fa prévoyance. Prê- 
jy ren - chant le premier Dimanche du mois de Mai 
contra, de l’année 1 5-46. dans l’Eglife du Convent 
Jf4o. de Jefi, lorfqu’on ne parloit dans toute l’Eu- 
rope que de la mort de Luther, arrivé le iy. 
de Février de la même année, après avoir, ' 
pour ainfidire, triomphé pendant 29. ans de 
la Chrétienté, & fuit de fanglantes playes à 
l’Eglife Romaine , il s’emporta fi fort con- 
tre cet Héréfiarque , qu’il maltraita fans y 
penfer tout l’Ordre des Auguftins , dont Lu- 
ther étoit Apoftat. Un Doéteur de cet Or- 
dre , qui étoit à ce Sermon , fut fi offenfé 
de ce difcours , qu’il alla à Rome s’en plain- 
dre à l’Evêque du Lieu ? qui condamna 
Montalte àréparer cette injure dans uneau- 
tre Prédication. Il fe rendit avec un peu de 
peine à ce Jugement ; mais enfin il leur fit 
cette fatisfa&ion le jour de Saint François , 
d’une manière qui, fans bleffer fon honnepr, 
rétablit le tort qu’il avoit fait à celui des Au- 
guftins. 

U n’y a rien de fi véritable que ce que Je- 
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fus - Chrift difoit autrefois au regard de fes 
Difciples , Spiritus promptus , fed caro debtlis. 
En leur donnant à même rems cette leçon 
falutaire , de ‘veiller & de prier, afin de ne 
pas tomber dans les embûches que le démon 
dreflfe ordinairement pour attrapper les ameç 
nonchalantes ; comme il a plulieurs refiforts 
qu’il fait jouer pour cela, & peu s’en falloir 
que Sixte n’en fut furpris , ce que l’avanture 
fuivante nous découvrira. 

Il y avoit à Jefi une certaine débauchée , 
qui fréquentojt fort l’Eglife des Peres de 
l’Ordre de S. François, peut-être pour en- 
lacer quelque Frere juvenceau en fes filets. 
Montalte, quoiqu’il la vit fouvent allez, foit 
qu’elle ne lui plaîfoit pas, ou qu’il ne vou- 
loir pas donner du fcandale, la Iaiffa pafifer 
plus de trois mois fans lui dire un mot; ce 
que les autres Freres ne faifoient pas , au 
contraire ils ne faifoient que pafifer & répaf- 
fer par la porte de l’Eglife, afin de la voir, 
nonobrtant que le Supérieur l’eut défendu 
exprefifément fous des peines rigoureufes. 
Qr Montalre fe promenant un jour hors la 
porte de l’Eglife pour prendre l’air, on ra- 
porta au Supérieur qu’il attendoit Béatrice, 
c’étoit le nom delà Daine, pour lui faire la 
Cour; furquoi il reçût ordre de fe rétirer; 
mais cpmme il fe fentit innocent, il en fut 
indigné, ne pouvant fouftrir qu’il fût accufé 
à tort , & encore plus par dépit au’autre- 
ment ; & comme il fe vit feul il fut tellement 
attaqué des aiguillons de l’amour, qu’en peu 
de teins il entra en une familiarité particu- 
lière avec elle, jufques-là qu’un jour il la 
conduifuit au Chœur, & comme il n’ufa pas 
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1 ^ 6 . aiïez de cîrconfpedtion l’affaire éclata, & le 
Supérieur le furprit au fait, dont il conçût 
un grand ennui : d’un côté de s’avoir enga- 
gé par trop ( de liberté avec une Proftituée, 
& de l’autre de fe voir obligé à s’humilier 
devant le Supérieur. 

Le Provincial , qui faifoit fa vifite, arriva 
dans ce tems-là à Jefî , & fon Sécretaire 
étant tombé malade , il prit Montalte pour 
écrire fous lui. Il demeura dans cet emploi 
avec le Provincial deux mois à Macerata , 
d’où il alla à Fermo prendre le bonnet de 
Doéleur. Il écrivit au Provincial pour en 
obtenir la permiffion, & la lui fit encore de- 
mander par de perfonnes de confidération , 
à la prière defquels il l’envoya dans ce lieu 
où il y avoit Univerfïté, & il s’y rendit au 
15*47. mo ' s de J uin de l’année 15-47. 

Il y fit pendant cinq mois plufieurs aétions 
publiques dans la Chaire dedans l’école, qui 
rendirent témoignage qu’il étoit très-digne 
du Bonnet ; cependant le Provincial étant 
venu au mois d’Oâobre pour faire quelques 
Docteurs, le pauvre Montalte 11’en fut point 
du nombre, & fut différé à une autre fois* 
quoiqu’il eût le mieux répondu de quatre 
qui fe préfentèrent. Il prit cela comme une 
efpèce d’affront , & ne pût s’empêcher de 
le témoigner aux nouveaux Doâeurs , & à 
celui qui leur en avoit donné le titre , & 
voulut même aller fe plaindre de lui à Ro- 
me: mais comme il avoit béfqin de fon Obé- 
dience pour faire ce voyage , fans laquelle 
le Général l’auroit regardé comme un va- 
gabond , on lui confeilla de prendre patien- 
ce ; & quelqu’un lui ayant dit que le Pro- 
vincial 
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vincial avoità Ton égard exécuté les ordres, 
& fuivi l’intention du Général , il fe con- 
fola dans l’efpérance que l’honneur & la 
juftice qu’on lui avoit réfuféc n’étoient ré- 
tardées que de quelques mois. 

Il femble une chofe fatale dam le monde , que 
les hommes de mérites font les plus éloignés du 
comble d'honneur ; y là où cette facilité dé- 
troit être bannie des lieux j'acrés , c'ejl jufie- 
ment là où elle fe prouve le plus. Cela ne man- 
quera pas de ceux qui alléguèrent là-dejfus une 
infinité de raifons : mais qu'il en fait comme il, 
veut , il me femble que les mérites particuliers 
eft retenu ou par la propre ambition , ou par la 
modefiie , puifque le mérite n'efi jamais fans 
la vertu de la modefiie ou fans la vûe de /’ am- 
bition. Ceux auxquels le mérite efi accompagné 
de la vertu d'une véritable modefiie , ne peu- 
vent être avancés aux honneurs , parce qu'é- 
tant éloignés de la vüë des Princes , des Supé- 
rieurs & des Grands , (fefquels dépend la dif- 
penfation des Dignités , ils ne peuvent pas fe 
fouvenir d'eux , parce qu'ils ne les voyent pas. 

Ce que nous fuppofons ici efi véritable ; C5*' 
V Evangile nous l'apprend clairement ; car Je- 
fus-Chrifi appel la S. Matthieu à l'Apofiolat , 
après qu'il le vit affis au Péage ; de même il 
appella S. Pierre & S. André, lorfqu'il les vit 
pêchant ; mais fi cette modefiie des gens de mé- 
rite fera d'ombre , pourquoi accujènt-ils ceux 
qui dijpenfent J es grâces , s'ils n'ont point été 
l'objet de leur vûè ? Il faut pourtant f avoir que 
cette modefiie allant à l'excès devient ambi- 
tion , Çjf que fouvent les hommes de mérite 
échouent fur cet écueil. Un tel dira en foi-mê- 
me i grâces à Dieu , fai des talent fujfifans pour 
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W- mériter la dignité {fi les honneurs , {fi pour-, 
tant J'eroit-ce en rabaiffer la gloire que de les 
briguer , je veux attendre jufques à ce qu'on 
me cherche • car il cjl plus glorieux d'être cher- 
ché que de chercher ; fi une fois çn connaît mes 
mérites , on ne manquera pas de me bénéficier. 

A lu contraire on voit ceux que l'on connoît „ 
privé de tous les talens , ou du moins qui en ont 
de beaucoup inférieurs à ceux des autres , cou- 
rir ça {fi là, faire de la nuit le jour ,fe recom- 
mandant à l'un {fi à l'autre , fe vanter d’une 
once de mérite qu'ils élèvent à la grandeur 
d'une montagne ; deforte qu'il ne faut pas s'é- 
tonner , fi ceux - ci font avancés au - deffus de 
tels qui font d'un mérite infiniment plus grand. 
Le Soleil ne communique fa chaleur {fi fa clarté 
aux lieux foûterrains , parce qu'ils font éloignées 
de fon regard , mais bien aux montagnes {fi au# 
plaines qui fe voyent. 

Il me fouvient d'une chofe , quoique de plu- 
fieurs années , que m'étant trouvé au Sermon 
d' un certain Prédicateur , lequel , pour dire le 
vrai , ne me fembloit pas grand Dotteur , il prê- 
cha en un Village , ayant pris pour fon texte les 
paroles de l'Evangile , petite & accîpietis , 
quærite & dabitur yobis. Qui lui fervirent à 
former un difeours fur les mérites des bonnes 
oeuvres ; bref je dirai , que parmi autre chofe , 
il dit au plus vif de fon Sermon , que ceux qui 
étaient jufiifiés , {fi étaient doués de la faintetê 
de vie , n avaient pas béfoin de demander ou de 
frapper à cette porte , parce qu'ils le favoient 
ouvrir eux-memes ; mais à dire le vrai , qn voit 
dans les Légendes pluficurs Saints , qui ont été 
connus pour les plus jufies {fi pour les plus ex - 
celUns en miracles , pour avoir avec plus de 
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i zèle frappe' à cette grande porte pour demander I 
! l'honneur & la gloire. 

i Mais enfin un ne doit pas appliquer les bons 
■ exemples du Ciel , quærite & dabitur vobis , 
i aux chufes mondaines , vit que cette demande 
ne contient pas en foi même cette fin mèchante y 
i c'eft-à-dire , qu'on s'en doit fervir au mal. Il 
l n'efi pas béfoin que ceux qui ont du mérite me- 
t tamorphofcnt la modeftie en ambition ; mais il 

• faut qu'ils demandent , s'ils veulent être élevés 
i à quelque dignité. 

i L’Evêque de Fermo lui avoit donné une il pré- 
1 Million pour prêcher le Carême dans un che * 
i JBourg près de la Ville , malgré les Freres Fermo. 
qui tâchoienr à lui faire perdre l’amitié de ce 
Prélat ; mais il s’en aquitta fî bien, fi utile- 
înent, & avec tant d’approbation, que lorf- 
I qu’il fut de retour de fa Million , & qu’il 
vint lui faire la révérence , il lui donna la 

• Chaire de fa Cathédrale pour le Carême fui- 
i vant. 

i , Il trouva à Fermo , où il s’en rétourna 
après Pâques , un ordre & une Lettre du 
Provincial, qui leconvioit de fe préparer à 
fou tenir publiquement au Chapitre général y 
qui devoir fe tenir bien- tôt à Alîile. Ses inti- 
mes Amis lui avoienf mandé en confidence, 
que le Définitoire avoit jette les yeux fur lui 
pour cette célèbre a&ion , & que tous les 
autres Théologiens rédoutoient l’honneur de 
cette préférence. Il fentît une fécrette joye 
de voir qu’il pouvoir être utile, à fon Ordre 
dans cette occafion ; mais un petit reflenti- 
! ment de ce qui s’étoit paffé , lui fit d’abord 
répondre au Provincial , que puifqu’on ne 
l’avoit pas jugé digne d’être Doéleur , il foû- 
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tiendront mal l’intérêt & la gloire de la Ré- | 
ligion dans une occafion fi publique & fi é- 
clatante. Le Provincial , qui entendit bien 
ce que cela vouloir dire , lui manda que le 
Bonnet lui étoit immanquable , & qu’il de- 
voit s’appliquer uniquement à fe préparer 
pour le Chapitre'/ Et en effet il vint peu de 
tems après àFcrrrio,- avec tous les pouvoirs 
nccefiaîres à cette cérémonie* accompagné 
de fes Aflifians, & après avoir examiné Mon- 
talte feulement pour la forme 1 lui donna 
l’Anneau DoCtorat, en préfence d’un grand 
nombre d’habitans & deRéligieux de la Vil- 
le i attirés par l’envie d’entendre Montalte 
faire l’éloge du DoCtorat , dont il s’aquitta 
à fon ordinaire. 

Il eft Si-tôt qu’il fe vit fevctU d*iïne dignité , 
faitDoc - dont les Freres font parmi eux la marque 
teur. ' d’une grande diftinétion , il fongea à faire 
il dédîe imprimer fesThèfes, &fitdeffein delesdé- 
fes Thé - 

dier au Cardinal Protecteur de l’Ordre, qui 
Jes au en cette q Ua ü t é devoit préiîder au Chapitre 
Car A l ~ général. C’étoit Rodolphe Pio de Carpi, en 
Ær ’ ce tems-là un des plus eftimcs de tout leSa- 
auCha- cr ^ Collège, & que Paul III. choifit com- 
pit re à me te ^ » P our ctre pendant fon abfence Lé- 
jiffife, gat à latere dans Rome, 

Ayant fû que c’étoit un homme éloigné 
de toute forte d’ambition , & dont la mo- 
deftie feroit choquée par les louanges & les 
flatteries , dont on remplit ordinairement les 
Èpîtres Dédicatoires , il en ufa dans celle 
qu’il lui adreffa, avec beaucoup de retenue ; 

& le Chapitre étant indiqué , il partit pour 
s’y rendre avec plufieurs Religieux confidé- 
rables, & y arriva le même jour que le Car- 
dinal 
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dînai Carpi. Il crut devoir le faluer en arri- 
vant, & lui préfenter fesThèfes en particu- 
lier; mais pour s’affurer d’un accès favora- 
ble, il préfentoit là-defius le Seigneur Sigif- 
mond BoiTius fon Secrétaire qui les pré- 
senta à fon Maître, & lui ménagea tous les 
agrémens qu’il pouvoit efpérer dans cette 
première audience. 

Il y eut conteftatiort fur les charges da 
Chapitre, & les Soûtenans difputèrent en- 
tr’eux la préfe'ance. Montalte vouloit foû- 
tenir devant un autre Do&eur , qui préten- 
doit paffer devant lui, à caufe qu’il étoît du 
Diocèfe, & le traitoit d’etranger : mais il ré- 
pondoit à cela , que dans un Chapitre gé- 
néral , où toutes les nations de l’Ordre é* 
toientaffemblées, on n’avoit aucun égard au 
lieu de la nailfance , & qu’étant reçû Doc- 
teur avant lui, il commenceroit les difputes, 
ou s’en rétourneroit dans fon Convent fans 
foûtenir deThèfes. 

La plûpart des Peres s’engagèrent dans 
l’un ou l’autre parti : mais Montalte voyant, 
malgré fesraifons, prefque tous lesDéfini- 
teurs pencher du côté de fon adverfaire, s’a- 
vila de dire, que le feul refpeét qu’on de- 
voit à celui , auquel il avoit dédié fes Thè- 
fes , étoit plus que fuffifant pour lui mériter 
la préféance ; l’autre fe foûmit à cette der- 
nière raifon , à condition que le Cardinal 
Patron agrééroit fa déférence: mais la mo- 
deftie, dont il faifoit profefîion, le fit déci- 
der en faveur de celui-ci, & ayant fait venir 
Montalte, il le réduifit à fé contenter delà 
féconde place. 

Son obéiflanec fut récompenfée par l’a- 

van- 


64 L'Hiftoire de la Vie 

£>48. vantage qu’il remporta fur tous ceux qui 
parlèrent en public , & s’il n’eût que le fé- 
cond rang dans la difpute, il eût le premier 
dans la gloire de cette aétion. Car le jour 
qu’il foûtint en prcfence du Cardinal Pro- 
teéteur , il fe fit admirer d’une infinité de 
perfonnes de toutes fortes de conditions de 
la Ville & des lieux circonvoilins,par la vi- 
vacité & la préfence de fon efprit , jointes 
à une mémoire prodigieufe , & à un juge- 
ment mûr & profond. 

Il s’appliqua particuliérement à difputer 
contre un certain Pere de Calabre, nommé 
Marc- Antoine , premier Lefteur en Théo- 
logie du Convent de Perouze , homme fig- 
nalé dans l’Ecole, & dont le feul nom fai- 
foit trembler tous les gens du métier : mais 
bien loin de rédouter un lï terrible adverfai- 
re, il le pouffa fi vigoureufement, qu’il eût 
béfoin de toutes fes forces pour laiffer la 
vi&oire indécife entre lui & Montalte. 

Le Cardinal Protefteur,pour lui marquer 
le cas qu’il faifoit de fon mérite , lui fit 
l’honneur dès le foir même de le faire fou- 
per 1 à fa table , & continua pendant tout le 
Chapitre à lui donner des témoignages de fa 
bienveillance. Il fit de plus une amitié très- 
particulière avec Sigifmond Bofîïus , & ils 
commencèrent dellors à travailler l’un & 
il ré- l’ autre a fon élévation. Il obtint comme 
tourne à une faveur , de s’en aller , après le Chapi- 
tre/;, tre, demeurer à Afcoli, & paroître Do&eur 
dans cette Maifon où il avoit apWis à lire. 
Il fit venir quelques-uns de fes Parens ; & 
bien loin de rougir de leur pauvreté, il s’en 
faifoit honneur. Un jour même depuis qu’il 
■ ' fut 
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fut fouverain Pontife , entendant parler de 
quelques Maifons illuftres d’Italie , il dit : 
qu'il n'y avoit aucun Religieux qui fut d'une 
maifon fi illufire que la Jienne\ & il le prou- 
voit ainfi en riant \ma w2«//o» , difoit il , étant 
à demi découverte , les murailles n'étant que 

de vieilles nattes demi rompues , le Soleil y en- 
trant de tous côtés , ne puis-je pas me vanter 
qu'elle ejl une des plus éclatantes de l' Europe ? 

C’eft ainfi qu’il confondoit l’orgueil qui il fait 
fe rencontre quelquefois parmi les Réli- gloire de 
gieux , lefquels ne devant regarder le mon- fa naif- 
de qu’avec mépris, font plûtôt gloire de ce fance. 
qu’ils ont été dans le Siècle, que de la fain- 
teté de leur profefîion , qu’ils croycnt avoir 
honorée en lui facrifiant le faux éclat de 
leur naiffance. Montai te au contraire tiroit 
avantage de ce qu’ils cachent avec foin , & 
il a peut-être été le feul qui ait fait parade 
de l’obfcurité de fa naifîance. 

Je ne nie pas en conformité des fentimens 
des Catholiques , que la nobilité de naif- 
fance ne foit de grande édification dans les 
Cloîtres; & à mon avis il me femble qu’elle 
ji’eft pas moins néceflaire parmi les Écclé- 
fiafliques Proteftans; & à dire le vrai, je ne 
parle pas fans fondement : autrefois, & d’un 
demi Siècle d’ici on neparloitdans lesCon- 
vens & parmi les Proteftans que de grand 
ïèle, de lafainteté de mœurs, d’une vie ré- 
tirée, & du grand favoir des Eccléfiaftiques, 

& qu’ils vivoient dans le monde comme An- 
ges parmi les hommes ; mais depuis quelque 
tems les Ecclélîaltiques de l’une & de l’an- 
tre Communion font devenus pour la plu- 
part ignorans, & tellement uni & fraternifé 
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1^48. avec îe monde , qu’à peine on voit quel* 
qu’un qui réponde à fon caractère ; deforte 
que le (avoir & l’édification de la perfonne 
manquant, il n’y ait rien de meilleur que de 
fubvenir à ce défaut, qui n’eft que trop com- 
mun, par la nobilité de la naiffance. Lorf- 
que la nature manque en une chofe , elle 
fubvient en l’autre, & ceux qui naifTent aveu* 
gles ont fouvent là voix plus réfonnant que 
les autres , peut-être pour gagner leur vie 
avec le chant, ne pouvant le gagner comme 
d’ordinaire avec la vûë.- 

J’ai en vérité entendu tes gens faite leur 
rifée de l’obfcurité & de la baüefTede lanaif- 
fance desEcclcfia(tiques,auffi-bien les Pro- 
teftans de leurs Minières, que les Catholi- 
ques de leurs Pafteurs. Comme je fusa Ge- 
neve j’entendis prêcher un certain Miniftre 
qui étoit fils d’un Paticier ; & ceux qui ne 
trouvèrent pas le Sermon à leur goût , di- 
foient en fortant fur la rue : notre bon Mi- 
niflre aurait beaucoup mieux fait de faire de 
pâtés comme fon Pere , que de prêcher. Ail 
Païs de Vaux on tenoit fouvent d’un , qui 
étoit fils d’un Chaudronnier , ce difcours : 
que le Pere s’entendit mieux à manier le mar- 
teau , rjf à faire fonner les chaudrons , que lui 
à frapper aux coeurs avec fa langue. Et il ne 
manqueront pas d’exemples pour en faire un 
Volume entier , deforte que pour éviter de 
tels inconvéniens il n’y a point d’autre re- 
mède que la Nobilité. 

Parmi tous les Ordres de l’Eglife Romai- 
ne il n’y a point qui ait plus à effuyer l’en- 
vie & les calomnies que celui des Jéfuites, 
& pour parler avec une liberté Hiftoricnne 

on 
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Ofl ri*a point vu de plus nécefiaire : car il eft i 
certain que tous les aunes Ordres de Reli- 
gieux, quoique plus anciens, n’ont pas fait 
en huit iiécles, pour la confervation & l’ac- 
croiflement du Siège Apoflolique , que les 
JeTuites en un (iécle feul; & fans le favoir 
de ceux-ci, l’Europe auroit demeurée enfé- 
velie dans les ténèbres de la plus grande ig- 
norance qu’on puiffe l’imaginer. Les Pro- 
teftans déchargent toute leur colère contre 
ces Réligieux , tout comme s’ils ne favoient 
pas qu’il y a encore d’autres dans le monde; 
&cesPeres ont raifon de fe glorifier, qu'ils 
fervent à l'Eglife Romaine de marteaux pour 
brifer les Hérétiques. Mais il eft certain que 
je n’ai ordinairement oui parler qu’avec des 
paroles piquantes de ces Réligieux r tant de 
ceux des autres Ordres que des Proteftans. 

Cela vient de ce que les Jéfuites, parmi 
autres chofes , ont établi leur Ordre fur un 
bon fondement Politique , qui le maintient 
& conferve , étant défendu parmi eux de re- 
cevoir quelqu’un dans l’Ordre, qui n’ait l’u- 
ne ou l’autre de ces trois qualités , à favoir : 
ou la nobilitc denaiflance, ou l’achemine- 
ment à une grande érudition, ou de grandes 
richeffes ; & le plus fouvent ils font leur ef- 
fort, que toutes ces qualités, ou du moins 
deux , fe rencontrent en un -feul. Au con- 
traire les autres Réligieux ne reçoivent le 
plus fouvent que des ignorans, des Média’ 
niques , & d’une naiflan ce obfcure. Or com- 
ment peuvent-ils bien établir leurs intérêts ? 
Comment augmenter leur crédit dans le 
Monde ? Comment trouver des Prote&eurs, 
des Défenfeurs , & des Amis qui les main- 

E i tiennent 
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if 48/ tiennent dans ce crédit ? De l’autre côté * 
comment peuvent les Jéfuites manquer de 
devenir ksDire&eurs fouverains des chofes 
facrccs , & même des profanes dans le Mon- 
de,. en s’y prenant de la manière qu’ils s’y 
prennent ? Et de fait, on n’a que faire de s’é- 
tonner, fi ces Peres ont tant de crédit dan9 
les Cours des Princes , & fi les richelles leur 
viennent en abondance ; qui leur attirent 
l’envie & la jaloufit des autres, fi l’on fait 
réflexion fur ce que nous venons de aire. 

Cela n’empéchoit pas qu’il n’eût de la 
fierté pour ceux qui le traitoient avec mé- 
pris, & qu’il ne s’emportât quelquefois un 
peu contre les railleries que les Freres lui 
faifoient , comme nous l’avons vû, lur fa 
Famille. Mais malgré cette promptitude na- 
turelle, pcrfonne ne fe pollcdoir mieux que 
lui, quand il eroyoit ne devoir pas faire é- 
clater fon reffentiment. 

Il eut à Afcoli un peu d’envie de fc van- 

f er de fon Provincial; & en voici le fujet. 

tt Pere Charles Contini premier Profeffeur 
de Théologie du Convent étant mort au 
1549. commencement de l’année 15-49. Montalte 
fit fes leçons du confentement du Gardien, 
qui lui promit de le faire confirmer par le 
Provincial jufques au premier Chapitre: & 
en etf’et le Provincial envoya cette confir- 
mation ; mais il feréferva la liberté de le ré- 
voquer quand bon lui fembleroit , & deux 
mois apres il nomma un autre Régent , ce 
qui le fâcha d’autant plus , que les Provi- 
fions en furent expédiées fans reftriâion. 
Savon- , Après avoir donné quelques marques de 
çanct. fon relfentiaient contre le Provincial y il fe 
-*• l s. ren- 
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lendit maître de certains efprits mécontens, 1^49, 
& leur fit écrire au Général contre lui, le- 
quel en ayant été averti par le Général mê- 
me, qui lui renvoya la Lettre, il ne douta 
pas que Montante ne fût l’auteur de ce mau- 
vais office, dont il lui fût fort mauvais gré, 

& dont il lui témoigna fon reffentiment par 
une Lettre qu'il lui envoya , en laquelle il 
jura qu’il s'en fouviendroit , & qu’il s’en fer- 
viroit en lieu & tems. iyiontalte s’en défen- 
dit alfcz foibleraent , & eût fouhaité pour 
bien des raifons n’être pas tombé dans cette 
faute. Il regarda enfuite de plus près à fa 
conduite; mais cette prévoyance ne l’em- 
pêcha pas d’éprouver, qu’un Supérieur eft 
toûjours en état de faire de la peine aux Ré- 
ligieux , quand ils ne lui rendent pas l’obéif- 
fance qu’ils lui doivent. 

- Comme il ne s’étoit pas beaucoup mis en 
peine de ménager les bonnes grâces de fon 
Supérieur , ni l’amitié de plufieurs de fes 
Freres , quelques-uns formèrent des accu- 
fations contre lui. On lui réprocha , qu'il 
avait dit des injures contre le Provincial ; qu'il 
était Jorti plufieurs fois du Convent fans la per - 
tnijjion du Supérieur qu'il avait dérobé quel- 
ques aumônes de la Mcjfe , qui appartenaient à 
la Sacri/tie, Qu'il ne récitait jamais fon Office, 
que dans le Chœur , oit il alloit rarement ; qu'il 
avoit prononcé des paroles équivoques en pré- 
fence de perfotjnes féculiéres ; qu'il ri avait ja- 
mais jeûné le jour de la vçille des Saints. Le 
principal point de jGbn accufation confiftoit 
en ce qu’il avoit introduit dans fa chambre, 
quelques Novices , contre l’ordre exprès du 
Supérieur , d’où le Commilfaire prétendoit 

E 3 qu’il 
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I fty. qu’il avoit encouru les Cenfures contenues 
audit Ordre. Or, afin que le Lecteur foit 
bien inltruit de cette affaire, nous la détail- 
lerons en tous fes points. 

Le Su Un jour vinrent deux jeunes hommes A£* 
f trieur colitains pour recevoir des leçons de Mon* 
cherche taie, l’undefquels avoit une affe&ion parti- 
* b. culiére pour lui, & avec lequel il entretient 
rnorti- une correfpondance étroite, foit par une incli- 
fier par nat j on naturelle, ou pour obliger fesParens, 
^ UI avo ' ent récommandé ; tant y a 

ct * ' qu’il menoit plufieurs fois avec lui en fa 


chambre l’entretenans une bonne efpace de 
tems, Le Provincial en ayant été averti , 
penfa en foi-mcme que c’étoit-là un bon fu- 
jet pour le mortifier , fi bien que pour faire 
le mal plus grand , il ne voulut pas le faire 
fortir du Convent , mais lui envoya un or- 
dre exprès , que fous peine d’excommunica- 
tion & de privation de voix aétive & paflîve, 
aucun des Réligieux , de quelque qualité 
qu’il fût, n’eût à s’enhardir de recevoir des 
jeunes hommes en fa chambre; ce qu’il fit, 
parce qu’il crût que Montalte n’auroitpu fe 
pafifer de faire entrer en fa Cellule ce jeu- 
ne homme qu’il aimoit tant ;enfuite de quoi 
il donna ordre fécret à deux Freres Con- 
vers de veiller fur cette affaire en toute di- 
ligence. 

Il connût d’abord que cela fe fit pour l’a- 
mour de lui ; & pourtant il ne manqua pas 
de parler avec quelque condoléance fatyri- 
que contre la perfonne du Provincial; mais 
il donna congé aux deux jeunes hommes , 
fuivant le conlcil du Gardien, qui étoit bien 
intentionné pour lui & fon confident. 
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Quelques jours fe pafscrent, foit qu’il ne 15-4^. 
crût pas être obfervé , ou que raffeôion 
qu’il porta au jeune homme , l’eût aveuglé, 
ou qu’il voulyt méprifer les ordres du Su- 
périeur, ou .qu’il fut pouffé par quelque au- 
tre raifon , tant y a que de icms en teins il 
introduit fon cher Jaques , c’étoit le nom 
du jeune homme , en fa chambre, pour lui 
faire dire fa leçon. Mais cette affaire ne fe 
pût faire G fécretement, que les deux Con- 
vers , auxquels le Provincial avoit décom- 
mandé de veiller fur fés avions , ue s’en ap- 
perçûrent, & l’ayant apperçû ne le crièrent 
hautement , appellant un foir à l’heure des 
Complies des autres Freres pour voir fortir 
le jeune homme de la chambre de Montalte, 
lequel le voyant épié de la forte , en té- 
moigna fon reffentiment avec fa violence 
ordinaire & de paroles & de fait ^ donnant 
du bâton à l’un , ce qui fit un tel bruit par 
tout le Couvent, que cela & quantité d’au- 
tres chofes, mentionnées ci-dcffus, donne- On en- 
tent lieu au Provincial d’envoyer dès le len- voyetm 
demain un Commiffaire pour en informer, Co ! t ’\ 
avec pouvoir d’inftruire l’affaire jufques à rni Il a!re - 
fentence difinitive, Mais lorfqu’il fut inter- !lt 
rogé , il fût fi bien détruire ces différentes 'f 0 ^i r0 . 
dépolirions , foit en réeufaut des témoins c - es f 
tjui étoipiît lès ennemis , foit en faifant en- 
tendre quelques-uns de fes amis, dont la dé- 
pofitioq le juftifioit , que prefque tous les 
témoins passèrent pour des calomniateurs & 
des fauffaires, 

Il dit encore & fit écrire pluficurs chofes 
à fa décharge ; dont le Commiffaire fut fi 
'fatisfait, qu’il fqfpendit le jugement de cette 
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affaire , mais an (fi le punit d’avoir défobéï 
au Provincial en plufieurs occalîons : il lui 
ordonna de partir dans deux jours, & de fe 
rendre à Recanati pour y tenir une manière 
de prifon, en attendant que le Provincial & 
les Définiteurs examinaient fon Procès, & 
rendirent leur fentence. 

Montaltc fe trouvant trop rîgoureufement 
traité , fe récria contre cet ordre , en pré- 
fence du Commiffaire, & lui dit qu’il alloit 
à Rome en appeller devant le Général; mais 
après un peu de réflexion, il obéit d’autant 
plus volontiers, que Paul III. étant mort le 
10. de Novembre, la vacance du Saint Siège, 
pendant laquelle les affaires prennent un 
étrange train, n’étoit pas un tems favorable 
pour la tienne. 

Après avoir demeuré deux mois dans cette 
efpcce de prifon, fans qu’on fongeât à lui, 
il écrivit au Provincial , qui lui fit réponfe 
que fon Procès feroit jugé dans une Con- 
grégation des Peres de la Province , & ce- 
pendant faifoit faire une exa&e perquifition 
de fa vie dans toutes les Maifons où ilavoit 
demeuré. Montalte de fon côté cherchoit 
des amis dans Rome pour obtenir une Ré- 
gence, croyant gagner par ce moyen l’elti- 
jne du Provincial , & faire ceffer cette re- 
cherche , quoiqu’il n’en craignît pas beau- 
coup la fuite , qui dans la plus grande ri- 
gueur ne pouvoit aller qu’à quelques péni- 
tences de Cloître, & quelques mois de fuf- 
penfion. 

Il eût récours à Sigifmond Bofiîus , qui 
lui avoit fait à Afcoli des proteftations d’a- 
mitié très*fincères ; qui n’eût pas fi-tôt ap- 
pris 
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pris par fa Lettre l’envie qu’il avoit d’en- l£40. 
feigner la Théologie, qu’il en parla au Car- 
dinal de Carpi fon Maître, duquel il reçût 
ordre d’aller trouver de fa part le Général 
des Cordeliers , de lui témoigner la bien- 
veillance dont il honoroit Montalte, & de 
demander en fon nom la première Chaire 
vaquante deThéologie pour lui. Bolîîus fol- 
licita cet emploi avec beaucoup d’empref- 
fement, & rendit, pour l’obtenir, plulieurs 
vifites au Général. 

Il y avoit heureufement plufieurs Chaires 
vacantes, & entre autres celle de Macerata, 
la plus conlidérable de la Province, que le 
Général lui accorda, pour marquer lerefpeét 
qu’il avoit pour le Cardinal Prote&eur , & 
pour s’acquérir en même tems l’amitié de 
Ion Sécretaire , auquel il eii donna des ex- ' 
péditions , qu’il fit tenir foigneufemertt à 
Montalte. Il les reçût au mois de Mai de 77 e fl, 
l’année iyyo. Mais comme il ne pouvoir fe f a ‘ { 
mettre en poffelîion de cet emploi, fans l’a- £ ent \ 
gréement de fon Provincial , il chargea un * 
de fes amis de lui préfenter à cet effet une 
Lettre de fa part, & d’appuyer la prière qu’il 
lui faifoit: mais bien loin d’y avoir égard, il 
lui défendit d’aller à Macerata , & manda 
au Général, que Montalte, étant pourfuivi 
criminellement devant lui, & fon Procès en 
état d’être jugé, il étoit incapable d’exercer 
la Régence , & quelque récommandation 
qu’il pût avoir du côté de Rome, il ne put 
venir à bout de cette opiniâtreté. 

Se voyant donc exclus par cette voye-Ià , 
il effara d’avoir une Obédience pour Rome , 
fous prétexte des Indulgences de l’Année 
... fain- 
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fainte, que le nouveau Pape Jules III. avoit 
ouvertes avec les cérémonies accoutumées 
le jour de $. Mathias : mais en ayant encore 
été réfufé , il partit fans congé , &. mit par 
cette défohéïjûTance le Provincial en droit de 
le faire paffer pour un rebelle & un incorri- 
gible, & il en écrivit en ces termes au Gé-> 
néral, qui l’auroit indubitablement fait ar- 
rêter, fi le crédit deBoffius ne lui eût fauve 
cet affront. 

On chercha les moyens de réunir ces deux 
efprits aigris l’un contre l’autre, mais le Gé- 
néral s’étant déclaré contre Montalte , qui 
fe voyoit foûtenu par le Cardinal Proteéfeur, 
qui en ufoit néanmoins avec beaucoup d’hon- 
nêteté pour le Provincial ; il fut comme im- 
poffible de les accommoder. 

Cependant le Général fe voyant conti- 
nuellement preffé parBofïius, en faveur de 
fon Ami , & ne voulant rien faire contre le 
Provincial qu’il avoit toujours aimé, il s’a- 
vifa de lesféparer, &pour cet effet il donna 
à Montalte un emploi fort honorable dans 
une autre Province, favoir, la Chaire de 
Théologie de Sienne, beaucoup plus confi- 
dérable que celle de Macerata, & y joignit 
un Mandement pour prêcher dans la même 
Ville. 11 s’y en alla yers la fin du mois 
d’Août , avec des Lettres de récommanda- 
tion du Cardinal Carpi pour le Provincial de 
Tofcane,qui ayant un Frere auprès duNé- 
veu de cette pminence, le reçût avec beau- 
coup de joye & d’amitié. 

Il l’obligea de prêcher le jour de S. Fran- 
çois, quoiqu’il y eût de la répugnance: mais 
il fallut avoir cette complaifance - là pour 

ceuj 


Digitized by Google 


du Pape Sixte V. Liv.TI. 7f ' 
ceux quiavoient curiofité de l’entendre, tant i ffo. 
à caufe de l’eftime qu’il s’étoit aquife, que 
parce qu’il devoit être leur Prédicateur pen- 
dant le Carême, Mais ces mêmes raifons lui 
firent craindre d’expofer fa réputation au 
fuccès incertain d’un premier Sermon , de- 
vant des auditeurs dont il ne connoifloit ni 
le goût ni l’humeur : Il fe hazarda néan- 
moins , & prêcha avec tant de favoir & d’é- 
loquence , que les Siennois attendirent le 
Carême avec impatience , durant lequel il 
eut tous les jours un nombreux auditoire. 

Le Chapitre de la Province de la Marche iffi. 
fe devant tenir l’année fui vante pour élire un Et Pré- 
ïiouveau Provincial , Montalte avoit droit dicattur 
d’y alïîfter aveevoix délibérative: mais com- en la 
me il ne pouvoit quitter fa Régence fans le Cité de 
congé du Général , il le lui démanda , & Camtri - 
l’obtint , avec la Million pour prêcher le n0t 
Carême à Camerino. Il ne put s’empêcher , 
pendant le Chapitre, de faire quelques plain- 
tes contre le Provincial ; mais le Préfident, 
qui favoit leurs petits démêlés , fit tout ce 
qu’il dut pour les accommoder , & rendre 
J’éleétion plus paifible. ' 

Ayant achevé fon Carême à Camerino, 
il vint à Afcoli voir fes anciens Amis , & 
ayant été jufques au Village des Grottes fa 
Patrie, il s’en rétourna à Sienne, qu’il trou- 
va remplie <de défordre & de confufion , & 

OÙ il courut rifque de la vie. 

Quoique cette Ville femblât jouir d’une ilré- 
entiére liberté , Diego Urtado deMendoî^e tourne à 
qui en étoit Gouverneur au nom de l’Em- Sienne, 
pereur Charles-Quint , la traitoit avec une 
dureté qui approchoit fort de l’efc lavage. I£ 
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if fl - jetta les fondemens d’une Citadelle , feig- 
nant d’en avoir rtçû l’ordre de l’Empereur, 
pour prévenir les mouveracns tumultueux 
& populeux qui y arrivoient fréquemment. 
Les principaux habitans épouvantés de la 
péfanteur d’un pareil joug , affiliés des Mi- 
niftres d’Henri II. Roi de France, du Comte 
de Petillane & des Farnezes , qui par l’au- 
torité qu’ils avoient dans le Pais , avoient 
affimblé en diligence quelques Troupes , 
fous prétexte de les envoyer plus loin , les 
firent entrer dans la Ville, furprirent la Gar- 
nifon Efpagnole ; en taillèrent une partie 
en pièces, & chafsèreot le relie de la Ville 
& de la Fortrelîe. 

Il lui Montalte, qui avoit fait amitié avec Men- 
trrive dozze ^ s’étant trouvé parmi quelques-uns 
un in. des principaux habitans , qui déteftoient le 
conve. Gouvernement Efpagnol , fut aifez impru- 
nmt. dent p OUr p renc jre fon parti ; & fi le refpeft 
qu’ils eurent pour fon carnélère n’eût mo- 
déré leur reffentiment , ils ne lui auroient 
pas donné le loifir de faire réflexion fur 
cette méprife , qu’il tâcha de rectifier en fe 
déclarant contre les Efpagnols. 

Ayant remarque depuis ce tems-là , que 
les Siennois le régardoi.ent de mauvais œil, 
il évita foigneufement les pccafions de s’in- 
triguer dans leurs affaires , defquelles le Pa- 
pe Jules voulut prendre connoiflance par le 
ininiftère de Fabio Mignaneli Cardinal de 
> Sienne, qu’il nomma fon Légat à cet effet: 
mais n’ayant pû obtenir de çe peuple qu’il 
rentreroit dans fon devoir , & qu’il s’aban- 
donneroit à la merci de l’Empereur, il rap- 
pella fon Légat à Rome. Montalte craig- 
nant 
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liant que l’Empereur ne fe vangeât de cette iffïV 
défobéïlfance , & d’être enveloppé dans la 
défolation, dont cette Ville étort ménacée, 

& dont elle fût depuis châtiée , fupplia le 
Cardinal Prote&eur de lui procurer quelque 
honnête moyen de fe rétirer. Il lui fitexpé- il va 
dier à cet effet des Lettres de Prédicateur du prêcher 
Couvent des Saints Apôtres à Rome, pour àRow*. 
le Carême de l’année fuivante. II y eut tous 
les jours un concours extraordinaire à fes 
Sermons. Le Cardinal Carpi l’entendit au 
moins deux fois la fémaine v & convia fes 
Confrères de lui faire le même honneur. 

Outre beaucoup de Prélats qui s’y trouvè- 
rent , cinq Cardinaux un jour honorèrent 
fbn auditoire. 

Il lui arriva dans ce Carême une avanture 
allez bizarre, qui fit grand bruit dans Rome, 
mais qui lui fut gloricufe, & avança beau- 
coup fa fortune. Il avoit pris pour le texte 
d’un de fes Sermons , ces paroles de l’E- 
vangile de S. Jean : Je fuis le bon Paflettr , £3? 
je connois mes brébis , & mes brebis ms con - 
noifent ; ayant deffein de traiter la matière 
de laPrédeftination. Cette pièce étoit laplus 
lavante, la mieux conduite & la plus ingé- 
nieul'e de tout fon Carême; elle étoit rem- 
plie de certaines vérités qui convainquoient 
les Hérétiques d’aveuglement & d’opiniâ- 
treté , & qui conlbloicnt les Fidèles dans l’é- 
tat malheureux, où les nouveautés avoient 
réduit l’Eglife Romaine. 

1 II avoit convié, le Dimanche auparavant, Sa ren- 
tes Savans de le venir entendre ce jour- là. c °ntre 
Un Luthérien , averti de ce Sermon, fut eu- avec 
rieux de s’y trouver i & s’en étant rétourné 
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ifj'i. dans famaifon, il examina, fur un Mémoire 
qu’il avoit fait, les propositions qu’avoit a- 
vancccs Montalte, & écrivit à la tin de cha- 
cune en grandes lettres ce leul mot : Vous 
avez menti i menùrts \ puis ayant cacheté ce 
Mémoire en forme de Lettre, il le porta au 
Compagnon du Prédicateur, comme fi c’eût 
été un paquet arrivé de Sienne. 

Montalte l’ayant ouvert, & vû ce qu’il 
contenoit, fut étrangement fur pris ; il s’en- 
qui; de fon Compagnon , de l’air & de la 
faille de celui qui lui avoit mis ce paquet en- 
tre les mains : mais n’ayant pu le voir, par- 
ce qu’il étoit prefquenüit quand il lui parla, 
il n’en put tirer aucun éclairciffement, ce 
qui l’obligea de l’envoyer dès le même mo- 
ment porter ce Mémoire auPere Prieur des 
Dominiquains du Convent de la Minerve, 
où étoit le Tribunal de l’Inquifition ; qui 
l’ayant examiné , le fit rendre au Cardinal 
Carpi , comme étant un des principaux Mi- 
nifires de ce Tribunal, & Protecteur de l’Or- 
dre de Saint François. 

Ce Cardinal donna ordre au Commififaire 
du Saint Office, d’aller trouver Montalte, 
& de voir avec lui de quelle manière on fe 
conduiroit dans cette affaire , qui démandoit 
de l’adreffe & du ménagement , à caufe du 
grand progrès que faifoit pour lors l’Hé- 
réfie. 

Iffï' Le Cardinal Caraffe , Souverain Inquifi- 
Le Pere teur , venoit d’élire Commiffaire du Saint: 
Ghifi- Office le Pere Michel Ghililieri, natif d’un 
lier}, (U- Village appellé le Bois, à fix mille d’Alexan- 
puis Pie drie. ji << to it d’ U ne Famille oblcure ; mais 
- ayant pris l’habit de Saint Dominique ; après 

avoir 
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ivoir prêché plufieurs Carêmes, &gouver- ij'j’j. 
né en qualité de Prieur quantité deMaifons 
de fon Ordre, il fut fait Inquifiteur de Ro- 
me dans le teins qu’il s’éleva, jcnefai quel 
bruit d’Héréfie dans la Lombardie. Il fit pa- 
raître en cette occalîon tant de zèle, tant 
de fermeté & tant dejugement, qu’il s’aquit 
en peu de tems la bienveillance de tous les 
Cardinaux de l’Inquifition : mais ayant eu 
quelque chofe à démêler dans la fonction 
de fa charge avec quelques Officiers duMi- 
hnois , il revint à Rome , où il rendit de- 
vant les CommifTaires. de l’Inquifition un fi 
bon compte de fa conduite, qu’on l’envoya 
aux Grifons pour faire le procès à un cer- 
tain Chanoine de l’Eglife de Coïre, accufé 
de plufieurs chefs d’Héréfie. Il fut enfuite 
envoyé Inquifiteur à Bergame ; & la Cour 
de Rome fut tellement fatisfaite de lui dans 
ces deux Emplois , qu’il fut honoré à fon 
retour de la charge de Commiflaire , qui eft 
une des plus confidérables de cette jurif- 
diârion . 

Il fut fi charmé de la beauté del’efprit de Son af. 
Montalte , & de la force de fon raifonne- fifàon 
ment dès la première fois qu’il le vit , qu’il P our 
fe fentit une grande inclination pour lui, & Mon ' 
prit tant de plaifîr dans fon commerce , qu’il talte * 
difoit fouvent : Que rien ne l'avoit touché plus 
agréablement en fa vie que fa converfation. II 
fe l’attira par de continuels fervices qu’il lui 
rendit, & lefit enfin Cardinal, lorfqu’il fut 
devenu Pape fous le nom de Pie V. 

Il arriva à Montalte en cette année-là , 
un autre événement, qui commença à lui dé- 
couvrir les méchans defleins des Efpagnols 
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Jffi- & des François. L’Empereur Charles-Quint 
l’avoit accommode au Printemsde cette an- 
Ligue de née ave c les Proteftans d’Allemagne , fai- 
lEmpe f ant avec cnx une p alx défavantageufe 
reur a- aux j nter ^ ts l’Eglife Romaine , laquelle 
le * chofe fut fort à contrecœur du Pape Ju- 
tems ^ es mais < ? uc l < î ues difgraces précéden- 
tes, qui avoient favorifé les armes des Pro- 
teftans contre Charles, fervirent de prétexte 
de néceffité , pour allumer le feu de cette 
réfolution au cœur de cet Empereur: niais 
les Eccléfiaftiques Romains ne fongent ja- 
mais à cette maxime , qui oblige les Prin- 
ces à accommoder la Réligion aux raifons 
d’Etat. 

Lt Car Mais pour rendre le nom de Charles tant 
d'mal pi us odieux à Rome , il arriva prefque au 
Marti- m ême tems l’afTaflînat du Cardinal Marti- 
nufio, qui avoit été élevé à cette dignité aux 
tm ' grandes inftances du Roi Ferdinand, Frere 
de Charles , duquel il étoit le principal Mi- 
niftre en Hongrie, maisdifgracié de lui, fous 
prétexte, ou qu’il fût véritable, d’avoir mé-. 
nagé fes affaires contre fes intérêts , tant y 
a que Ferdinand avoit trouvé moyen de le 
faire aftaffiner par des aftafîins Italiens. Le 
Pape Jules ne pouvant fouffrir une brèche fî 
grande au Collège des Cardinaux , lança 
après quelques exhortations les foudres du 
Ban , non-feulement contre les AITaffins ,, 
mais contre la perfonne de Ferdinand mê- 
me, qui en avoit donné l’ordre. 

Il y avoit fix ans que François I. Roi de 
France étant décédé, la couronne avoit été 
conférée à Henri II. fonFils, avec les mé-. 
mes fentimens de fon Perc défunt \ & com- 
me 
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me Oélave Farnefe n’avoit pû émouvoir ipi. 
Charles V. à lui reftituer Placenze, qui lui 
a* oit été donnée par Ton Pere Paul III. en 
Seigneurie, il longea à la récouvrir par les 
aunes , & dans cette vûë il fc mit fous U 
proteôion de ce nouveau Roi de France , 
qui ne manqua pas de Falfilter à cette pré- 
fentation , delorte que toute l’Italie fe vit 
inondée & agitée de Guerres. Le Pane lu- démêlé 
les fe vovant réduit à maintenir les intérêts du 'i?e 
de l’Etat Eccléfîaltique, ou bien par un foin juins 1 
Paltoral , lança des foudres fé' ères d’ex- tli.a ec 
communication contre O&ave, & des Cen- Henrill. 
fures rigonreufes contre Henri , qui avoit Roi d* 
eu la hardiefle de le fécourir en une Guerre, France. 
où l’Eglife,de laquelle Placenze étoit Fitf, 
étoit intereffée : & Henri , pour fe vanger 
du Pape , défendit à fes peuples d’envoyer 
aucuns dénièrs pour les Bulles, ordonnant 
aux Métropolitains de pourvoir en tout fé- 
lon les privilèges de l’Eglife Gallicane. 

A tous ces inconveniens , qui en effet ne l' An- 
pouvoient pas être plus grands , & pour le gleierre 
Siège Apoftolique, & pour la Cour de Ro- aban- 
me , fe joignit celui du déchet entier du fomelx 
Royaume d Angleterre de l’obéïlïance de Foi Ca - 
l’Eglife Romaine : car Henri VIII. qui y 
avoit donné d’hortibles fé cou (Tes pendant la l ue ’ 
vie, étant mort, & fon Fils Edouard VI. lui 
avant luccedé à l’âge de dix ans , & étant 
pourvu par fon Pere même de Tuteurs de 
de Confeillers, qui avoient une grande aver- 
fîon pour le nom d’Eglit’e Catholique , ils 
en achevèrent l’extirpation entière : deforte 
que tous ces évehemens d’ Allemagne, d’I- 
talie . & d’Angleterre, arrachèrent les lar- 
• ïume /. F mes 
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mes à Rome, & la réduifirent à on état pi- 
toyable. 

JLc Pape Jules ne manqua pas en cette 
Conjoncture de faire tout fon polfi Die, ayant 
expédié par-tout des Nonces, des Brefs, & 
des* Lettres , pour apporter quelque remède 
aux maux, dont l’Eglile fut tourmentée; en 
tenant continuellement des Conférences, & 
confeils aux Coniiltoires publics & dans les 
Chambres particulières ; mais voyant que 
tous les efforts étoient en vain, il fongea à 
implorer le fécours divin ; dans cette vûë 
il commanda qu’aux premiers jours de Dé- 
cembre on eût à expofer dan» toutes les 
Eglifes le laint Sacrement pendant quarante 
heures , & ordonna que trois jours deluite 
on eût à obliger les plus favans Doâeurs 
pour convier le peuple à implorer le fécours 
du Ciel. 

Montalte fût chargé de commencer ce 
faint devoir dans leConventdes Saints Apô- 
tres, & ce fut le premier Dimanche de Dé- 
cembre qu’il en fit l’ouverture , à laquelle 
fe trouvèrent le Cardinal Carpi , & le Pere 
Ghifilieri , tous deux hommes très-zélés 
pour la gloire du Pape, & pour la grandeur 
de l’Eglife : il prit pour fon texte les paro- 
les du Pfeaume fécond : Afiiterunt Regcs 
Terra , Ç*f Principe t conveuerunt in unum ad - 
•ver fus Dominum & adverfus Chrifium ejus ; 
& foit qu’il voulut complaire au naturel de 
ces personnes illuftres qui l’écoutèrent, ou 
qu’en effet il fut de ce fentiment , il loua 
grandement le zèle du Paper , & détefia ex- 
trêmement l’Apoftafie des Princes de l’cr- 
bfiïfance légitime de PEglilc , ayant traité 

Char- 
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Charles, Ferdinand & Henri de même qu’E- 
douard , il les appella enfin pires que les 
Luthériens mêmes. 

Les Efpagnols & les François en témoig- it en eft 
nèrcnt un très- grand relTentimcnt, en por- cenfuré 
tant leur plainte au Pape , qui en parla au pqrCar- 
Cardinal Carpi, Protcdteur, comme j’ai dit, P*» 
de l’Ordre des Francifcains,qui avoit affilié 
au Prêche, &qui de fait n’avoit pas approu- 
vé cette extravagance de Montalte , com- 
bien que très-nécelfaire à la conjoncture des 
tems , & affez conforme à la vérité , étant 
donc commandé à réclamer, lui rémontra, 
après qu’il eût bien preffenti le dégoût des 
uns & des autres , qu'il avoit prêché en bon 
Riligseux : mais point en bon Politique ; que 
les Chaires demandaient un zèle accompagné de 
prudence ; Cs 5 que la Chrétienté n’étoit plus en 
état , de voir des Prophètes réprouver les vices 
aux Rois ; que les Efpagnols avaient trop de 
Régnés , pour être dégoûtés hormis de ces 
Moines , qui étaient obligés de courir par-tout ; 

&J 5 que pour remédier à fon erreur , peut être 
innocent , il lui falloit donner quelque fatisf ac- 
tion à ceux qui en avaient formé leurs plaintes. 

Or le même Protecteur l’envoya avec fora 
Billet à l’Ambafiadeur d’Efpagne, qui ctoit 
Silva , & à qui il en avoit déjà parlé, afin 
qu’il lui donna la fatisfaClion convenable ; 

& cet Ambaffadeur démanda de lui un billet 
de fa main , que non feulement il n’avoit 

Ï as eu l’intention d’offcnfer l’Empereur, le 
Loi Ferdinand, & la Nation, mais qu’à l’a- 
venir il uferoit toute la modération conve- 
nable à la gloire de la Maifon d'Aûtriche , 

& Combien que l’ Ambaffadeur le careffa 

F 2 beau- 
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xj'fz. beaucoup pour le faire réfoudre à la figna- 
tion d’un femblable Billet, il lui laifTa pour- 
tant peu d’inclination à la Nation Efpag- 
nole. Pour ce qui eû des François, ils mé- 
fièrent bien quelque bruit, mais il fut bien- 
tôt alfoupi , d’autant qu’on ne faifoit pas 
grand compte d’eux en ces teins - là à la 
Cour. 

il p r g. On l’envoya prêcher, malgré lui à Perou- 
ehe à fe l’an 1 $-5-3. n’ayant pû obtenir la Chaire 
Peroufe. d’Afcoli , dont la Station lui ont été bien 
I à5’3- plus agréable , & qu’on lui avoit fait efpé- 
rer; mais un autre Réligieux, qui lafollici- 
v toit à fon infû, l’emporta fur lui , & il fut 
obligé de fe contenter de celle de Peroufe. 
Il ne remplit pas l’attente de ce nouvel Au- 
ditoire, foit qu’il fe négligeât par le dépit 
d’avoir été réfufé d’Afcoli, foit que lesPe- 
rufiens euffent le goût différent de celui des 
Romains , qu’il avoit entièrement fatisfaits ; 
& fut trouve au-defTous d’un autre Prédica- 
teur qui prêchoit dans la même Ville. 

Vers la fin du Carême il eut à Peroufe 
quelque démêlé avec le Gardien du Con- 
vent , qui étoit un Pere de grande réputation 
de la même Ville; contre lequel il parloit 
en termes un peu couverts, mais fort bien 
entendus des Réligieux & des Séculiers , en- 
forte queplufieurs le traitèrent d’imprudent ; 
& le Gardien fe vit obligé pour fevanger de 
le mortifier au Refeâoire public d’abord a- 
près le Carême fini; mais le plus grand châ- 
timent fut de lui ôter de fes aumônes juf- 
ques à l’ordre du Pere Général , auquel 
Montalte eut récours ; mais il n’en obtint pas 
tout ce qu’il crut, démeurant la plus grande 

pâr- 
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partie defdits aumônes entre les mains du •ij'j'J. 
^Gardien à Peroufe, & du Général à Rome, 
comme il le donna à conuoître lui-même, 
iorfqu’il difoit : Que les aumônes de Peroufe 
étoient évanouis. 

Dans le deffein où il étoit d'obtenir une il va à 
Régence, il vint à Rome dansletems qu’op Rome. 
en devoit donner plufieurs , & s’adre/fa à 
ion Patron le Cardinal Carpi , qui avoit dé jà 
penfé à lui, & qui l’affura, que le Général 
lui avoit donné parole de le pourvoir d’une 
des meilleures ; & en effet il eut celle du il ffi 
Couvent Royal de Saint Laurent deNaples , /**’* Ré' 
quoiqu’elle fut briguée par plufieurs autres Z ent de 
habiles Théologiens : mais la réeommanda- Rafles. 
tion de Carpi fut la plus forte, & Montalte 
partit incontinent pour Naples avec le Pro- 
vincial qui s ? en rctournoit dans le même 
Convent. 

Quoiqu’il eûtfollicité avec grand empref- 
fement d’être fous cette Régence , il ne laiffa 
pas pourtant de fentir quelque inquiétude 
fécrette pour le Prêche fufdit, auquel il a- 
voit maltraité les Efpagnols , en craignant Sd 
qu’il ne lui en arriva quelqueinconvénient , (ra j„ tet 
deforte qu’il en conféra avec fon cher Ami 
Boliîus , qui en parla au Cardinal Carpi ; 
mais celui-ci lui dit, qu’il n’avoit pas béfoin 
de rénouveller le paffé , & qu*il feroit bien 
de n’en parler à qui que ce fût; que c’étoît 
une grande prudence de laiffer les chofes en 
oubli ; deforte que devant de partir il alla 
trouver PAmbaffadeur du Roi Catholique, 
de qui il obtient des Lettres de récomman- 
dation à un des Minières Royaux dans cette 
Villc-là. . . 

F 3 'Les 


Digitized by Google 



8(5 ’ JJ Hi fl oire de la Vie 

155$. Les Religieux de cette Maifon, prévenus 
contre lui , & craignant la vivacité & fa 
promptitude naturelle, le reçûrent allez froi- 
dement ; mais il tâcha de fe rétablir dans 
leurs efprits par une grande application au 
devoir de fa charge. 

Quelques mois auparavant Dom Pedro de 
Toledo Viceroi de Naples étoit parti par 
l’ordre de l’Empereur , à la tête d’une Ar- 
mée confidérable compofée d’Efpagnols , 
d’Italiens & d’Allemans pour aller châtier 
les Siennois de la fédition,dont nous avons 
parlé çi-delfus ; & le Cardinal Pacceco Es- 
pagnol ctoit demeuré en qualité de fon Lieu- 
tenant. Montalte voyant le peu de conlidé- 
ration que fes Freres temoignoient avoir 
pour lui , crût fe devoir fortifier contr’eux 
d’une Lettre de faveur du Cardinal Carpi 
pour le Cardinal Pacceco : mais cette re- 
commandation lui nuifit, au lieu de lui être 
utile: car s’appuyant trop fur fon crédit, il 
s’opiniâtra un peu trop contre les principaux 
de la Maifon, & entre autres contre le Pere 
Carracciolo , d’une des meilleures & plus 
anciennes Maifons de Naples. 

Mort Marie Fille du Roi d’Angleterre Henri 
d'Edou- VIII. ne fe vit pas plûtôt héritière de fes 
ar4. Etats par la mort d’Edouard VJ. fon Frere, 
arrivée cette même année- là , qu’elle réta- 
blit la Réligion Catholique en Angleterre* 
affidée du Cardinal Polus , & époufa en mê- 
me tems Philippe Fils de l’Empereur Char- 
les-Quint. Toute la Chrétienté célébra par 
des Procédions folennelles , le rétour de la 
Réligion dans ce Païs-là , & particuliére- 
ment le Royaume de Naples, que l’Empe- 
reur 
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tcur avoir donné en Mariage à fon Fils. *ff4- 
Les Réiigieux de S. Laurent, dont le Mo- il pri- 
naltcre ctoit de Fondation Royale, le vou- che le 
lurent .dijting-uer par une magnifique céré- Carême 
inonie qui dura neuf jours , & choifirent * Na- 
Montalte pour en faire l’ouverture par un r es ‘ 
Sermon qui lui acquit une eltiine fi extraor- 
dinaire- dans Naples , que pluiieurs perfon- 
nes de qualité écrivirent à fon Général en 
fa faveur , à. le lupplièrent de lui vouloir 
donner la principale Chaire de leur iÿillç 
pour le Carême prochain. Il lui en envoya 
les Patentes, & quoiqu’un autre fameux Pré- 
dicateur fût allez fuivi dans une Eglife voi- 
line de la lîenne, il eût toûjours une prodi- 
gieufe affluence , & il répondit à ce qu’on 
en avoir attendu. Le Gardien lui confeilla 
de ne point hazarder le Sermon de la Pré- 
deftination qui avoic tant fait de bruit à Ro- 
me. 11 dit froidement, qu’il fuivroit là-defr 
fus l’infpiration du Saint Efprjt j qui fut de 
traiter cette même matière, mais avec beau- 
coup plus de force & de véhemence que U 
première fois : car il s’emporta li fort con- il parie 
tre Thomas Cramner Archeyêque de Can- contre 
torbie,qui fût brûlé depuis, pour avoir foû- Cram * 
tenu avec opiniâtreté une doétriqe contraire nçr, 
à celle de l’Eglife Romaine ; que tout le 
monde jugea qu’il avoit un peu trop pouffé 
fon zèle par cette apoftrophe. 

Le Supérieur fâché de ce qu’il avoit en- 
core traité ce fujet contre fqn fentimeut , 
lui en fit «ne réprimande ; ce qui mit quel- 
que divifion entr- eux , & fit que ftÆontalfe 
écrivit à Rome, que la doârinedu Gar4ien 
Ipi étoit un peufufpe&e : dont celui- ci ayant 

R 4 été 
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ISS^- été averti . & ne manquant pas d’oeeafion 
de le mortifier, commença par lui détendre 
de coutelier dans l'on E^iife. 

Il fit deux Sermons, cmre autres qui fu- 
rent trouves fi beaux , qu’il fut convié avec 
inlîance de les faire imprimer. Il s’en dé- 
fendit d’abord , & n’y ayant confenti qu’a- 
vec peine , il les dédia à Antoine-Chriffo- 
phle Simonceili qui étoit fnn Ami , & un 
de fes Patrons. Ces deux Pièces , quoique 
remplies de doélrine , & brillantes d’élo- 
qutnee , ne réiiflîrcnt pas fi bien fur le pa- 
pier que dans la Chaire. 

Il s’éleva dans ce Convent une cfpèce de 
perlécution contre lui. Les Réligicux le fa- 
luoicnt à peine en pafiant auprès de lui, & 

, le Gardien lui fit encore une affaire , dont 
il communiqua les infoi mations au Géné- 
ral :maîs les ayant trouvé remplies de quel- 
que pafiion,il fe déclara en faveur di Mon- 
O n lut taltc , lequel répondit à celui qui l’avertit 
fait pro de cette affaire: qu'il moquait de lui & de J un 
tits à Procès , & cependant fit quelques écritures 
Halles, pour fa dé fen lé , qu’il préfenta à la Com- 
munauté dans le Réfeôoire. 

Il fouffrit pendant plus de deux ans , & 
méprila toutes les infultes qu’on lui fit à 
Naples , tandis que fes Supérieurs prirent 
fon parti; mais lorfqu’il s’en vit abandonné, 
fa patience fuccomba, il déclama contre les 
Freies de cette Maifon , & contre le Pro- 
ll fuïtà vincial même , & crut être obligé de venir 
R orne, à Rome fans Obédience : mais le Général 

mécontent de fa conduite le voulut renvoyer 
à N pies, & le tiaita de défobéïirant & de 
rebelle. 

Cela 
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Cela le mit en minvnife réputation dans ifS4' 
le Convent des Saints Apêures, où le Car- 
dinal Catpi obtint par grâce qu’il demeure- 
roit; mais lesFreres lui donnant fans celle $a de- 
des marques de mépris, il fupplia cette Emi- mande 
nence de le vouloir délivrer d’un il fâcheux defertir 
état, & de lui faire obtenir un Bref du Pape, du Con- 
pour avoir un honnête prétexte de fortir du vent efi 
Cloître, & éviter par ce moyen toutes ces. r ^on- 
contradi&’ons. Cette propolition déplût due. 
beaucoup au Cardinal Pro'e&eur, il le mé- 
nuça de la perte de fou amitié & de fa pro- 
tection , s J il écoutoit encore une pmfce II 
préjudiciable à fon honneur, & lui reprc- 
fenta qu’il n’y avoit que les efprits révoltés 
contre l’obéïlfance, capables d’un dclfein fi 
extravagant. 

Montalte voyant cette po-te fermée feré- 
folm à prendre patience . & chercha de la 
confolation dans les confeils du Pere Mi- 
chel Commiflaire du Saint Office, auquel il 
avoir communiqué ce delftin , dam l’efpé- 
rnncequ’il contribuéroit à lefaire rcüffir. Le 
Général & les Freres en ayant été avertis, 
en furent li feandalifés , que pour la moin- 
dre choie ils lui difoient : Allez parmi les 
puurci aux : car vous êtes indigne de vivre par- 
mi des Rêltgieux ; mais le Cardinal Carpi 
s’employa auprès du Général , pour qu’on 
le laifsât au moins en repos. 

Le Prorcâeur exhorta au même tems par Exhor - 
une efpèce de cenfure, mais pleine d’amour, ration 
ledit Montalte à brider fes pallions, qui ren- du Pro- 
doient fouvent fon efprit trop inquiet &dif- 
ficile à s’accommoder aux humeurs des au- * . A onr 
très, ce qui étoit uue chofe très*oppofée à ta *' 

»- * 1 r% 


/ 


Digitized by Google 


ço VHiftoire de la Vie 

la vie des Cloîtres , ou néceflaîrement il 
convient de fe priver de fa propre volonté, 
& de s’accommoder à celle d’autrui, ce qu’il 
favoit bieu Tans doute , conformément au 
raport des autres Réligieux ; ce qui étoit bien 
difficile pour Montalte, qui ne manqua pas 
de fe julîifier , & de rémontrer au Protedeur 
que le defaut ne venoit pas de fon naturel 
feul, mais auffi de la méchante inclination 
des autres pour lui; mais le Cardinal lui ré- 
pliqua: Si cette humeur bizarre des autres Re- 
ligieux envers vous , ne tira Ion origine de la 
•, vôtre , qui n'efl pas telle qu elle devrait ctre\ 
fi ceux qui vous envient ou vous haijj'ent n'ê- 
toient que deux ou trois , il fe pourrait faire 
que le défaut dérivât des autres & point de 
vous. Mais parmi un fi grand nombre de Reli- 
gieux à peine trouve-t-on un qui n' ait votre hu- 
meur ; deforte qu'il efl béfuin que vous modé- 
riez la votre , parce qu'il dépend de vous-mê- 
me ; n'étant ni jujle ni poffible , que pour fatis- 
faire à vous feul tant d'hommes Je rélâçhcnt de 
leur droit. 

jiffec- Outre cela le Protedeur impofa à Bofiîus 
tion de de faire audit Montalte une rémontrance 
Bcjfius convenable fur le meme fujet, afin que s’il 
pour fût poffible, l’humeur chaude de celui-ci 
Montai- peut être temperée par le moyen de la pa- 
,e • tience. Boffius n’y manqua pas ; mais com- 

me ce Seigneur avoit conçû une opinion ex- 
traordinairement bonne, & une affedion par- 
ticulière pour la perfonne de Montalte , il 
n’avoit pas d’oreilles pour écouter les rai- 
fons d’autrui que de celui-ci feul, & un grand 
penchant pour le fervir & pour le protéger 
en toutes rencontres. 

Pcn- 
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Pendant cetems-là leCardinal Paul étoit 
en Flandre, où Charles-Quint , par une ma- LeCar- 
xime d’Etat , le tint comme en une prifon dînai 
honorable, n’ayant pas trouvé à propos de Paul re- 
lui permettre d’aller en Angleterre, où il u * u 
étoit envoyé de Rome, afin de conférer avec FlaKdre 
la Reine Marie, fur les interets de la Réli- 
gion Catholique en ce Royaume, étant de- „ 
mandé de la Reine même , à qui il donna 
de bons confeils par Lettres quoiqu’abfent ; 
mais Charles craignant que ce Cardinal n’ap- 
portât de Pobftacle au mariage de cette Rei- 
ne avec Philippe Ion Fils, nonobftant que 
les promettes en furent faites , & qu’on en 
avoit allumé des feux de joye en tous fes 
Royaumes, ne lui voulut pas permettre de 
patter la Mer, devant la confommatîon en- 
tière du mariage, le traitant fous mille pré- 
textes fort honorablement en Flandres. 

Cependant le Pape, quidéliroit fort le dé- 
part de Paul pour l’Angleterre , d’autant 
plus qu’il fouhaitoit de voir abfolument l'hé- 
réfie renverse en ce Royaume -là ( c’étoient fe$ 
propres exprefiions , j & la Réligion Catho- 
lique établie, à quoi il jugea très-nécettaîre 
la perfonne & l’aflï fiance de ce Cardinal , 
pour être Anglois,'& Coufîn dç la Reine, 

& allié aux principales jFamilles, témoigna L’inii- 
lin déplailir extrême de ce rétardement , & gnatîon 
fe décria contre l’Empereur Charles , letrai- du Pape 
tant de peu zélé pour la Réligion Catholi- contre 
que, en y joignant des répioches févères c » a rlet 
de la Paix qu’il avoit traitée avec les Pro- v% 
teftans. 

Le Pape jugea donc nécettaire , & pour 
rendre l’autorité de ce Cardinal plus écla- 
tante 
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*SS 4* tante en Angleterre, & pour plus obliger 
Sa refo- l’Empereur Charles «à le relâcher, de le 
lunnn à déclarer par un autre Bref Légat à latere , 
déclarer ne pouvant s'imaginer que Charles voulut 
dinaT' apporter plus d’obllacle , fous prétexte de 
p au l fes vûës particulières, aux intérêts publics 
L ’ at ^ du Siège Aportoliquc , qui dévoient être 
htère. tunages par le Légat en ce Royaume , puif- 
qu’il fembloit qu’il trouvoit à rédire fur la 
Légation plus générale de Paul. 

On avoit déjà fait venir ce bruit aux oreil- 
les dudit Cardinal , lequel avoir expédié fon 
Auditeur Ormaneto par la porte à Rome , 
pour découvrir à Sa Sainteté par la bou- 
che plufieurs particularités concernant le 
Royaume d’Angleterre au fait de la Réli- 
gion & le tort que l’Empereur faifoit, non 
moins à la Réligion qu’à lui; avec les rai- 
fons & les inrtances réitérées qu’il avoit fait 
inutilement, afin qu’il le rélâcha; & ainfi il 
fut réfolu de mander l’expédition de fa Lé- 
gation avec Ormaneto par la même porte. 

Le Seigneur Bortîus , ami de Montalte, 
trouva cette conjoncture belle , pour le ti- 
rir du Convent des Réligieux , voyant bien 
que c’étoit-là ce qu’il fouhaitoit; il en parla 
au Cardinal Prote&eur, puifque le Cardinal 
Paul feroit déclaré Légat à latere en Angle- 
terre , & que par conféquent il méneroit 
avec foi du moins deux Réligieux , l’un en 
qualité de Prédicateur , & l’autre en celle 
de Théologien , qu’arturcment Montalte 
avoit de la capacirc pour foûtenir l’une ou 
l’autre. 

Bofîius parla de tout ceci au Cardinal 
Carpi fon Patron, qui en effet trouva l’ex- 
pédient 
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pédient bon; mais découvrit en même tems 104. 
line difficulté, à favoir que fi Montaltc n’a- 
voir fû s’accommoder à la fimplicité d’une 
vie Monachale dans le Cloître , il fauroic 
beaucoup moins s’accommoder dans la Cour 
à celle de la Cour ; & que pour cet effet il 
ici oit bon de l'ouder l’inclination & l’inten- 
tion de Frere Félix. Boffius répliqua là- 
deffus que d’abord qu’il lui avoit propofé 
cette affaire, il l’avoit accepté avec un con- 
tentement extraordinaire ;& que ce feroit-là 
l’unique moyen de mettre fou efprir en re- 
pos ; promettant que fi la chofe réüffillbit 
en fa faveur, il fe gouverneroit de la forte, 
qu’il efpéroit que le Légat recevroit du 
moins quelque fatisfa&ion de fa conduite , 
l’ayant affuré en particulier que fon humeur 
s’accorderoit mieux ‘avec les Courtifans 
qu ’avec les Moines. 

Il fut donc conclu que l’on chercheroit 
quelque moyen pour donner cette fatîsfac- 
tiou à Montalte,qui témoignoit déjà qu’un 
tel voyage en Angleterre, en qualité de Pré- - 
dicateurou de Théologien du Cardinal Lé- 
gat étoit déjà ferme en fon cœur. Le Pro- 
teâeur, ami de Paul, jugea que pour lui faire 
rencontrer plus de faveur , il falloir le re- 
commander au Cardinal Sadolete, intime ami 
de Paul , & qui avoit le foin d’expédier des 
Brefs , chez qui logeoit l’Auditeur Orma- 
neto. 

Il favoit très- bien que le Cardinal Paul 
avoit entendu Montalte prêcher deux fois 
dans le Carême aux Saints Apôtres , fi bien 
qu’il crût le chemin frayé pour l’avance- 
ment de l’affaire à la faveur de Montalte. 

Carpi 
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Ifj 4 . Carpi délibéra donc de cet Office avec Sa- 
dolete , qui en effet avoit foin d’envoyer 
quelques domcftiques à Paul ; & Boffius en 
parla à Ormaneto, qui étoit/on grand ami. 

Sadolete promit d’écrire en bons termes 
à Monfîeur le Cardinal Paul ne trouvant 
pas à propos de l’envoyer avant que d’avoir 
fondé fon fentiment là-deffus v étant toû- 
jours tems affez pour voyager en Angleter- 
re, où le Légat demeureroit pour le moins 
deux ans; d’autant plus que Moniteur l’Au- 
diteur Ormaneto devant faire le voyage par 
porte , il ne trouva pas à propos de méner 
avec foi Montalte , comme portoient les 
recommandations de Carpi , & plus parti- 
culiérement celle du Seigneur Boffius , qui 
preffoit cela. 

11 fut conclu enfin que le Cardinal Sado- 
lete écriroit au Cardinal Paul en faveur de 
Montalte, pour le méner avec lui en Angle- 
terre en qualité de Théologien , & de Pré- 
dicateur ; & Ormaneto promit de le faire de 
bouche. Or pour faciliter l’affaire, Sadolete 
voulut que Montalte même écrivroit les 
deux Bulles, afin que le Légat vit fa capa- 
cité en la Langue Latine , fur quoi il lui 
donna le Billet avec lefens de l’intention du 
Pape, que Montalte fourniroit en Latin de 
la manière fuivante. 


JULIUS 
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JULIUS Epifcopas Servus Ser- 
vorum Dei, 

D llefte Fili nofler , Salutem Apof- 
tolicam benedifîionem. Superioribus 
Menftbus ex drcerfts tune expreffis caufis te 
ad Lhariffimam in Chrijlo Filiam noflram 
Matiam Angl'ue Reginam illuftrem uni- 
ver fum Angl'ue Regnum primo , & deinde 
pro concilianda inter eos pace , ad Charifji - 
moi in Chrijio Fili os nojlros Carolum Ro « 
manum Imper atorem femper Augujlum , & 
Henricum Francorum Regem Cbrijlianifji - 
pium noftrum , £s? Apoftolicœ Sedis Lega - 
tum de Latere , de Fr atrum nojlrorumton- 
filio deftinavimus 5 £5? ftcèt te multis , 
quidem amplifftmis facultatibus , quibus e- 
tiam in parti bu s Flandriæ exijlens , 
perfonas negotia Regni Angl'ue , bujuf- 
modi uti pojfes per diverfas nofiras tam fub 
plumbo quant informa Brevis confeftas LF 
feras munh'erimus j prout in illis plenius 
continetur. Quia tamen ob Schifmata , & 
alios Errores quibus diftum Regnum diu - 
tiiis infeftum fuit , multi Cafus potuerunt 
cont ingéré, qui provifione per diftam Sedem 
facienda indigebunt , & fub diftis faculta- 
tibus veluti infinitif & inexcogitabiles corn - 

prehendi 
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\fS‘ 4 * prehendi nequierunt , (fi ir.fuper à nonnullis 
hœfitatur , an tu facultatibus hujuimoii in 
Jnjulis , ÿ Dominiis eulem Régime Maria 
fubjeftis uti poj/îs, quitus item faiultatibus 
apud Carolurfi imper al o> em , (fi quibus a- 
pud Henricum Regem pr a fat os c xi tiens uta- 
ris. Nos de tuis fide , piitate , Reiigionc , 
doftrina (fi prudentia in Liomino bene con- 
fidentes , (fi 'vole rites omnem in præmijfis hœ- 
fitandi materium am put are , cucumfpetiioni 
tuæ , ubicumque fueris , f/w» extra par- 
tes Flandrice , Legatione tua hujufmodi du- 
rante , omnibus , fmgulis tibi concejfis 
haïïenus , /'# pofitrum cmcedendis facul- 

tatibus aucad perfonas (fi negotia Rigni , 
lnjularum (fi Dominiorum hujufmodi per 
te ^ •vel alium alias juxta ipj arum facultés» 
tum continentiam , fc? ténor em uti , æc 
»/’« (fi fin gula quæ tibi , pro Omnipotentis 
Dei , £5? nojiro ac ejufdem Si dis honore , 
»*£ Æfg»/ , Infularum , æé Dominio- 
rum pradiftorum ad faniïæ Ecclefue Catho - 
lie a communionem reduftione , per fond- 

rum in illis exiflentium , animarumque fa- 
lute expedire judicaieris , (fi fi ea in géné- 
rait mandata , £5? facultatibus tibi alias 
concejfis non reniant , (cd Jpecialem expref- 
fionem (fi mandat um mugis (pédalé requi - 
rant , dicere , f icere , exerccre , & exequi , 
quamdiu pro puce bujujmodi trac - 

tanda , 
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tanda , •vel aliis negotiis noflrum [fi Sedis 
prœdiflte honorent concementibus apud die - 
tum Carolum Imper atorem fueris, omnibus 
[fi ftngulis facultatibus olm dilefto filio 
Hieronymo tituli S an ri i Matthæi x Pref- 
bytero Cardinali , tune apud ipfum Carolum 
Imper atorem noflro, (fi præfatæ Sedis Lé- 
gat o de Latere concejfis , [fi in omnibus Pro - 
* vinciis , Regnis , Dominïts , Terris & loris 
fub illis comprehenfis: Si verà apud diclum 
Henricum Regem extiteris eis omnibus ,quœ 
dudum dilerio filio Hieronymo Sanrii Geor - 
gii ad V elum Aureum , Diacono Cardinal'^ 
tune apud Henricum Regem eundem , nof- 
tro [fi diriæ Sedis Legato conceffæ fuerunt 
facultatibus , [fi in omnibus Provine/is , Re- 
gnis , Dominïts , Terris [fi loris fub illis 
comprehenfis uti libéré [fi licite v aléas , in 
omnibus , [fi per omnia , perinde ac fi ilia 
tibi (pecialiter [fi exprejè concejfæ fuiffent , 
jîpofiolicâ autoritate , tenore prœfentium 
concedimus , [fi indulgemus , ac facultates 
tibi concejfas prædirias ad hac omnia ex - 
tendimus Non obfiantibus Conflit utionibus, 
tfi Ordinationibus Apotlolicis , ac omnibus 
illis quæ in flngulis facultatibus tam tibi 
quam Hieronymo Pres l >ytero , [fi Hieronymo 
Diacono , Cardinalibus præfatis concejfis , 
‘voluimtis non obflare , cateri que contrai ns 
qui b u,' que. Dat, Rom<e apud Sanrium Pe - 
Tome I. G frum* 
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trum^i fub Annula Fifcatoris , die XXVI. 
J unit M. D. L 1 V. Pontificatûs noftri 
Anno quint o, 

jfo. Larinen. 


JULIUS Epifcopus , Servus 
Servorum Dei. 

D llc&e Fili nofter, falutem, & Apof- 
tolicam Benedi&ionem. Superiori- 
bus menfibus oblatâ nobis fpe per Dei 
miferieordiam & Charifiîmæ in Chrifto 
Filial noftræ Mariæ Angliæ Reginae 
fummam Rcligionem & Pietatem, nobi- 
liflimo illius Angliæ Regno , quod jatn- 
diu quorundam impietate à reliquo Ca- 
tholicæ Ecclefiæ Corpore avulfum fuit, 
ad ejufdem Cacholicæ 6t univerfalis Ec- 
clefiæ unionem , extra quam nemini Ta- 
lus efie poteft , rcducendi > Te ad præ- 
fatam Mariam'Reginam , atque univer- 
fum illud Regnum , noftrum ôc Apofto- 
licæ Sedis Legatum de Latere, tanquam 
Pacis 6c Concordiæ Angelum, de Vene- 
rabilium Fratrum noftrorum Sanétæ Ro- 
manæ Ecclefiæ Cardinalium confilio at- 
que unanimi aflenfu , deftinavimus, il- 
lifque facultatibus omnibus munivimus , 
quas ad tanti negotii confe&ionem necef- 

farias 
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fanas putavimus efle , feu quomodolibet 
opportunas. Atque inter alia circum- 
fpcctioni tuæ , ut cum bonoi um Eccle- 
liallicorum pofTeflbribus fuper fruétibus 
maîè perceptis , 6c bonis mobilibus con- 
fumptis concordare 6c tranfigcre, ac eos 
defuper liberare 6c quietare , ubi expe- 
aiie videretur , pofles, auroritatem con- 
ceflimus 6c facultatem , prout in noflris 
defuper confeétis Literis pleniùs contine- 
tui. Cum au&oritate ex iis Provinciis , 
quæ ejufdem Mariæ fedulitate 6c dili- 
gentiâ , re&âque 6c confiante in Deuni 
mente , tuo 6c. in ea re coopérante flu- 
dio atque confilio, præfatum réductions 
opus in prædi&o Regno ufque ad hanc 
diem habet, ejufdemque præclari Operis 
pcrfc&io in dies magis fperetur , eofque 
faciliores progreflus habitura res efle *di~ 
gnofeatur , quo nos majorem in Eccle- 
fiafticorum bonorum pofîeflionibusin ilia 
fuperiorum temporum confufîone per il- 
Üus Provinciæ homines occupatis, Apofl» 
tolicæ Benignitatis, 6c Indulgentiæ fpem 
oflenderimus. Nos nolentes tantam di- 
ledtiflîmæ nobis in Chriflo Nationis re- 
cuperationem, 6c rot animarum pretiofb 
Jefu Chrifti Domini noftri Sanguine re- 
demptarum falutem uilis terrenarum re- 
rum refpedibus unpediri , more pii Pa- 

G 2 tris. 
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tjffy tris y in noftrorum, & San&æ Cathoîicae 
Ecclefiæ fihorum , polt longum pericu- 
lofæ Peregrinationis tempus ad nos ref- 
pc&antium 8c redeuntium peroptatum 
complexurrr occurrentes. Tibi de cujus 
præltanti virtute, fingulari pietate, doc- 
trina T fapientia , ac in rebus gerendis 
prudcntia 8c dexteritate plenam in Do- 
mino fiducianrr habemus T eum quibuf- 
cumque bonorum Ecclefiaiticqrum, tàm 
mobilium quàm immobilium in præfato 
Rcgno poflcflbribus , feu detentoribus , 
pro quibus ipfa Sereniflîma Regina Maria 
intercefTerit de bonis per eos indcbiïè de- 
tcntis , arbitrio tuo , Automate noftra 
traétandi , concordandi , tranfigendi , 
componendi, 8c cutp eis ut præfata bona 
fine ullo fcrupulo in pofterum retinere 
pofllnt difpenfandi, omniaque, & lîngula 
alia quæ in his & circa ea quomodolibet 
ncccfTaria aut opportuna fuerunt conclu- 
dendi 8c faciendi , falvo tamen in his in 
quibus propter rerum magnitudinem 8c 
gravitatem , hæc San6ta Sedes merito 
tibi videretur eonfuîenda, noftro 5c præ- 
fatæ Sedis bene placito 8c confirmât ione, 
plenam 8c libcram Apoftolica au&oritate 
tenore præfentium 8c ex certa fcientia 
concedimus facultatem. Non obftantibus 
Literis felicis recordaùonis Pauli PP. II. 
, • . > Pra> 
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Prædecefîoris noitri,denonalienandisbo- ïfi'V 
nisEcciefiatticis, nifi certâ forma fervata, 

& aliis quibuivis Apoftolicis, ac in Pro- 
vincialibus Synodalibus Conciliis edicis 
generalibus , vd fpecialibus Conftitutio- 
nibus , & Ordinationibus, nec non qua- 
rumvis Ecclefiarum & Monaiteriorum , 
ac aliorum Regulatium ? £c piorum Lo- 
corum , ■] uranie n co confirmatione Apof* 
toliça , vçl quavis alia firmitate roboj;a- 
tis , Fondât ionibus , Statutis , & Con- 
fuecudinibus , illorum ténor es prb fufK- 
cienter expreflis habentes contrariis qui* 
bufcuraque. Datum Romæ apud S. Pe* 
trum fub Annulo Pifcatoris die XXVIIL 
Junii M. D. LIV. Pontificatus jioitri 
anno quinto. 

Paulus Sadoletus Ç arpent anus. 

Le ftile fie l’ordre du Latin plûrent extrê- 
mement à Sadolete , qui fut (étonné com- 
ment ii fut poffible , qu’il favoit H bien en- 
tendre le ftile & les ternies particuliers de 1* 
Daterie , fans avoir eu de l’autre pratique , 
que feulement delaleéhire de quelques Bul- 
les dans les livres, deforte que la bonne opi- 
nion qu’il avoit de lui en fut augmentée ex- 
traordinairement, deforte qu’il lui dit en 
préfence du Cardinal Proteâeur , â qui U 
avoit tait lire ladite Bulle, Si vous étiez attfli- 
bien Prêtre , que vous êtes Moine. Vous feriez 
meilleure fortune à b Cour. Et le même S 4.- 

G 5 doleç? 
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ifS4- dolete montrant la Bulle au Pape , pour la 
liguer, demanda à Sa Sainteté, ce qu’il lui 
ftmbloit du ltile ; à quoi le Pape répondit, 
& pourquoi! Sadolete répliqua , parce que 
c'eji le Jitle d'un Moine , pourluivant après à 
lui raconter le tout , approuvant le deiTein 
de l’envoyer en Angleterre au fervice du 
Lcgat ; & afin qu’il fût agréé de celui qui 
devoir connoître la nature .des gens , qui 
étoient propres à ce Royaume-là, Sadolete 
accompagna cette Bulle d’une Lettre parti- 
culière au Légat, en laquelle il lui récom- 
mandoit la perfonne de Montalte. Lavoicr. 


Au Révérendijfime IlluHriffime Seig- 
neur, Patron & Frere ObfervandiJJime 
le Seigneur Cardinal Reginaldo Polo , 
Légat à Latere du Saint Siège au Royau- 
me d' Angleterre . 

Reverendissime et Illustrissime 
Monseigneur. 

D ’Abord que j’ai reçû laderniérede V. S. 

llluftrifïime & Révérendiffime , datée 
le 2 f . de Mai , & que j’en avois appris votre 
intention , & enfin tout le contenu, je me 
rendis auprès de Sa Sainteté pour lui en fai- 
re la lecture. 

Je puis affurer V. S. Rcvérendifiime &I1- 
luftri/Time, que Sa Sainteté, qui jouît à pré- 
fent d’une fanté parfaite, Ta lûë elle- mê- 
me, A qu’en la lifant il a admiré dans les 
expreffions les juftes méfures que V. S. R. 

' & 
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& ï. a prifes aux inconvéniens qui lui font 1574. 
arrivés avec les Miniflres Impériaux , ( & le 
grand zèle que y. S. R. & I. témoigne pour 
la conversion entière d’Angleterre à la Foi, 
deforte qu’il en montra être tout-à-fait fatis- 
fait, comme aufli des moyens très-prudens, 
dont V. S. Illuftriflîme & Révérendiflîma 
croit fe devoir fervir pour tant mieux alFurcr 
tout ; qu’il approuve avec toute forte de 
bonté, ayant refolu de donner les ordres né- 
cefïaires pour l’execution à fon tems. 

Or comme l’Auditeur de V. S. Révéren- 
dilîime & Illuftriflime s’en rétourna avec les 
Dépêches qu’elle verra, il ne me relia qu’à 
faire favoir à V. S.„R. & I. deux chofes ; 
dont la première eft , que je la fupplie de me 
daigner toujours de fa bonne grâce, & de 
s’alïurer que parmi tous fes Serviteurs je fuis 
celui qui pour en aimer & fervir V. S. R. 

& I. ne cédera à qui quecefoit; aufli que la 
plus grande faveur qu’il pourra attendre de 
V. S. R. & 1 . fera, qu’il plaife à V. S. R. & I. 
de le commander en tout, où V.S.R. &L 
le jugera capable de le fervir. 

La féconde eft, que le Révérendîflime & 
Illuflriflime Seigneur le Cardinal Carpi me 
parla ces jours-ci en faveur du Pere Félix , 
appellé Montalte, Conventuel, lequel a prê- 
ché deux ans aux Saints Apôtres, où il a e» 
le bonheur de la préfence de y. S- R- & I. 
en quelques-uns de fes Prêches, dont V. $, 

R. & I. fe pourra fouvenir fans doute. 

Ce Religieux, qui a une capacité extraor** 
dinaire & pour l’Ecole & pour la Chaire, 
voudroit volontiers employer fes talens & 
fon ïèle au fervjee de fa glorieufc qualité 

' G 4 
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*574- cerre Légation , avec quelque dignité ou de 
Théologien ou de Prédicateur, s’il peut a- 
voir le bonheur d’être agréé de V. S. R. & I. 
& j’y puis ajoûter qu’il eft aflez capable & 
pour l’un dt pour l’autre, comme Monfei- 
gneur le Cardinal Carpi, qui le connoît af- 
i’ez bien, m’en a affuré partiçujiéicmcnt. 

Pour lui faire donner un eflai de fon talent 
au fait de la Daterie, je lui *i fait faire la 
cnmpofition des deux Bulles, que V- S. R. 
& I. recevra avec fon Auditeur, lequel vous 
inftruira plus particulièrement touchant cet- 
Je affaire de ma part , que Sa Sainteté ap- 
prouvera affurément ; & je fuis affuré qu’il 
bénira volontiers fa réfolution , fi V. S- R. 
& I. daigne d’agréer mes jnftances très* dé- 
votes. 

Sa Sainteté poflede à prefent une fi bonne 
fanté qu’elle n’a poffedé en dix ans , dont 
Dieu foit loué, & Elle faluc d’une affeâion 
particulière, & bénit d’unzèle Paternel V. S. 
R.&I., outre cela Elle vous fouhaîte toute 
forte de prospérité en yos Négociations , fi 
importantes à toute la Chrétienté; & je vous 
baile très-humblement lps mains. 

A Rome le z 9 . de Juin 

V ître très-humble Serviteur 
(e Cardinal Sadolete. 

Cette Lettre fi cîrconûanciée fit un très- 
grand effet fur l’efprit de Polo, &Ormanete 
ne manquoît pas de faire le même de bou- 
che, deforte que le Légat fembloit tout dif- 
polé à paffer les ordres , afin qu’il fe mît en 
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voyage pour U Flandre, ou bien pour l’An- 
gleterre , où il le pût rencontrer en plu* 
grande fûreté ; mais le bruit en étant répan- 
du par Rome, & quelques Réligieux , en- 
vieux ennemis de Montalte, en avant été in- 
formés , ils écrivirent plulieurs Lettres à 
Polo , pour empêcher cette bonne rencon- 
tre, delquelles ils remplirent de repréfentar 
fions très - défavantageufes pour le pauvre 
Frere Félix ; deforte quç le Légat récrivit à 
Rome au Cardinal Sadolete, qu’il avoit re- 
çû plulieurs informations du Pere Peretti, 
qui s’accommoderoit très-dificilement à la 
Cour , avant été d’une humeur intraitable 
dans les Cloîtres, & qu’il en remettoit l’af- 
faire aux Seigneurs le Cardinal Sadolete, & 
le Cardinal Carpi , aufquels il rendoit vo- 
lontiers fervice. 

Sadolete délibéra fur cette affaire avec le 
Cardinal Carpi , & tous deux conclurent , 
que néceffairement il fallut que Montalte 
fut un homme de grande mérite , puifqu’il 
avoit beaucoup d’envieux , qui le calom- 
nioient; & que, bien qu’il y avoit du défaut 
à fon côté , il n’étoit pas pourtant fuffifant 
pour préjudicier à fies mérites. Mais Mon- 
talte , averti des méchantes informations , 
que le Légat avoit reçû de lui , ne jugea 
pas à propos de s’expofer dans la Cour pou- 
tre qu’il avoit plus à cœur de gagner les 
bonnes grâces de laMarfon de Colonne par 
des moyens, que nous rapporterons ci-def- 
fous , ayant remercié les deux Cardinaux 
Sadolete & Carpi. 

Le Palais Colonne eft joignant le Con- 
vent des Saints Apôtres j &les Seigneurs de 
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( ffl. cette Maîfon avoient toûjours honoré celle 
de S. François de leur protedion,. Il y lo- 
geoit alors le Seigneur Abbé Marc-Antoine 
Colonne , qui cherchent un Religieux pour 
lui enfeigner la Philofophie de Scot. Mon- 
tait® lui fut offrir fon fervice, pour fe faire 
une nouvelle protection de la plus confidé- 
rable Maifon d’Italie, & de la plus puilfant® 
de Rome. 

Cet Abbé fut bien-aife de rencontrer un. 
homme connu dans Rome pour un excel- 
lent Phîlofophe , & accepta volontiers fon 
offre, à condition qu’il iroit prendre fes lé- 
çons dans fa chambre : mais Montalte fe fit 
un devoir indifpenfable d’aller chez fon dif- 
ciple, qui répondit fi bien au foin & à l’ap- 
plication de fon Maître, qu’avec la difpofi- 
tion naturelle qu’il avoit pour l’étude , il 
devint en peu de tems auffifavantqueMon- 
talte en cette matière. 

Il afplre Le Chapitre de la Province de la Marche 
au Pro • étoit convoqué pour l’éledion d’un nou- 
•vîneia- veau Provincial. Montalte, qui avoit fujet 
latde la de croire qu’on pourroit jetter les yeux fur 
Marche. ]ui , ne s’oppofa pas à l’empreffement que 
fes amis avoient de le voir élevé à cette 
dignité. Les Colonnes en parlèrent au Car- 
dinal Carpi, lequel engagé p^r cette recom- 
mandation , & par l'amitié qu’il avoit pour 
Montalte, follîcita le Général comme fon 
ami & comme Protedeur de fon Ordre, de 
lui accorder cette grâce , & l’affura que ce 
bon office feroit oublier à Montalte tous les 
juffes fujets qu’on lui avoit donné de fe 
plaindre. 

Le Général , qui n’étoit pas prévenu en 
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fû faveur , qui s’étoit déjà engagé à rendre 
fervice à un autre, lui dit, que c’étoit ten- 
ter une chofe impoffible. Que les Freres 
étoient peu difpofés à faire là-dcffus ce qu’il 
fouhaitoit d’eux , & qu’ils donneroient plu- 
tôt leurs voix à tout autre qu’à Montalte j 
outre qu’ayant été pendant trois ans hors 
«le la Province , il n’y avoit aucune appa- 
rence de le prcferer à ceux qui s'étoient ren- 
dus dignes de cet honneur par leur affiduité 
& par leurs fervices : F.t voyant que le Car- 
dinal Protecteur ne fe rendoit pas encore , 
il lui déclara qu’il ne pouvoit en confcience 
faire cette injuftice à d’anciens Réligieux i 
au mérite defquels cette place étoit dûc. 
Le Cardinal fe rétira après cette réponfe i 
& aflura Montalte que tôt ou tard ce polie 
ne lui pouvoit manquer. 

Mais, le Général ne voulant pas mécon- 
tenter le Cardinal Protecteur & Montalte 
du tout , s’offrit de le foulager d’un autre 
côté , en lui promettant la Chaire de Gen- 
nes pour l’année fuivante : mais Montalte, 
qui réfrognoit de ce qu’il n’avoit fû obtenir 
ce qu’il avoit prétendu , montroit qu’il n’a- 
gréoit pas beaucoup cet offre de la Chai- 
re ; car un jour étant en la compagnie de 
quelques Réligieux , où l’on parloit de cette 
aff aire , il dit tout indigné , Le General me 
donne ce qu'il ne me peut ôter , & m'ôte ce 
qu'd me devrait donner. Voulant donner à 
connoître que la Chaire de Gennes lui ap- 
partenoit de mérite; car il s’eltiinoit le prin- 
cipal Prédicateur de l’Ordre des Francif- 
cains. D’abord que le Général en fut averti 
pour châtier le parler trop libre de Montai- 
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lf$ 5 - te, il pourvût la Chaire d’un autre. Et Mon- 
talte s’en .voyant privé , conçût un grand 
déplaiiïr.; fi bien que pour appaifer la colère 
du Général, il fe vit obligé de fe fervir de 
2’intercelïion de Carpi , & de fon cAré de 
s’humilier; ,dont le Général étant fatisfaitv 
il accommoda les affaires en donnant à l'au- 
tre une Station dans le Royaume de Naples, 
& à Montalte la Chaire de Gennes pour le 
Carême de Fan ifyy. où il fjs rendit fur la 
fin du mois de Janvier. 

En arrivant à Gennes on lui porta les 
Clefs de l’appartement des étrangers , & on 
le reçût avec bien de l’amitié : mais comme 
les Gennois ne font magnifiques que pen- 
dant un ou deux répas, & qu’ils fe rébutent 
aifément d'une dépenfe extraordinaire , les 
Freres déclarèrent à Montalte , qu’ils ne 
nourriroient point fon Compagnon , & qu’il 
étoit jufte d’en ufer comme les autres , quî 
en avoient toujours pris dans la Maifon. 
Montalte qui étoit attaché à fon Compag- 
non, qu’il avoit amené de Rome, aima mieux 
le nourrir à fes dépens, que de le renvoyer. 
Mais ce ne fut pas l’unique dégoût qu’on 
lui donna en arrivant en ce Pais- là. Les 
Prédicateurs logeoient ordinairement dans 
l’appartement deftiné au Général & au Pro- 
vincial, quand ils féjournoîent à Gennes ; 
Montalte l’ayant fû , fe plaignit hautement 
qu’on lui eût marqué fa chambre dans la 
logement des étrangers , & voulut s’en ré- 
tourner: mais le Gardien lui fit entendre que 
le Provincial devant arriver en peu de jours, 
il avoit crû lui devoir donner ce logement , 
pour n’être pas obligé d’en fortir , & qu’il 
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iPavoit en cela confidéré que fa commo- 
dité. Cette raifon fatisfit Montalte , & il fe 
contenta du lieu où l’on l’avoit mis. 

11 ne fut pas extraordinairement fuivi les 
premiers jours du Carême. Les Réligieux 
de Gennes ayant fû qu’il devoit prêcher dans 
leur Eglife, s’éroient vantés d’avoir le plus 
excellent Prédicateur de leur Ordre r & ce 
bruit lui attira un monde inconcevable le 
jour des Cendres; mais peu à peu cette foule 
diminua , «St fon Auditoire ne fut pas nom- 
breux , quoiqu’il s’étudiât à mieux faire qu’à 
l’ordinaire. On prit cependant dans la fuite 
un tel goût à fes Sermons, que l’Eglife des 
Cordeliers, qui eft une des plus grandes de 
Gennes , fe trouvant trop petite pour con- 
tenir une fi grande multitude d’ Auditeurs , 
on fut obligé d’y dreffer des échaftauts. 

La nouvelle de la mort du Pape Jules III. 
arrivée le 23. jour de Mars , fut répandue 
dans Gennes le foir du Samedi du 4. Diman- 
che de Carême. L’Evangile de ce Diman- 
che, qui renferme le miracle des cinq pains 
&des deux poilfons, donna une idée à Mon- 
talte fort ingénieufe; car prenant fon texte 
dans cet Evangile , il traita ce miracle, & 
l’accommoda li bien avec la douleur de tou- 
te l’Eglife qui venoit de perdre le Perc com- 
mun des Fidèles , que fon Auditoire , qui 
avoir été grofil ce jour- là par le concours 
d’une Proccfiîon folemnelle, fut charmé de 
cette invention. Et les Gennois difoient 
communément , que Montalte avoit fait 
dans cette Pièce, tout ce qu’on pouvoit hu- 
mainement attendre de plus grand de tous 
ks Prédicateurs. 
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Quelques-uns des principaux Sénateurs le 
prièrent de faire imprimer ce Sermon : mais 
fe fouvenant que ceux qu’il eut la complai- 
fance de faire imprimer à Naples, n’avoient 
pas fi bien réüffi fur le papier que dans la 
Chaire , il ne voulut pas s’expofer une fé- 
conde fois. Il en fit encore un le jour de 
Pâques, qui n’étoit pas moins ingénieux, ni 
moins éloquent que celui-là. La nouvelle 
de l’éleêtion d’un nouveau Pape étant arri- 
vée à Gennes le Samedi Saint, ( c’ctoit Mar- 
cel Cervin Tofcan de nation, qui ayant re- 
tenu fon nom de Batême , fe fit appeller 
Marcel II. ) tout le monde fe dil oit par les 
rues : Il faut aller entendre demain le G or dé- 
lier , car il fera miracle. Et en effet il mêla 
fi adroitement la joye, que la Réfurre&ion 
du Fils de Dieu doit donner aux Chrétiens , 
avec celle de l’Eglife, à laquelle onvenoit 
de donner un Chef, que fes Auditeurs réfo- 
lurent tous d’une voix de le démander à fon 
Général , pour leur prêcher encore un Ca- 
rême. Les paroles de fon texte furent: Hac 
dies quam fecit Dominas exultemus , & Icete- 
mur in ea. 

Les Freres , ravis d’avoir vu leur Prédi- 
cateur fi bien fuivi , & leur Eglife fi remplie, 
payèrent la dépenfe de fon Compagnon , 
dont ils avoient d’abord fait difficulté , lui 
donnèrent une rétribution plus forte qu’aux 
autres Prédicateurs, & chacun d’eux lui fit 
quelque préfent , pour marque de fon efti- 
me , & il en partit très-fatisfait , comme il 
le confelfa un jour en ces termes : Dieu foie 
loué que fai eu une fois le bonheur de Jortir con- 
tent d'un Monajtère ; mais je crains que ce ne 
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foit-Ià la première & la dernière fatisfaélion 
que jerecevrai des Rèligieux ; & défait , il ne 
fut pas faüx Prophète : car il connoifiToit fa 
fortune parmi les autres Moines ; pour cela 
en fortant il difoit par raillerie: Je ne [aurai 
jamais être plus heureux à moins que je ne fujfe 
Pape.' 

Quoiqu’on le prefsât de demeurer quel- 
ques jours àGennes,pour ferépofer defon 
travail du Carême , il en partit incontinent 
après les Fêtes de Pâques, voulant fe trou- 
ver à Rome, où le Chapitre général fe de- 
voir bien-tôt tenir. Comme il avoir envie de 
fe faire donner une Régence à fon choix , il 
crut devoir la venir folliciter lui-même, de 
crainte que le Général, qui avoit promis au 
Cardinal Carpi de fe fouvenir de lui dans la 
diftribution des charges de l’Ordre, ne crut, 
en lui dortnant quelque médiocre emploi , 
avoir tenu fa parole. 

Il apprit à deux journées de Rome la mort 
de Marcel II. , arrivée le premier jour de 
Mai , douze jours après fon éle&ion. Mon- 
talte étant pour lors d’aflez bonne humeur, 
fe tourna vers un de ceux avec qui il faifoit 
le voyage , & lui dit : Puifque les Papes s'a - 
•vifent de mourir fi promptement , j’efpère qu'à 
la fin je le ferai à mon tour. A quoi l’autre lui 
répondit: Je le croirais aJJ'ez, à voir votre phy- 
fiommie. 

Il rencontra proche de Rome un certain 
Pere Fabius d’Ofmo , avec lequel il avoit 
fait fes études. Ce Pere, qui étoit railleur, 
lui dit en l’embrallant: Pere Montalte , »W- 
lez-i ous point à Rome , vous faire élire Pape ? 
A quoi Montalte répartit : Vous l'avez dit y 
i nais je doute qu'on me choifijfe. 


i S SS- 


II part 
très con- 
tent de 
Gtnnes. 


Digitized by Google 


ut L'HiJloirc de la Vie 
Il prêcha pendant la vacance du Siège 
dans l’Eglife des Saints Apôtres , par l’or- 
ll efl dre du General, qui lui tint la parole qu’il 
fait Ré- avoit donnée à fon Patron , en le faifant 
gent à maître de toutes les Régences d’Italie. Mon- 
Vènlfe. taire i qui aimoit naturellement fa liberté, 
prît celle de Venife, à caufe de celle qui ré- 
gné en ce Pais- là ; outre qu’il étoit alluré 
d’avoir de fortes recommandations de la 
Maifon Colonne , auprès de quelques no- 
bles Vénitiens. 

Un peu avant qu’il obtint cette Régence, 
Jean-Pierre Caraffe Cardinal d’Oltie fut éld 
Pape le if. de Mai, & prit le nom de Paul IV. 
Le Cardinal de Carpi étoit fon intime ami ; 
& il honoroit d’une bienveillance fi parti- 
culière le Pcrc Michel Ghifilieri , qu’il le 
fit Cardinal peu de tous après fon éleétion. 
Montalte étant allé prendre congé d’eux , 
ils l’exhortèrent l’un & l’autre à ne fe point 
impatienter , & lui promirent d’avoir foin 
de fa fortune. Quelque tems après le Pape 
Et de ayant réfolu avec eux de mettre un Com- 
puis m ■ miflaire de l’Inquifition à Venife , & cher- 
quifi chant un fujet capable de bien établir cette 
teur gé- nouvelle charge, ils lui dirent qu’ils n’en 
péral. connoifioient point déplus propre que Mon- 
talte. Le Pape qui avoit une grande con- 
fiance en eux , & qui étoit déjà prévenu efl 
faveur de Montalte, qui avoit eu l’honneur 
de prêcher une fois devant lui dans l’Eglife 
des Saints Apôtres , le nomma Inquilîteur 
Général à Venife Cetre commiffion, jointe 
à la Chaire de Théologie , caula bien de 
l’étonnement à tout le monde , & particu- 
liérement à fon Général. 
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Il y avoir parmi les autres Religieux des 
Saints Apôtres un certain Pere Bartolomée 
Coflali Vénitien , qui feul avoit toûjours 
fait l’office d’un véritable ami , & de com- 
pagnon fidèle de Montalte , deforte qu’ils 
couchoient fouvent cnfemble, & agifloient 
fouvent de concert au regard de leurs inté- 
rêts ; & à peine Montalte avoit-il reçfl les 
premières aflurances de cette charge d’In- 
quiliteur à Venife, qu’il n’en fit raport à ce 
bon Pere fon ami , le conjurant au même 
teins de lui en dire fon fentimenr , de l’in- 
former de la nature des Vénitiens , & fur- 
tout des Nooles, & de lui dire quelques rè- 
gles pour fe bien comporter dans ce Païs- 
là. 

Coflali lui répondit , que pour lui il ne 
voulut pas trahir la confiance réciproque 
qui étoit entre eux , & que pour cela il lui 
parleroit, comme il fouhaiteroit qu’un autre 
lui parlât , s’il étoit dans le même état. 11 
commença donc à lui parler en ces termes : 
Mon cher Pere Montalte , je confejfe , que d'a- 
bord que j'appris le j nouvelles de votre avance- 
ment a la charge d Inquifiteur General en cette 
Ville je me fuis attrijlé autant , que je m états 
réjoui des nouvelles de votre avancement à l'of- 
fice de Régent de Venife -, car je crains que le 
premier ne vous expofe à autant de mépris $5* 
de dangers , que l'autre vous auroit pu acquérir 
de la gloire & du contentement. Les Vénit:ens y 
mon cher Montalte , font nés libres \ C5* ils ne 
tirent de la Ré! g 4 on que le fuc Î5* la moël/e y 
fans Je foucier d'en ronger les os & l écorce II 
n'y a rien qu'ils chérijjent plut que la liberté , 
ni dont ils font plus jaloux , que de voir la tou- 
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tfff- ( ^ er ’ ( j na ' n ^ ce jeroit du pied d'une mouche t 
tant au Spirituel qu'au temporel. 

Cet office d Inquifiteur Général ejl nouveau 
à Venife , Ç*T le titre ne fonne pas bien aux oreil- 
les de ee peuple, encore moins à celles de ces Ré- 
ligieux ;• & la jurifdiélion dont vous avez été 
invejlie de Sa Sainteté , ne s'accorde guère s avec 
la liberté de la République ;• deforte que je ne 
fai pas de quel oeil vous ferez régardé de ces Sé- 
nateurs , de ces Réligieux , & enfin de tour ces 
peuples, car il s croiront que vous êtes venu pour 
enchaîner en quelque manière leur liberté. 

Je ne fai de quelle prudence vous vous fer - 
rirez pour réüjfir en une femblable affaire. 
Déjà un chacun connoît la rigueur du Pape en 
cet article de l'Inquifition , lui en ayant donné 
des épreuves fuffifantes pendant qu'il fut Car- 
dinal , & non moins rigoureux , fe font mon- 
trés au meme fujet le Cardinal Carpi & le 
Commiffaire Ghifilieri , qui s' inter ej sèrent trop 
pour fa défenfe. Si vous voulez vous en' mon- 
trer un très-fort défenfe ur , il eft certain , que 
vous recevrez une catharre à la tête à V tnife , 
qui ne manquera pas de vous caufer des acci- 
de ns funefies. Si au contraire vous adminifirez 
votre charge avec douceur & avec bénignité 
parmi les Vénitiens , que vous vous infinuez 
en leur bonne grâce , vous perdrez la bonne opi- 
nion que vos bienfaiteurs avoient conçue de vous , 
y vous fermerez la porte à une plus grande 
fortune.- 

Votre naturel, trton chef Montalte , ne s'ac- 
commodera pas à Venife, où il ejl béfoin de dijfi - 
muler & d'être aveugle-voyant , & où il faut 
fouffrir une injure , afin de ne pas fe voir ex - 
pofé à mille autres. 

Mon- 
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Montalte répondit, qu’il n’étoit plus teins 
d’y remédier par le rétus; que fes Amis & 
Patrons s’étoient donnés trop de peine pour 
lui faire avoir cette charge, deforte que vou- 
loir la réfufer* feroit faire tort à leur affec- 
tion pour lui; que fon confeil lui étoit très- 
agréable, qu’il lui ferviroit grandement, en 
s’en reffouvenant fouvent , & que quand il 
fc trouveroit engagé dans l’affaire, il tâche- 
roit autant qu’il lui feroit poffible, de faire 
de la néceffité vertu. 

Il fe trouva en ce tems-Ii à Rome le Sei- 
gneur Soranze , Ambaffadeur de la Répu- 
blique de Venife , qui étoit en effet , non- 
feulement un homme de grande capacité 
pour les affaires Politiques, mais qui, con- 
tre l’ordinaire des perfonnes dececaraâère, 
fut tenu pour le plus fincère qu’on avoit ja- 
mais vû à la Cour, & qui avoit choifi pour 
fon Pere fpirituel le PereGhifilieri ; à celui- 
ci s’adreffa Montalte , le priant de parler à 
l’Ambaffadeur en fa faveur ;& en effet il ne 
manqua pas , mais lui donna une Lettre de 
récommandation de fa propre main. L’Am- 
baffadeur reçût Montalte avec toute forte 
de marques d’cftiine , & lui donna en con- 
fiance plufieurs Mémoires touchant la na- 
ture de ce Gouvernement , «en lui expofant 
l’ufage invétéré de cette Républiquepour la 
jaloulle d’Etat; & que ces deux étoient tel- 
lement liées enfemble , qu’on ne pouvoit 
pas toucher aux intérêts de l’un, fans réveil- 
ler d’abord cette jaloulie d’Etat j que pour 
cet effet fa Paternité avoit béfoin de faire 
une réflexion particulière fur la nature du 
Gouvernement où il alloit , afin de ne pas 
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encourir les difgraces de ceux , dont il fc 
répentiroit à jamais. 

Enfuite il y ajouta, que le commun peu- 
. pie, & fînguliérement la Noblefle abhorroit 
tellement l’lnquilition,que le nom feul leur 
droit odieux ; que pourtant fa Paternité ne 
pouvoit prétendre de recevoir bon accueil 
de l’urr ni de l’autre , H elle ne s’appliqua 
fort prudemment à chercher quelque bon 
moyen pouF fe conferver l’amitié de tous , 
& de fermer les yeux à tout ce qui pourioit 
régarder fes intérêts \ ce qui fembleroit, en 
effet bien difficile à ceux qui connoiflbient fa 
nature chaude & fougeufe ; enfin il lui ré- 
montra que tout dépendoît de lui & de fa 
conduite. A tous ces complimens l’Ambaf- 
fadeur ajouta plufieurs Lettres à quelques- 
uns de fes Parens, & linguliérement à un de 
fes Freres, qu’il accompagna de récomman- 
dations preffantes , pour le bon Montalte, 
lequel faifoit bien quelques obfervations fur 
les belles rémontrances de l’Ambafl'adeur & 
du Pere Vénitien ; mais dont il ne fit pas 
grand cas depuis. 
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ARGUMENT. 

I L part pour aller à Fenife. Il ejl élit 
Commiffiaire - général à Boulogne. Il fe 
brouille avec le Comte Pepoli. Il accommode 
les Freres du Couvent de Boulogne , qui a- 
•uoient quelques démêlés entr'eux , & conti- 
nué fon chemin à Fenife. Les Vénitiens trop 
clair-voyans fur les entreprifes du Saint Siè- 
ge. Mémoires donnés à Mont ait e touchant 
fa charge d' Inquifiteur. Première difficulté 
qu'il trouve à Fenife. Les Freres ne font pas 
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content de lui. Ils lui attirent de fâcheufes 
affaires. Il entreprend un Dofteur en Théo- 
logie de [on Ordre, qui avoit rendu de grands 
fer vice s à la République. La pefte inter- 
rompt tout commerce à Venifç. On ferme 
tous les Tribunaux. Montalte fouffre beau- 
coup pendant ce tems-là. Le PereGhifilieri 
eji fait Cardinal. Joye que cette promotion 
caufe ci Montalte. Jl lui écrit , & en reçoit 
une réponfe fort obligeante .Ce nouveau Car- 
dinal fe fait appeller Alexandrin , & le 
Pape le nomme Souverain Inquifteur .Mon- 
talte reçoit ordre de procéder contre les Li- 
braires qui vendoient des Livres défendus. 
Le Sénat ne le trouve pas bon. Le Nonce 
tâche d'accommoder cette affaire. Il blâme 
la trop grande févérité de Montalte. Ordres 
rigoureux du Pape contre les Freres fortis 
de leur Convent. Montalte fait voir ces or- 
dres an Sénat. La réponfe du Sénat là-def- 
fus. Le Général lui envoyé la commiffion 
pour prêfidcr à un Chapitre. On y élit un 
Provincial contre fon fentiment. Cette élec- 
tion le chagrine. La mort de Paul IV. fait 
peur à Montalte. Il s'en va à Rome pen- 
dant la vacance du Saint Siège, de crainte 
de quelque dif grâce à Venife. Il rencontre en 
chemin quelques Gentilshommes Allenians. 
Les Minijlres du Saint Office ne font pas 
çontens de fon rétour. Il s'attend d'être Pro- 
vincial 
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vincial de la Marche , mais on lui en pré- 
fère un autre. Morts conjidjrables dans l'an- 
née i f f 9. Mont alto rétourne à Vcmfy par 
l'ordre du nouveau Pape. Les Vénitiens a- 
vertis de fon rétour font leurs efforts auprès 
du Pape pour fe défaire de lui. Il commence 
à traiter les chofes avec fa rigueur ordinai- 
re. Il traite févèrement quelques Réligieux. 
Il évite en fuïant un grand péril à Penife. 
Le Sénat donne ordre qu'on le pourfuive. 
Il efi fait Confulteur du Saint Office a fon 
rétour à Rome. Les Freres rêfufent de le 
défrayer , if même de le loger dans le Con- 
sent. Jugement rendu contre les Caraffies 9 
tf fon exécution. Mont ait e en affiifle un à 
la mort. Quelques Freres tâchent de l'éloi- 
gner , if de le faire renvoyer par le Pape 
au Concile de Trente , mais inutilement. On 
le fait Procureur-général de l'Ordre. Mort 
du Général. Mort du Cardinal Carpi Pro- 
tecteur de l'Ordre. Mont ait e trahi par fon 
Compagnon. Il va au Chapitre- général de 
Florence , ou il efi dépoffiédê de J'a charge. 
Le Pere Parafe Précepteur du Cardinal 
Borromée ejl élu en fa place. Evénement 
confidérables furvenus à Rome. Montalte 
accompagne le Légat en Efpagne en qualité 
de fon Théologien. Chofe fmguliére dans cet- 
te Légation. Montalte fe fait connoître en 
Efpagne prr la beauté de fon efprit. Grande 

H 4 ami- 
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amitié du Légat pour lui. Il confère avec le 
Souverain lnquifiteur d'Efpagne. Jaloufie 
des Officiers du Légat contre lui. Il a un 
grand démêlé avec un de [es Maîtres de 
chambre. Confeil que lui donne là- de JJus 
Monfeigneur Cajlaigna Nonce en Efpagne . 

Yant préparé tout ce qui 
ctoit néceflaire pour Ton 
voyage, & reçu les Infiruc- 
tions de la Congrégation 
du Saint Office , le Pere 
Ghifilieri, qui ayant exer- 
cé Jong-tems la charge 
d’Inquifiteur , étoit confommé dans cette 
pratique , lui donna encore des Mémoires 
particuliers. Il prit congé de tous fes Supé- 
rieurs; & fon Général, en lui donnant or- 
dre de palier à Boulogne pourafioupir quel- 
ques dcfordres considérables entre le Gar- 
dien & quelques-uns des Réligieur de fon 
Convent, le nomma fon Commiflaire , afin 
de travailler à cet accommodement avec plus 
Mon- d’autorité. Il partit de Rome à la fin du mois 
talte de Septembre; & quoiqu’il s’éloignât de fon 
part de chemin en paffant par la Marche, il nelaifla 
Rome, pas d’arriver à Boulogne le jour de la veille 
de Saint François. 

Les pro- H effaya d’abord , fuivant le pouvoir que 
ctdures lut avoit donné le Général , de traiter les 
à Bou- chofes avec douceur, & de fatis faire toutes 
logne. les parties. Mais les efprits étoient fi forts 
irrités , qu’ils ne voulurent entendre ni les 
uns ni les autres à aucun accommodement: 
EtMontalte fe croyant obligé d’ufer de tout 

le 
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le droit de fa commiffion , fufpendit le Gar- 
dien, nomma un Vicaire en fa place, donna 
des Obédiences à quelques Religieux pour 
aller en d’autres Maifons , & en fit met- 
tre deux en prifon jufqu’à nouvel ordre du 
Général. 

L’un de ces deux prifonnîers ayant fait 
donner avis de fa détention au Comte Pe- 
poli, l’un des plus grands Seigneurs de Bou- 
logne, & dont ce Frere étoit fort confidcré, 
ce Comte vint promptement demander grâ- 
ce pour lui à Montalte;qui lui répondit af- 
fez rudement, que les Séculiers n avaient pat 
bonne grâce de fe mêler de ces fortes d'affaires. 
Ce Seigneur naturellement fier, & qui pré- 
tendoit comme chef de la plus confidérable 
Maifon de Boulogne , que Montalte dût 
avoir du refpcdl pour lui, s’emporta jufques 
à lui faire quelques mfnaces ; dont il ne fit 
que rire en apparence , mais qu’il ne lailfa 
pas de refleurir profondément dans le cœur. 

Après avoir laifïe le meilleur ordre qu’il 
lui fut poffible dans le Convcnt de Boulog- 
ne, & fait quelques réglemens pour mainte- 
nir la paix & l’union parmi les Freres, il en 
partit avec la réputation d’un homme dur & 
aullère , & arriva à Venife au mois de No- 
vembre. On avoitreçû en ce Païs-là de Let- 
tres de Rome , de Boulogne & de la Mar- 
che, dans lefquelles on parloit de lui com- 
me d’un efprit fort enclin à la févérité. Ces 
avis avoient étrangement allarmé les Reli- 
gieux de Venife, lefquels confervent autant 
qu’ils peuvent dans le Cloître cet amour fi 
naturel pour la liberté dans laquelle ils font 
nés. Ils avertirent la meilleure partie du Sé- 
nat, 
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nat, qui fut d’abord prévenu au défavantage 
deMontalte: Et quoique les Freres n’euf- 
fent peut-être pas defTein de lui rendre un 
mauvais office, cette prévention lui fut trcs- 
préjudiciable , tant il eft dangereux de n’ê- 
tre pas connu d’abord par fes meilleures 
qualités. 

Les Vénitiens régardoient de fort près en 
ce tems-là aux démarches de la Cour de 
Rome. Les Papes , fous prétexte de l’In- 
quifition, prétendoient établir leur autorité 
fur le temporel des Princes Souverains d’I- 
talie, & cette République avoit quelque rai- 
fon de croire qu’on voulût donner atteinte 
à fon indépendance. Car dès l’année ijfi. 
fous le Pontificat de Jules III. ayant décou- 
vert là-deflus l’intention du Saint Siège , le 
Confeil des dix envoya ordre à tous leurs 
Juges d’affifter à l’inftruâion des Procès in- 
tentés à l’Inquifition. Le Pape averti de cet 
ordre, s’en plaignit, & envoya Achilles 
Graffi en qualité de Nonce , pour rémon- 
trer au Sénat l’tnjuftice de ce procédé : mais 
il fallut enfin que le Pape rélâchât de fa pré- 
tention , & que les Inquifiteurs n’inftruiliG- 
fent aucun Procès, qu’en préfence des Ju- 
ges ordinaires. 

Le Sénat connoiflant dès la première an- 
née du Régné de Paul IV. qu’ils avoient à 
faire à un homme ferme, fe tint fur fes gar- 
des pour ne fe point commettre avec lui. Il 
favoit qu’il avoit toute fa vie appuyé l’In- 
quilïtion ; que c'étoit par fon confeil que 
Paul III. l’avoit établie dans la Chrétienté, 
& ne doutoit pas qu’étant Pape , il ne s’en 
déclarât le Prote&eur. Ces raifons lui firent 

trou- 
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trouver fort défigréable l’arrivée d’un In- 
quifiteur à Venile, & particuliérement de 
l’humeur & de la conduite , dont on leur 
avoit dépeint Montalte. • 

Les Mémoires qu’il avoit reçûs pour fou 
comportement , prélageoient ce mauvais 
pronoflioue, que le Pere Vénitien lui avoit 
fait à Rome , & qui étoit plus obfervc par 
Montalte que le confcil qu’il lui avoit don- 
né , nonobftant qu’il lui avoit promis d’en 
faire fon profit , & il ne fera pas hors de 
propos , ni interrompre le fil de l’Hiftoire 
de l’inferer ici. 


Mémoire confignê du Pere Michel Ghifilieri 9 
Inquifiteur Général de V Inquijition à Ro - 
me , au Pere Felice Peretti de Montalte 9 
Régent du Consent des Religieux , & 
Jnquijiteur Général à fi'enife , pour lui 
fervir d'injlruélion. 


'Qî 


Uc Votre Paternité fe fouvienne , 
que l’autorité, qui lui a été donnée, 
-pour l’adminiflration (de l’office d’in- 
quifiteur, repréfente le Tribunal de la Julli- 
ce divine; & que pour cela vous devez faire 
mettre fur la plus grande porte de votre de- 
meure un Crucifix , avec cette infeription : 
ÀJ'picite in tne fi vultts reéle judicare. Et au 
pied de la Croix un peu plus-bas ces paro- 
les : Ferrtbilis efi locus ifle , vere non efi hic 
aliud nifi domus ûei & porta C<eli. Ce qui 
fervira à faire connoître , que c’eft-là la 
Maifon de l’inquifition. 

II. Il 
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i SSS’ II. Il faut que vous vous proposez fou- 
vent , que la principale obligation de votre 
Office confifte à défendre la caufe & l’hon- 
neur de Dieu contre les Profanateurs ; la 
pureté de la faînte Réligion Catholique con- 
tre toutes fortes d’héréfie , & contre ceux 
qui tâchent à fémer des fchifmes, foit en la 
doârine, foit dans les perfonnes par celle- 
là ■ & enfin il faut que vous veilliez toûjours 
à la défenfe de l’Immunité Eccléfiaftique , 
& des droits du Saint Siège Apollolique? 

III. Vous ferez part de ce Mémoire ,à vo- 
tre Vicaire, qui préfidera en votre abfence, 
& qui vous aura été donné avec des Lettres 
du faint Office de Rome, & vous ferez bien 
d’entretenir toûjours une bonne intelligen- 
ce & correfpondance enfemble. 

IV. Vous aurez enfuite divers Officiers 
pour le faint Office, à favoir douze Conful- 
teurs , fix Théologiens d’Ordres ditférens , 
& parmi ceux-là deux Chanoines Séculiers, 
& fix Doéteurs Legiftes, un Sécretaire, un 
Notaire, deux Aflefleurs, un Géolier,deux 
Portiers d’ajournement , & .un Capitaine 
avec fixSbirres,& ces Officiers feront payés 
des dénîers de l’Inquifition. 

V. Lorfque vous aurez pris poflfeffion , 
vous vous informerez des mérites de ces 
perfonnes , & vous en envoyerez les noms 
& les qualités à Rome, pour être confirmés 
du Souverain faint Office , & enfuite vous 
en avertirez le Sénat & le Nonce. 

VI. Que le ferment qu’ils prêteront en- 
tre vos mains , fe fafl'e en ces termes : Je 
N. N. Confulteur du faint Office , jure & t>ro~ 
tnett à Dieu Tout-puiJJ'ant , à Jefus-Cbrijï fon 

Fils , 
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fils ,• aux faims Apôtres Pierre Ç3 3 Paul , au, ijjf 
Saint Siège Apofiolique , à notre très-faint Pere y 
à l'inqut/ition fouveraine de Rome , & à votre 
Paternité ici préfente , d'être toujours fidèle à 
la fainte Eglije 'jf à ce J ai ni Tribunal , de faire 
toute diligence pour trouver , découvrir , Çjf < 4 ? 
nommer ceux qui font Jufpeéls de la moindre 
Héréfie , contribuer à la defenfe des immu- 
nités de l'Eglife , £5 »«? négliger les 

intérêts de l' Inquifition. 

VII. V .P.propofera de tems en tems aux 
Confulteurs leur devoir, & leur recomman- 
dera d’aller viliter les Egliles, pour décou- 
vrir les abus qui pourroient être gliifés dans 
les Exercices faints , & de s’informer dans 
les Cloîtres, s’il n’y a point des abus dans 
l’obfervation des Règles. 

VIII. Mais il ell particuliérement nécef- 
faire que V.P. ait un certain nombre d’ef- 
pions fécrets qui foient de bonne foi , pour 
être avertis par eux des fcandales ,qui pour- 
roient fe commettre dans la Ville, tant par- 
mi les Séculiers que parmi les Eccléfiafti- 
ques; & s’ils fe prononcent des blafphêmes 
ou s’ils fe commettent des infolences con- 
tre les chofes facrées. 

IX. Et quoique V. P. ne relève pas da 
Nonce , mais dire&ement de la fouveraine 
Inquifition de Rome , & particuliérement 
de notre très-faint Pere , vous ferez pour- 
tant bien pour plus grand refpeâ du Souve- 
rain Pontife d’entretenir roûjours une bon- 
ne intelligence avec ce faint Miniftre, & lui 
communiquer les evenemens qui arriveront 
de jour en jour, & fur- tout quand il s’agit 
de quelque nouvelle entreprife pour l’iutccêt 
du Saint Siège. 
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X. Il faut queV.P.fc garde de fe rendre 
trop familier avec l’un ou l’autre, tant Ec- 
cléfialliques que Séculiers , parce que cela 
ne cauferoit qu’un mépris de iàperfonne, ce 
qui préjudiciéroit grandement àlagloire du 
Saint Office ; étant du dévoir d’un Inquili- 
teur defe faire aimer avec refpeél 1 & fe fai- 
re rédouter fans fierté & familiarité, & pour- 
tant fe retirer, puifqu’il eft néceffaire qu’il 
donne bon exemple , & par fa conduite & 
par fa vigilance aux exercices facrés. 

XI. Pour ce qui eft des Vénitiens , ils n’ai- 
ment pas beaucoup le Tribunal de l’Inquifi- 
tion , pour l’amour de quelques prétendons 
qu’ils font de pouvoir exercer la Souverai- 
neté fur le Clergé , qui eft une chofe qui ne 
s’accorde pas avec les ordres & les Statuts 
de l’Inquifition ; outre cela ils aiment une 
certaine liberté licentieufe , laquelle, pour 
être trop grande en cette Ville-là, la détour- 
ne, fi-uon en effet de la do&rine de la Ré- 
ligion , au moins en apparence des dogmes , 
& comme il y a beaucoup qui vivent, com- 
me s’il n’y avoit point de Dieu ni de Chré- 
tienté , il faut une adreffe finguliére, pour 
ne pas rompre le fil en le tirant trop, & afin 
de ne pas rendre un mal plus grand d’un 
moindre qu’il étoit. 

XII. On ne doute pas que la caufe de 
Dieu ne fe défende d’elle-même : car pour 
cela Dieu a ordonné à fes Miniftres pour la 
foûtenir contre les méchancetés des hom- 
mes en ce inonde; mais il eft béfoin de s’e- 
xercer avec autant plus de vigueur &de zèle, 
au lieu où la corruption eft plus grande, la- 
quelle hélas ! n’eft que trop grande à Venife. 

XIII. 
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XIII. Pour les autres jurifdidions que les 
Vénitiens prétendent fur l’Ordre Eccléfiaf- 
tique, il eft béfoin de fermer quelquefois les 
yeux, à moins que laProvidence nefournit 
elle- même des moyens au Saint Siège, pour 
déraciner ces inconvéniens , qui apportent 
grand préjudice aux Immunités de la Sainte 
Eglife : & pourtant , li les abus ne peuvent 
pas être ôtés du-tout , il faut employer tou- 
te diligence pour en empêcher l’accroifle- 
jnent ; & fi on peut trouver quelque raifon 
légitime pour couper une branche de cette 
prétendue jurifdi&ion , il eft non- feulement 
béfoin de ne la pas négliger, mais de s’y op- 
pofer avec bonne réfolution, enforte pour- 
tant qu’il n’en faut pas bannir laprudence. 

XIV. Les fcandales parmi le Clergé font 

f rands , & plus particuliérement parmi les 
Léguliers, permettant aux Réligieux de vi- 
vre en Séculiers, & en cela il faut agir avec 
toute vigilance, exhorter les Supérieurs, mé- 
nacer & faire fentir à quelques-uns la ri- 
gueur de rinquifition , afin de fervir d’exem- 
ples aux autres. Et pour les fcandales du 
inonde il eft béfoin d’exhorter les Magiftrats 
avec larmes d’y apporter du remède. 

XV. Autant de fois que cela arrive il eft 
béfoin d’en étal 1er les chofes devant le Tri- 
bunal de Rome, mais enforte queletems ne 
fe perde pas à trop circonftancier l’affaire, 
puifque, pour ainfi dire, fouvent la bonne 
volonté de l’exécution fc perd par l’infinité 
des avis ou des demandes ;& pourtant il vaut 
mieux autant qu’il fera poffible d’avoir foin 
de remédier les chofes ordinaires fans at- 
tendre les Expéditions de Rome. 

XVI. 
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XVI. Quand il fera quellion de pronon- 
cer fentence , il y faut toûjours appeiler le 
Vicaire du Patriarche, pour y alîïfter : car 
il eft de fon droit d’affilier au Tribunal de 
rjnquifitiom 

XVII. Ceci fuffit pour le prefent : car à 
proportion des évenemens on aura toujours 
nouvelle matière de Mémoires à écrire. * 

Si-tAt qu’il fut à Venife < il nomma de fon 
autorité un certain Do&eur deTrevifeCon- 
fulteur & Affilient de l’Inquilition. Cette 
entreprife fut le premier fujet de brouille- 
rie , qu’il y eut entre la République & lui. 
Car le Sénat en ayant été averti , lui fit dire 
qu’il ne pouvoit faire aucunes fondions de 
fa charge fans fon agréement , & fans être 
réconnu Inquiliteur du faint Office dans le* 
formes ordinaires. Montalte crut devoir 
donner avis à Rome de la difficulté qu’on 
lui faifoit. Mais ayant confidéré que la dé- 
férence que démandoit le Sénat, étoit légi- 
timement dûë à tous les Princes Souverains, 
il alla fe préfenter au Sénat , qui lui ayant 
démandé fes Expéditions, il crût qu’il fuffi- 
foit de les lui montrer. Un Sécretaire lui 
dit , qu'il étoit nécejjaire de les laijjer , four 
qu'elles fufjent examtnées far les Seigneurs. A 
quoi Montalte répondit , qu'il ne croyoit pas 
qu'une commijfion expédiée dam Rome far le 
Pape dut être examinée par une Puiÿance in- 
férieure à tajienne. 

Le Sécretaire ayant fait favoir cette ré- 
ponl'e au Sénat , on envoya de fa part à 
Montalte, pour lui faire entendre que la Ré- 
publique ü’entreprenant point fur les droits 

du 
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du Saint Siège, elle ne fouffriroit pas qu'on 1 57$*. 
entreprit fur les liens. Le Nonce ayant pris 
connoifiance de ce démêlé , s’en rendit le 
maître , & l’accommoda ; mais cependant 
Montalte ne pût obtenir l’agrément du Sé- 
nat , qu’au commencement de Janvier de 
l’année iyy6. 

Quoique cette affaire ne fût qu*une baga- 
telle , la chaleur avec laquelle Montalte 
voulut faire valoir l’autorité du Pape, con- 
firma l’opinion que les Vénitiens avoient de 
lui fur le témoignage des Freres. Le Sénat 
commença à lui marquer peu d’eftime ; les 
Réligieux épièrent fa conduite pour leurs 
intérêts particuliers, & les Nobles, à caufe 
du bien public , l’obfervèrent fi foigneufe- 
inent, qu’il lui eût été impoffible de cacher 
la moindre de fes aétîons. Mais comme il 
ctoit accoutumé depuis long-tems aux pei- 
nes & aux traverfes, il fe moqua de leur vi- 
gilance , & fit fa charge au péril de tout ce 
qui lui en pourroit arriver. 

On fe plaignit dans IeConvent, de la ma- LesFre- 
nicre rude & hautaine avec laquelle il en- res ne 
feignoit la Théologie ; & les Vénitiens qui fontpas 
font tout leur bonheur de la liberté , dont c ° nte » s 
ils font en poffefiîon , le regardoient com- ** • 

me un Maître très-févère. Ses amis fe ré- 
pentirent de lui avoir procuré deux emplois, 
dont l’un demandoit de la douceur, & l’au- 
tre de la févérité ; & quelque grandeur d’ef- 
prit qu’eût Montalte, il lui étoit impolfibfe 
d’accommoder avec la vigueur & la fermeté 
ncceliàirc à un Inquifiteur , la bonté de la 
douceur aveclefquelles un Régent doits’in- 
finuer dans le cœur & dans l’efprit de fes 

‘Tome I, l Eco- 
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Jïff. Ecoliers pour les engager à l’étude. Aufil 
n’étant regardé d’eux qu’cn qualité d’Inqui- 
fitcur , ils le craignoient f & fuyoient l'on 
commerce ; ce qui l’obligeoit de Ton côté à 
les traiter fuivant fon inclination naturelle. 
Ce' qui Cette mefintelligence lui attira de fâcheu- 
hti at- fes affaires avec tous les Réligieux y & il 
tira de penfa s’en faire une très-confidérable T pour 
fâcheux avoir voulu entreprendre, fur certaines ac- 
fe s . a f cufations , un Pere Jules fort eftimé dans la 
faim, vnie y & qui avoit rendu de grands fervices 
à l’Etat. Ce Réligieux , qui étoit Doéïeur 
en Théologie y fe juüifiant devant Mon- 
talte f lui parla peu refpe&ueufement , eu 
égard à fa qualité d’Inquiiiteur , jufques-là 
qu’il lui réprocha quelque a&ion de fa vie. 
Montalte fâché de fe voir offenfé dans un 
tems , où fa dignité le devoit mettre à l’abri 
de ces fortes de réproches , & voyant ce 
Réligieux fe juftifier par des injures , l’ac- 
cufa d’héréfie, & voulut fur le champ faire 
entendre des témoins contre lui : mais au- 
cun du Convent ne voulant dcpofer , il al- 
loit excommunier toute la Communauté, fi 
le Nonce ne fe fût promptement & fort à 
propos înterpofé entre l’Inquilïteur & les 
Réligieux. Car le Sénat, qui ne demandoît 
pas mieux que de furprendre Montalte fur 
quelque pafle-droit,n’auroit pas manqué de 
l’embarafler , fi contre les privilèges du Sé- 
nat il avoit fait quelque afte de Jurifdiélion 
fans la participation des Juges ordinaires; fans 
lefquels il eûtpaffé outre, fi le Nonce n’eût 
rabatu les coups, & prévenu ce défordre. 
ZaPef R a Pefte qui parut dans ce tems- là à Ve- 

te àve- jûf e t & q U i fit celfer le Commerce & fer- 
' e ‘ - ■ mer 
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mer tous les Tribunaux , défola l’Etat , & 
réduifit le pauvre Montalte à une fâcheufe 
extrémité, car étant étranger, & ayant peu 
ménagé la plus grande partie des Freres, il 
manquoit de beaucoup de chofes néceffaires 
à la vie. Le Sénat avoit fait fermer tous les 
Convens , & il n’en fortoit que quelques 
Réligieux qui avoient al fez de courage & de 
charité pour afîifter les malades. Montalte 
dans cette occalion fe vit abandonné , & 
prefque ménacé de mourir de faim. Quel- 
ques-uns crûrent que ce fléau fut envoyé du 
Ciel pour renverfer certaines méfures que 
le Sénat avoit prifes pour le perdre. 

Au milieu de tous ces malheurs il reçût 
une nouvelle qui lui donna une joye li fen- 
fible, qu’on l’entendit dire tout tranfporté , 
en lifant la Lettre qui la lui apprenoit : O 
Dieu , quel bonheur ! jamais choje au monde ne 
pouvoit arriver pour moi plus avantageuse .C’ é- 
toit la promotion du Pere Michel Ghifllieri 
au Cardinalat , par Paul IV. J’an 15-57. H *SS 7 > 
voulut fe faire appeller le Cardinal Alexan- 
drin , à caufe que le lieu de fa naiffance étoic 
fort proche de la Ville d’Alexandrie. Mon- 
talte avoit raifon d’être fl fenfible à l’hon- 
neur que recevoit un de fes Patrons , tant 
pour les bons offices qu’il en avoit déjà re- 
çûs, que pour ceux qu’il en attendoit à l’a- 
venir, & dont l'efpérance ne fut pas feule- 
ment remplie , mais comblée , comme on 
verra ci-après. Si-tôt qu’il eût reçu cette 
nouvelle, il alla s’en réjouir avec le Prieur 
du Convent de S. Dominique, auquel il ap- 
prit les grandes obligations qu’il avoit à ce 
nouveau Cardinal. Il lui écrivit aulfl fur fa 

h Pro- 
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'if fj. Promotion, & cil reçût une réponfe écrite 
de fa main, où apres l’avoir remercie* de la 
part qu’il prenoit dans Ton élévation, & pro- 
mis fa prote&ion en toutes rencontres , il 
finilfoit en l’allurant du dcfir qu’il avoir de 
lui témoigner autrement que par des paro- 
les, l’eftime qu’il avoir pour la perfonne. 

Or pour ne pas priver le Leéteur de la 
Copie de ces deux Lettres, nous avons jugé 
à propos de les inférer ici. 


Au Ré'vérendijfme & IlluflriJJime Seigneur 
le Cardinal Gbijilieri Alexandrin. 

Reverendissime et Illustris- 
sime Seigneur. 

r Uifqu’il a plû à Sa Sainteté , pour plus 
grand ornement du Sacré College , d’y 
aioindre laperfonne de V.S. Illuflriilîme & 
Révérendiflime , j’ai crû de mon devoir de 
joindre mes vœux aux applaudiflemens com- 
muns, & de vous féliciter fur votre Promo- 
tion, étant l’homme du monde le plus obli- 
gé à votre bonté , laquelle vous m’avez té- 
moignée en me daignant de votre proteéHon 
bénigne & pleine d’afte&ion , & en ayant 
contribué à l’avancement aux honneurs que 
je pofï'ede à préfent. En effet mon ame en 
relient une joye extrême, de plus que je vois 
au firmament de laMere la Sainte Eglife un 
nouveau Affre brillant endoétrine, en fain- 
teté & en zèle. 

Il eft très-véritable, que la bonne opinion 
«que le monde a conçûe de la fainte inten- 
: tiort 
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fîon dp notre Pere , par le bon gouverne- „ 

nient de la Chrétienté, à laquelle Jefus Chrift 
l’a donne pour Ton Vicaire, s’efi augmentée 
beaucoup , en le voyant remplir le Sacré 
College de perfonnes faintes & doêtes , icf- 
quelles, féparées des pallions du monde, 
n’ont rien tant à cœur que le feul interet de 
Dieu , & de fa Sainte Eglife , au nombre des- 
quelles V. S. 1. & R. peut être réputée la 
première. 

Je m’uflure que fi la mifcricorde Divine 
exauce les vœux communs du peuple Chré- 
tien , & mes très humbles prières en parti- 
culier, oavousverra pour le bien univerfel 
du Saint Siège, &de tous les Fidèles, Suc- 
cefîèur de notre Saint Pontife qui vous a ho- 
noré de la Pourpre, n’y ayant perfonne qui 
ne confellc que Sa Sainteté ne pût jamais 
faire une promotion plus digne que celle de 
Votre perfonne, 

Je ne doute pas que V. S. I. & R. ne Soit 
porfuadée, que majoye, en vous m’imagi- 
nant revêtu de la Pourpre , ne s’augmente 
infiniment, puilque les obligations que je 
vous ai font infinies ; & comme ma langue 
& mon cœur ne colleront jamais à renou- 
veller toujours mes prières à Jefus -ChrilJ 
notre Rédempteur , à la Vierge fa faintc Me- 
re, & aux Saints du Paradis, pour la fanté 
<& la profpéri.té de votre fqcrée Perfonne Ré- 
vérendiflime, afin que la Sainte Eglife jouïiFe 
faut mieux de yos merires & de votre ièle, 
pour l’édification des Fidèles , & l’extirpa- 
tion de PHérélie , j’efpère au fil que V. S. 

R. & I. eonfervera toujours l’inclination de 
me protéger, gui m’p daigné de me donner 
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I 5 T 7 - en tant de rencontres de mille bontés. Fi- 
nilTant je baife en toute révérence les mains 
facrées de V,S. R. & Illuflrifîimc, & je de- 
meure 

De V. S. Rèvcrendiffime & Illujlrijfime 

V enife le 27. de Le pins humble & le plus 

Mars I y 57. obligé Serviteur 

Félix Peretti de Montalte 
Inquifiteur de Vcnife. 

» 

Montalte réocmmanda cette Lettre au 
Pere Thomas Lagni Dominicain , Confef- 
feur de Ghifilieri, & fon grand ami, qui no 
manquoit pas de l’accompagner d’autres ex- 
preffions d’une afFe&ion linccre, & lui ren- 
voya la réponfe de propre main avec la fui- 
vante , pour l’aflurer tant plus de fon ami- 
tié. 

r — - ■ — ■■ — 

Réponfe du Cardinal Alexandrin à 
Montalte. 

Reverend et Tres-cher Pere aü 
Seig neür. 

L A Lettre de Votre Paternité , pleine de 
t congratulations fur la dignité de Cardi- 
nal que Sa Sainteté par fa bonté a daigné 
d’appuyer fur mes foibleflTes , m’a été déli- 
vrée par le Pere Lagni mon Confelfeur, & 
j’ai rémarqué en elle une affeâion particu- 
lière en fe fouvenaut de ma perfonne , que 
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V. P. trouvera toûjours prête à la fervir. 

V. P. s’en pourra affurcr ; car puifque j’ai 
reffenti une inclination particulière à l’ai- 
mer des le premier moment que j’eu lebon- 
heur de la connoître, «lie n’eft pas amoin- 
drie depuis que j’ai vûs V.P, fi bien affec- 
tionnée envers moi: deforte que rien ne me 
fera fi agréable que l’occafion de lui témoi- 
gner, que ce n’eft point en vain qu’elle s’eft 
réjouie avec tant d’amour de mon Cardi- 
nalat, que je réconnois comme un pur don 
de la miféricorde divine , ,& de la bonté de 
notre Seigneur, & V. P. me rendra plus de 
juftice, & ce me fera une plus grande fatis- 
faâion, fi elle attribue ma promotion à ces 
raifons plûtôt qu’à mes mérites. 

Pour moi je ne puis pas que je ne la re- 
mercie de la bonté des expreffions cordiales, 
& qu’à même tems je ne l’aflurc, que l’in- 
clination de lui procurer de plus grands 
avantages croîtra toûjours, à méfure que je 
fentirai croître fa réputation aux fervices zé- 
lés qu’il rend à l’Eglife en fa charge. Et 
comme je me l’imagine tout affe&ionné pour 
l’exercice de fon office, & tout addonné à 
la défenfe de l’Immunité de l’Eglife , & du 
fervîce du Saint Siège, do notre Saint Pcre, 
& de la fainte Inquifitîon , outre les mérites 
de fa doétrinc & de fa bonté , je ne puis que 
je ne l’anime à tout cela , avec cette alfu- 
rance, qu’elle me trouvera toûjours prêt à 
fes conunandemens , étant d’autre côté af- 
furé qu’il fe Conviendra toûjoqrs de moi en 
fes dévotions, ayant grandement béfoin de 
la miféricorde divine, étant comme les au- 
tres un pauvre pécheur; fur quoî ic me ré- 

I 4 corn* 
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l SSl' commande à Votre Paternité , demeurant 

De V. P. 

Rome le 13. Le très-affeéiionnê ami & 
d’ Avril iyyy. Serviteur au Seigneur 

Le Cardinal Alexandrin. 

Montalte conferva long-tems cette obli- 
geante Lettre, & fe tenoit lï alluré de la fin- 
cère amitié avec laquelle le Cardinal Alexan- 
drin l’avoit écrite, qu’il ne pouvoît s’empê- 
cher de dire quelquefois : Si cet homme eji 
jamais Pape , il me fera Cardinal. Ce dis- 
cours , un peu fanfaron en apparence , fut 
une véritable prophétie : car ce Cardinal 
étant devenu Pape, il lui donna le Chapeau. 

Se voyant protégé de deux Cardinaux aufîi 
puiffans que Carpi & Alexandrin , il fe raf- 
fura contre ceux qui vouloient le traverfer 
dans fes deffeins , & étant un foir dans fa 
chambre , il lui échappa de dire devant quel- 
Jl parle ques Freres , qu'il ne craignoit plus d'enne- 
avec mit , & qu'il avait afjez de cotirage pour fe 
défendre contre cent Prinçes joints enfemble 
d j‘rr~ P our l' atta <Pfer. Ce difcours,qui fut répandu 
t JJ t ' parmi les Freres , alla jufques aux oreilles 
des Sénateurs , aufquels on voulut perfua- 
der que Montalte parloit d’eux avec mépris, 
& que c’étoit leur Compagnie dont il avoit 
voulu parler, en fe vantant de tenir tête lui 
feul à cent Souverains. Et en effet , il en- 
treprenoit des chofes capables de brouiller 
le Pape avec la République , dont la fuite 
auroit été funefte aux deux Etats , fi le Non- 
ce n’jr avoit donné ordre. 
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L’Empereur Charles-Quint étant mort la I 
même année 1578. qu’il avoit rénoncé à 
l’Empire , en faveur de fon F rere Ferdinand, 

& le Pape ayant fait la Paix avec le Roi d’Ef- 
pagne, fe donna tout entier à l’aggrandifle- 
inent del’Inquifition. Il voulut qu’elle con- 
nût non feulement des crimes d’he'réfie, mais 
de plufieurs qui appartenoient aux Juges or- 
dinaires, Il choifît feize Cardinaux pour être 
Juges fouverains de ce Tribunal , à la tête 
desquels il mit Alexandrin en qualité d’In- 
quiüteur majeur, avec ordre d’avertir tous 
les Inquifiteurs de la Chrétienté , de s’appli- 
quer plus que jamais à la fon&ion de leurs 
charges. 

Ce Cardinal commença par Montalte , 
tant à caufe de l’amitié qu’il avoit pour lui, 
que pour faire voir la confidération quemé- 
ritoit une Ville auflî célèbre que Venife, & 
qu’il croyoit avoir béfoin d’être purgée de 
quelques erreurs qui s’y étoîent glifièes. Il 
chargea entre autres le Commilïaire d’en- 
joindre aux Libraires de n’imprimer ni de 
vendre aucuns Livres fans fon approbation, 

& lui envoya un grand Mémoire de tous 
ceux que lafouveraine Inquîlition avoit ceiir 
furés comme fufpeéts d’hérefie. Il luiordon- 
« noit encore, de défendre à toutes fortes de 
perfonnes de les lire & de les garder, fous 
peine d’excommunication. 

Montalte, qui ne cherchoit qu’à fairevolr 
fon autorité , n ? eut pas fi- tôt reçû ces or- 
dres , qu’il fe mit en devoir de les faire exé- 
cuter. Il envoya à cet effet quérir tous les 
Libraires , qu’il interrogea l’un après l’au- 
tre , fur la lifte venue de Rome , & leur com- 
manda 
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manda fous des peines très-févcres , de lui 
donner uu Catalogue de tous les Livres 
qu’ils avoient dans leurs Boutiques & dans 
Il ex- leurs Magafins. Cet ordre furprit toute la 
tommu- Ville. l’étonnement public fut bien plus 
«if u * grand, lorfqü’un.des Libraires, qui ne vou- 
Librai- j u t point çomparoître , en difant qu’ils ne 
rt ' connoiflent point d’autre Supérieur que la 
Seigneurie, fut excommunié, & la fentencc 
rendue* contre lui affichée à fa Boutique. 

Le Sénat regarda cette procedure comme 
un attentat à fa liberté, & donna ordre à un 
Sbirre d’aller arracher cette fentence, & de 
la déchirer, il ordonna de plus de faire ar- 
rêter le Compagnon deMontalte, qui avoit 
' mis le Phcart à la maifon du Libraire ; mais 
il avoit déjafongé à fe mettre en fûreté dans 
Je Palais du Nonce, qui voyoit toutes ces 
brouilleries avec chagrin , prévoiant que la 
fuite n’en pouvoit être que défagréable, & 
facheufe pour le Saint Siège. Comme c’é- 
toit un Prélat de très -bon fens, il convia 
Montalte à traiter les chofes avec plus de 
précaution , de crainte de troubler le repos 
public: Et fur ce qu’il lui repondit, qu'il ne 
faifoit rien qu' exécuter les ordres qu'il recevoit 
de Rome ; le Nonce lui répartit , que ces or- 
dres avoient une face bien différente à V mife M 
de celle qu'ils avoient à Rome. 

Il écrit II ne fut pas en fon pouvoir de faire en- 
à Rome tendre raifon à l’Inquifiteur , qui manda au 
contre le Cardinal Alexandrin que le Nonce téinoig- 
Üonce. no ; t p eu (j e chaleur pour les intérêts du Saint 
Office. On lui en fit des réproches dans quel- 
ques Lettres particulières qu’il reçût de Ro- 
me ï& quoiqu’on lui cachât avec foin d’où 
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lui pouvoit venir ce mauvais office, il en de- ISS*-' 
vina aifément l’Auteur, & prit le parti de 
laitier Montalte entreprendre toutes ces af- 
faires, & s’en démêler comme bon lui fem- 
bleroit avec le Sénat, contre lequel il feroi- 
difloit à méfure qu’il le voyoit réfolu à main- 
tenir fes privilèges. Son opiniâtreté ponrta 
fi loin la patience de cette Compagnie, qu’el- 
le fut prête plus d’une fois de le faire met- 
tre dans un cachot; mais le Nonce, par fa 
prudence ordinaire, empêcha l’éclat d’un (I 
grand fcandale. 

Ce qu’il y avoit de plus rémarquable en 
ces tcms-là au regard de Montalte, fut fes hroull- 
brouilleries avec Don Francifco de Vargas, 
Ambaffadeurdu Roi Philippe, qui avoit au- 
trefois fervi en cette qualité Charles-Quint, y 
duquel il fut rappellé peu de mois après fa 
rénonciation pour fes maximes extraordinai- d'Efpa- 
te s : car prévoyant le démêlé imminent avec 
les François pour la préférence, il crut que 
le rappellant & l’envoyant enfuite, apres la 
rénonciation des Royaumes, avec des Let- 
tres du Roi Philippe fonfils, lequel fe trou- 
va de la forte mis en porteffion de fa préfé- 
rence au-defius de la France , il s’y auroit 
inlenfiblement maintenu, dans cette penfée 
que l’Ambafladeur de France ne s’apperce- 
vroit pas du jour , en le croyant toujours 
Ambafiadeur de l’Empereur; &de cette ma- 
nière il prétendoit d’éprouver qu’il avoit re- 
pris fop porte, non (de la part de l’Empereur 
mais de Philippe. 

Vargas étoit arrivé à Ventfe jurtement au 
tems que la guerre s’échauffoit le plus en- 
tre le Pape Paul IV. & le Roi d’Efpagne, & 

que 
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que le Duc d’Albe Viceroi de Naples ruin* 
par-tout avec une Armée l’Etat Eccléfiafli- 
que, jufques à Rome, pour donner tant plus 
l’épouvaqte au Pape, à. la Cour, & au peu- 
ple. 

Ce fut l’Evêque de Lyon qui étoit alors 
Ambalfadeur de France à Venife; il s’a voit 
lié d’étroite amitié avec l’Inquifitcur Mon- 
talte, la conduite duquel il lui plaifoit tant 
qu’il le choifit pour fon Confeficur extraor- 
dinaire , ainli iis fe rendirent fouvent la vi- 
fite, & cette amitié s’augmenta, après que 
les Efpagnols ^voient déclaré la guerre au 
Pape , & que celui-ci s’étoit ligué avec le 
Roi de France pour en avoir du fécours. 

Le Nonce Grallï entretint pour ces raifons 
une rrcs-bonne correfpondcnce avec l’Evê- 
que Ambafladeur de France, enfuite de quoi 
iis convinrent enfemble de faire des inftan- 
ces au Sénat de ne pas recevoir Vargas , al- 
léguant pour raifon , que c’étoît de la der- 
nière injuftice au regard de la Réligion, qu’un 
Sénat aufli Chrétien recevroit l’Ambalfadeur 
d’un Prince, qui fedéclaroit ennemi dcl’E- 
glife, & qui l’affligeoit à guerre ouverte. Et 
comme le Nonce fe trou voit indifpos des 
gouttes, il avoit laiflfc le foin à Montalte, 
afin de travailler de concert avec l’Ambalfa- 
deur de France fon grand Confident, à lar 
dire exclufîon. 

Perettî s’appliqua avec grande ardeur à ce- 
ci, & d’autant plus qu’il étoit fort bien in- 
flruit que cet ordre étoit venu de Rome, <3c 
comme il n’avoit d’autres vues que d’obli- 

§ er cette Cour, pour être un jour avancé £ 
es dignités plus hautes, ilfit tout pour s’ac- 
quitter 
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quitter bien de cette charge, pour fe mettre 
en crédit auprès du Pape, & pour être con- 
fidéré de lui comme un Détenteur zélé de 
l’honneur de Sa Sainteté, & de la gloire & 
des droits du Saint Siège. 

Il compofa de fon chef un Ecrit i bien il écrit 
fonde de plulieurs feuilles & quoique ks contre 
principaux Articles eu confîiloient en des l'Efpap 
raifons folides , appuyées d’une infinité ne, 
d’exemples , pour éprouver qu’un Prince 
Chrétien ne peut & ne doit recevoir des 
Ambafladeurs d’un autre Prince, qui actuel- 
lement fait la Guerre au Saint Siège 1 on 
découvrit pourtant parmi ces expreflions po- 
litiques plulieurs tours de malice contre 
l’Efpagne , & particuliérement contre U 
Mailon d’Autriche , qu’il montroit claire- 
ment être tombée dans l’excommunication 
majeure, & pour cela digne d’être conlidéré 
comme un membre retranché du Corps de 
. l’Eglife & de la Société Civile parmi les 
Chrétiens. . ,, 

L’AmbafTadeur de France , qui avoir la f e „/rL 
plus grande part en cet Ecrit, agréoit tout; J Ecr ;f 
mais le Nonce du Pape, qui avoir moins de contrelt 
paflion & plus de prudence , défapprouva Monce, 

■ tout l’injurieux , comme ce qui feroit plus 
de mal que de bien, & fut d’avis de réduire 
tout à la politique: mais l’Inquilifeur Mon- 
talte remontra par fa chaleur ordinaire, que 
l’impicté des Efpagnols à traiter le Vicaire 
de Jefus-Chrift avec un mépris fi ignomi- 
nieux , & à attaquer l’Etat du Saint S’ége 
par les armes, ne méritoit pas d’être traitée 
autrement , & qu’il ne vit pas des raifons 
qui pouvoient exeufer laMaiîbn d’Aûtriche 
d*une hérélîe manifefle. 
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Ces raîfons appuyées de l’AmbafTadeur de 
France, il fut ré fol il que Montalte les pré- 
fenteroit lui-même en l'on nom & en qua- 
lité d’inquiliteur' au Collège, avec des priè- 
res initantes qu’il eut à y répondre au plû- 
tôt; en effet le Collège ne différa pas, mais 
lui donna la réponfe lVnvante ; 

La Sérénité trouve étrange , qu'un fimple In - 
quifiteur traitât avec tant de malignité d'hê- 
r étique une Maifon tant angujle qu’étoit celle 
d' Autriche. Que le recevoir ou non recevoir 
d' Ambaffadeurs n était pas un point de Kéli - 
gion , mais des droits de Nations. Que fi Sa 
Sainteté l avait établi Inquifiteur pour fervir 
de Pédagogue à leur Gouvernement , on s'en 
raillait , cjf qu'il effuyeroit encore plus de mo- 
queries pour s avoir mêlé des affaires qui font 
de leur droit. Et c'efl là tout ce que fa Séré- 
nité a, à y répondre à prefent. 

Maxi- Aux affaires d’Etat les Vénitiens, plus cir- 
mts des confpeâs que tous les autres, parlent peu ; 
Véni- conlîdèrent beaucoup, & forment des refo- 
tiens, lutions bonnes. En ces tems ils agirent d’u- 
lie autre manière au regard du Siège Apof- 
tolique , prenant des méfures, qu’ils n’au- 
roient pas pris en d’autres rencontres. En 
effet, après l’Excommunication de Jules II. 
qui leur caufa des évenemens déplorables, 
jufqucs à Paul V. ils agirent avec une gran- 
de précaution à l’égard de Rome. Et bien 
qu’ils nefouffrirentpas qu’on fît la moindre 
brèche a leurs loix,qui procedoit de Rome, 
ils le conduifirent néanmoins avec une gran- 
de modération, & avec des délibérations fé- 
rieufes , permettant certaines choies de peu 
d’importance. Mais depuis le tems de Paul V. 

que 
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(Jue l’Interdit a forti une fin glorieufe pour if j* 
eux, ils fe font conduits d’une tout autre ma- 
nière, & ont réduit l’Inquifititfn à un autre 
point, & là où ils difliinuloient devant plu- 
sieurs ehofes mal ménagées pour leurs in- 
terets avec Rome , depuis Paul V. ils ont 
pris ombrage de la moindre affaire ; deforte 
que fi après le Pontificat de Paul V., fi on 
avoit envoyé de la Cour de Rome à Venife 
un Inquifïteur tel que fût Montalte , je ne 
fai fi on lui eût fait le moindre accueil , au 
contraire je croi qu’on lui eût fait faire des 
iauts en l’air. 

Et comme l’AmbafiTadeur Vargas fut reçû 
& traité comme devant ; & ayant entendu yJf a ~ 
que Montalte avoit compofé un tel Ecrit, 
il en demanda une Copie , qui lui fut don- 
née;& il en fut fi indigne qu’il en témoigna f é contre 
fes reffentimens par ménaces ; faifant enfuite Mon . 
écrire un Billet de fon Sécretaîre, auquel il faite , 
le traita de menteur , en ce qu’il avoit écrit 
contre la Maifon très-augufte d’Aûtriche; 

& que ce n’étoitpas elle qui méritoit ceblâ- 
me d’héréfie, mais lui-même qui défendoit 
les Hérétiques , & les traitoit en amis , & 
qu’il étoit prêt à le lui prouver. 

Montalte fut extrêmement irrité deceBü- * 
let , & d’autant plus que l’ayant montré ïf on 
l’Ambafifadeur de France, il en fut pouffé à cours *** 
en témoigner fon reffentiment, parce qu’il Nonc ** 
fuppofa que l’Ambalfadeur d’Efpagne par- 
lant de converfation avec d’Hérétiques , 

' n’avoît d’autres vûës que pour lui , enfin il 
voulut qu’on excommuniât l’Ambafifadeur f 
ou du moins le Sécretaîre, & qu’on l’obli- 
geât à prouver « qu’il avoit ççrit. Mais ne 
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ïfy8. voulant rien faire fans l’aveu du Nonce, il 
s’y rendit avec le Billet , & en reçût cette 
"Réponfe réponfe : Qu'il ne devoit pas montrer une fi 
du üon - grande indignation pour une pajjion trop préci- 
té, pitée ; que pour lui , il n'attendroit pas d'autre 
réponfe fur l'Ecrit qu'il dvoit prejenté au Sé- 
nat , que celle qu'il dvoit donné y d'autre 
fuccès que la colère de l' Ambafjadeur d' Efpagnc\ 
& que ce fer oit mieux fait de pleurer cette fau- 
te , que d'en commettre une plus grande , en 
faijant éclater les reffentimens l'un contre l'an- 
tre. 

Montalte répondit , que quand même il 
auroit manqué , l’Ambaffadeur n’eût pas dû 
pour cela le taxer d’héréfic ; à quoi le Nonce 
répliqua: Si tous avez traité laMdifon d'dâ- 
triche d' Hérétique par un grand tranjport de 
zèle pour la gloire du Saint Siège , pourquoi 
l' Ambaffadeur épargnera t- il Votre Paternité ? 
Efi ce qu'il a: peut-être moins de zèle pour fon 
Prince que vous pour le vôtre? Le meilleur efi 
de déchirer ce Billet , ou de feindre de ne l'a- 
Rtpïï- voir pas reçû. Montalte reprit , que fouffrir 
que de qu’on publiât de lui de telles chofes , avec 
Mon une obligation de montrer qu’il étoit Héré- 
talte. tique , & qu’il les pratiquoif , feroit un grand 
affront pour le Saint Siège; ce qui ne devoit 
pas être non plus toléré de fa Seigneurie Ré- 
: vérendiflime. 

Pricau - Le Sénat, informé du bruit que Montalte 

fions du faifoit courir, & les menaces que l’Ambaf- 
Sénat. fadeur faifoit contre lui, fit prier le dernier 
de fe vouloir tenir dans fes termes , fans faire 
quelque chofe , qui pût troubler le repos, 
où le Sénat fouhaitoit de vivre; & fit àmê- 
. me tons lavoir à Montalte, qu’il falloit qu’il 
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ne paffoit les limites de fon Office , & que iyfS, 
comme fon autorité ne s’étendit pas fur les 
Minières étrangers du premier rang , qui dé- 
pendoient immédiatement de leurs Princes, 

& que c’étoit de la feule jurifdiâion du Sé- 
nat de défendre leurs droits, ou de remédier 
à leurs erreurs , il ne pouvoit que témoig- 
ner des julles reflentimens , lorsqu’un Réli- 
gieux, fous prétexte d’un Office , qu’il ne 
pouvoit pas adminiflrer feul , eut l’etfron- 
terie de fe brouiller avec l’Amba/Tadeur d’un 
grand Monarque ; & que s’il ne rentra de 
lui-même dans les limites de fon devoir, le 
Sénat feroit oblige de le lui faire faire par 
force par l’autorité que Dieu lui avoit don- 
née. « 

- Toutes ces chofes ne fervirent que d’a- 
morce pour tant plus enflammer le feu d’in- 
dignation au cœur fougueux de Montalte, 
qui eût bien fouhaité être Pape de ce mo- 
ment-là pour fe vanger des ménaces du Sé- 
nat & de celles de l’Ambaflfadeür, Dans ces Paixâtt 
entrefaites on reçût les nouvelles de la Paix Pape a~ 
entre le Pape Paul & le Roi Philippe, bien vecl’Efc 
qu’avec grande perte de celui-là, qui s’y \itP a Z ne * 
obligé apres la grande vi&oire desEfpagnoIs 
à la prife de Saint Quintin, Les réjouïflan- 
ces de cette Paix difîipèrent bien ces démêlés 
particuliers, mais n’ôtèrent pas à Peretti le ( 
défir de fe vanger un jour. Conten- 

ir furvint apres eela une grande conten- 
lion entre l’Ambaflâdeur de France & Var- Jf ux es 
gas pour la préférence, laquelle le dernier jifnbaC- 
prétendoit lui être continuée ; mais l’autre f a j eU / s 
lui répondit, qu’elle lui avoit été déferéede- p 0Hr i a 
vant , comme Ambafladeur del’JEmpçreur ; préfé- 
Tome î. K mais renct. 
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mais qu’elle ne lui appartenoit plus, depuî# 
qu’il étoït Ambatiadeur du Roi Philippe, & 
que fon Roi poffédoit 11 préférence au-def- 
fus de tous 1 les autres.- Montait® à comme 
ami : de l’Evêque Amnalüdeur de France, de 
comme ennemi de Vargas,s’iiitereifa en cet- 
te affaire, defortc qu’au lieu de demeurer en 
fa cellule & d’y compoiev des Sermons 
fe rendit fouvent en la mai l'on du François* 
pour former des Ecrits ,■ & pour dreifer des 
oppolitions contre l’EfpagnoI lequel , in- 
formé de la mauvaife intention de Montal- 
te, s’en plaignit avec tous ceux à qui il.cn 
par loi t ; & tant plus après que le Sénat eut 
décidé en faveur delà France* dont Mon- 
talte tira cette gloire , qu'il avait contribué 
tout ce qu'il pouvait d e fa part à abbaijer l or- 
gueil des Efpagnols. 

Y • Henri II. fe voyant fort infulté des armes 
Hfnr l du Roi d’Efpagne, avec la perte conlidéra- 
follicite ble de fon Armée devant Saint Quintin, fit 
lajftf- folliciter par fon Amballadenr le Sénat, de 
tance àu, vouloir fe fervir de fon maxime ordinaire. 
Sénat d’affilier la partie la plus impuilfante, en fe 
contre- liguant avec lui contre l’Efpagne; & Mon* 
l'Efpa- tâlte & i e Nonce firent fécretement jouer 
& ne ' leurs refforts en cette occafion-là , pour taire 
Mon- condefcendre le Sénat à et tte demande du 
T' e Roi de France * & il ne faut pas s’étonner 
que le Nonce s’en mêla : car comme la Cour 
de Rome étoit en effet très-mécontente de 
la Paix avec l’Efpagne, elle Petit volontiers 
vû mortifiée & châtiée par les armes d’au- 
Tous f tru ; j mais le Sénat ne voulut pas écouter ce9 
deuxn- propofitions , préférant l’amitié du Roi Phi- 
f n f es > üppe à laguerre: defortequ’Hentifc voyant 
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lêul , & beaucoup plus inférieur en force, 
l’Efpagne étant liée à l’Angleterre, il folli- Henri 
cita le Turc, lequel à fon inltance pafïa en appelle 
Italie avec une puiilante Flotte, caufant des k Turc 
pertes incroyables au Royaume de Naples , e * lta ~ % 
auquel il prit Reggio, Mafle & Surente. l:e > 
Cette réfolution d’Henri d’appeller le X cau J e 
Turc en Italie, quoique confideré dePoliti- te j ^ 
ques une pure néceflité d’Etat , ne fut apprife c ‘ r J a I 
de la populace qu’avec grand reflentiment , 
qu’elle fit éclater en des inve&ives contre la 
Nation Françoife ; & la Cour de Rome mê- 
me en témoigna un grand déplaifir; car les 
Turcs avoient tellement jetté la terreur par- 
mi les Italiens , que l’épouvante en fut por- 
tée jufques au milieu de l’Etat Eccléliafti- 
que, deforte queplulieurs croyant fe voir à 
chaque moment aHailli des Turcs, s’enfui- 
rent avec leurs meubles dans Rome , où par 
ordre du Pape fut travaillé à la défenfe au- 
tant qu’il étoit poflible. 

Perfonne ne fut plus vivement touché de 
ce mouvement des Turcs que le Cardinal 
Alexandrin , qui avoit travaillé à la Paix du 
Pape avec le Roi Philippe, étant fujet de ce- 
lui-ci ; d’où il parloit avec grand reflenti- 
ment contre les François. Montalte infor- 
mé de cela, & craignant de perdre l’amitié 
de Ton bienfaiteur , par fes procedures con- 
tre l’Efpagne, en faveur de laFrance, com- 
mença à changer de ton , & à fe détacher 
fous mille prétextes de l’amitié del’Ambaf- 
fadcur deFrance, &à briguer celle de l’Ef- 
pagnol ; avec cette réfolution pourtant de 
jnc pas fe déclarer ouvertement contre la 
France , & de ne donner aucune épreuve 

K z " évi- 
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évidente en faveur de l’Efpagnol. Ce fut le 
Pere Narpée fon grand Ami , & Oncle du 
Chapellain Majeur de rArnbalTadeur Ef- 
pagnol, qur lui procura la réconciliation de 
Montalte avec cette Excellence. 

Le Pape tir à la fin de cette année un Dé- 
cret très-rigoureux , qûi enjoignoit à tous 
les Moines fiortis de leurs Convens , fous 
quelque prétexte que ce fût, d’y rentrer irï- 
ccil'amment. Plufieurs aimèrent mieux paf- 
fer les monts , & fe retirer à Geneve & dans 
d’autres lieux infcéïés de l’hérclïe, que d’o- 
bcïr à ce Décret , par lequel le Pape or- 
donnoit à leurs Abbés & à leurs Prieurs de 
les recevoir avec toute la févéricé qui mé- 
ritoit leur libertinage. Ces miférables craig- 
nant la prifon , & les autres châtimens du 
Cloître, abandonnèrent l’Eglife Romaine; 
& ceux qui voulurent juftifier leur fortie , 
furent traités fi fevèrement par les Officiers 
du Pape , qu’ils en retinrent plufieurs dans 
les fers , & en envoyèrent une infinité aux 
galères. Un procédé fi violent en défefperia 
plus de deux cens qui fe jettèrent entre les 
bras des Hérétiques. 

Le Pape non content d’avoir fait publier 
ce Décret dans l’Etat de l’Eglife, l’envoya 
par toute l’Italie, avec ordre aux Inquift- 
tcurs de pourfuivre ceux qui n’y voudroient 
pas déférer , comme s’ils avoient encouru 
l’Excommunication majeure, & de n’avoir 
égard à qui que ce fâr. 

Montalte, auquel on avoir particuliére- 
ment récommandé d’y tenir la main, ne l’efft 
pas fi-tÔt reçû, qu’il en follicita l’enrégître- 
ment :* mais le Sénat lui demanda du tems 

, pour 
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JKMir l’examiner , & lui répondit quelques iyyS, 
jours après , que ce Decret ne s’accordoit 
guères avec la douceur du Gouvernement 
de la République, qui, dans la punition des 
coupables , penchoit plutôt yers la miféri- 
corde, que vers la févère jullice ; qu’il de- 
voir /tre fatisfait de la publication de cette 
Ordonnance, mais qu’il prît bien garde à ne 
fiatuer aucune peine affliâive fans y appeller 
les Juges , propolés pour connoître con.- 
jointeinent avec lui des .affaires de l’Jnquiff- 
tiou, 

11 y avoit pour lors quantité de ces Moi- 
tiés vagabonds à Venife, & même de l’Or- 
dre de S. François, dont la plûpart vivoient 
avec grande liberté dans des maifons parti- 
culières, protégés par les principaux Séna- 
teurs. Ces libertins fie moquoient de l’In- 
quilïteur & des ordres du Pape, abufant de 
la proteéliou qu’on leurdonnoit. Montalte, 
pour faire fa Cour auprès de Sa Sainteté , & 
maintenir exactement le Décret .du Pape , 
tenta toutes fortes de voyes : il en pourfui- 
vit & en excommunia plufieurs, & fit atta- 
cher les Sentences rendues contr’eux à la 
poite de leurs Réfeétoircs; mais ces proce- 
dures ne fervirent qu’à augmenter la haine 
que les Freres avoient .contre lui , plûtôt 
qu’à les corriger , & le Sénat Ce juoqua de 
cette impétuoliré , mcp.rifant ces menaces 
vaines & impuilfantes , en lui fai faut fenti.r 
le déplaifir de voir fon autorité trop foible, , - 

Soit que fon Général lui voulut faire hon- c '£ r ? e 
■ fleur , ou fe fervir de fon crédit , il lui en- Com . 
voya la commiffion pour préiider au Cha- mi fai?» 
pitre Provincial de l’Etat de Venife, qui fe di<çh ^ 
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lffÇ. devoit tenir au commencement du mois de 
Juin de l’année 15^9. il lui récommanda 
fur toutes chofes le Pere Antoine deTre- 
vife, qui avoir grande part au Provincialat, 
& qui, outre la récommandation du Géné- 
ral , avoir encore des Lettres très-prefïantes 
pour Montalte, des Cardinaux Carpi & A- 
lexandrin. 

Conten- R y cut plufieurs demélés à l’ouverture 
tions au du Chapitre, fur de certains ordres queMon- 
chapi talte voulut établir en qualité de Commif- 
tre. faire : mais la plus grande partie des Reli- 

gieux s’y oppofa , comme étant contraires 
aux Privilèges, dont l’Ordre jouïfloir fous le 
bon plailïr du Sénat. Cette contcllation 
penfa rompre rAlfemblée : mais Montalte 
voyant la chofe qu’il entreprenoit, impofïï- 
ble , en abandonna le projet. Ce mauvais 
fuccès le décrédita un peu parmi les Freres, 
& le mit hors d’état de diipofer fes fuft'ra- 



jui. Comme il étoit oppofé aux fentimens 
de Montalte, les Freres, qui l’eftimoient à 
caufe de fon mérite , l’en aimèrent encore 
davantage pour leur Provincial. Le Sénat 
avoit demandé pour lui cette charge au Cha- 
pitre, qui 11e poqvoit manquer de faire hon- 
neur à une telle récommandation ; tous les 
Réligieux de l’Etat de Venife confidérant 
plus celle du dernier Sénateur , que les priè- 
. rps des douze plus conlîdérables Cardinaux. 
nuïfe Chapitre étant fini, Montalte s’en ré- 

’rbuu s tourna a Venife avec peu de fuccès de fes 
ordinal deffeins. Il fit d’abord publier certaines Or- 
rescon - donnances du Général, & recommença tout 

de 
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«Je nouveau fes pourfuites contre les Réli- iffÿ, 
cienx qui n’étuieut point dans leur devoir, tre Us 
Mais les Vénitiens jijéprifant ces menaces , RfH- 
défendaient toujours par la jouïHaiice de la gi et *x. 
liberté que Pieu leur avoir donnée, & s’en 
rapportoieut ; à la prudence confommée de 
leur Sénat ; <eequi obligea le Doge, de lui 
faire dire par un Secrétaire: Foire Révérence 
Je fai; bien de la peine, & à nous aujfi [. A quoi 
Montalte répondit : Si la Cour de Rome me 
la jjvii en repos , je ne troublerois celui de per- 
fonne. 

La mort de Paul IV. arriva dans ce tems- ta mm 
là , précédée; de celle d’Henri II. Roi de dePa.il 
France, tué mallveureufement dans un Tour- /P* 
liois pendant les ré|ouïflfances publiques de 
la Paix qu’il venoit de conclure avec TEf- 
p -gne. On croit que le Pape mourut de la 
douleur que lui donna lamoitfunefte defon 
Fiere , qui fut étranglé le 18. jour d’Août. 

Cette mort ne donna pas beaucoup de cha- 
grin au peuple Romain , ni aux Vénitiens, 
qui ne pouvoient foutfrir la paillon avec la- 
quelle il travail loit à l’érabliffement de Tin- 
quiiition. En effet le Tribunal d’une Puif- 
fance étrangère a toûjours été régardé des 
Vénitiens comme une entreprife fur leurs 
Privilèges; & ils ont toûjours été perfuadés 
que les Papes ont eu intention , en Tétablif- 
fant, de diminuer ôt d’affoi.blir leur puiffauc.e 
& leur autorité. 

Lanouvelle de la mort du Pape allarma allanxe 
beaucoup Mpntalre , & lui fit craindre que Mon- 
tes Vénitiens, qu’il f.tvoit être aigris contre ta};?, 
lui, ne lui fiflent un mauvais parti , n’étant 
plus retenus par la crainte d’un Pape suffi 
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ifS9- ferme &auffi entier que Paul IV. qui les au- 
roit empêchés de le châtier de leur Etat pen- 
dant fon Pontificat. Et Montalte voyant que 
cette mort l’expofoit à tout leur relfenti- 
ment , Ce perfuada qu’il devoit Ce retirer le 
plûtôt qu’il pourroit, n’y ayant nulle appa- 
rence de foûtenir lui feul, pendant la vacan- 
ce du Saint Siège contre le Sénat: les Prin- 
ces d’Italie , & particuliérement les Véni- 
tiens , prenant ordinairement ce tems-là pour 
Ce vanner des entreprifes de la Cour de Ro- 
me. li communiqua ce deflfein au Nonce, 
qui l’approuva d’autant plus , qu’il venoit de 
naître une occafion d’un nouveau démêlé 
entre le Sénat & Montalte, dont la fuite aur 
roit été lans doute fâcheufe pour lui. 
il part Jl partit deVenife le premier jour deSep-r 
deVeni- tembre, avec un ferme dcflein de ne plus ré- 
fe pour tourner dans un Pais où les Officiers de la 
Rome. Cour de Rome étoient obligés de ménager 
les Privilèges de l’Etat, ou de fe voir con- 
tinuellement à la veille de prendre la fuite 
pour éviter une bonteufe prifon. Ce départ 
de Montalte fut regarde comme une forte 
defuite; <5f les Religieux mêmes , fans avoir 
égard à la réputation de l’Ordre, fémèrent 
par-tout le bruit, qu’il s’é toit enfui. Si gran- 
de elt la haine des Réligieux. Il eft bien vrai 
que les Moines Vénitiens ont tant à cœur 
la réputation de leur République , que pour 
la fervir ils rénonceroient par manière de diè 
re, à Dieu, au Pape , & à la Religion. Et 
je crois que tous les autres dévoient faire lo 
même au fervice de leur Prince, combien 
qu’on voit plufieurs exemples contraires & 
fcandaleus. . .. . 
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Il rencontra, en rétournant deVénife à 
Rome, quelques Gentilshommes Allentans 
qui faifoient le même voyage , &qui le trour 
vèrent de fi bonne compagnie, qu’ils le de? 
frayèrent fur la route; & l’un d’eux lui di- 
fant fouvent: Courage , courage mon Pere , fi 
•vous avez envie d'être Pape , nous y tra i aille- 
rons fi -tôt que nous ferons à Rome. A quoi 
Montalte répondit piaifamment : Que votre 
volonté' fott faite , je me foümets à la péfanteur 
de ce fardeau, 

Tous les Minières du Saint Office, & 
particuliérement les Cardinaux Carpi & A- 
Jexandrio , expliquèrent défavantageufemcnt 
pour lui fon rétour à Rome; & il leur pa- 
rut préjudiciable à la réputation de leur Tri-> 
bunal,& à la fienne propre. On difoit, qu’il 
avoir été chaiïé àe V enife par mépris pour 
l’Inquidtion, & que lès Supérieurs l’avoient 
mal foutenu dans cette occafion. Ce bruit 
fe confirma, lorfque voulant rendre compte 
<3e fa conduite , il s’exeufa ; tantôt fur le 
mécontentement du Sénat, tantôt fur celui 
que lui av oient donné les Freres, & fur l’é- 
tat prefent des affaires. Ces raifons ne fu- 
rent pas bien reçues des Minillres du Saint 
Office , qui le blâmèrent d’avoir témoigné 
tant de foiblelfe,& d’avoir fans doute aban- 
donné fa charge dans un temsoù fa prefen- 
ce ctoît le plus néceflaire pour maintenir 
rinquilition à Vçnifç, dont les interets fe- 
roient niai défendus par le Vicaire qu’il avoît 
lailfé en fa place. Les raifons pour Iefquel- 
les on fe plaignoit de lui , fervirent enfuite 
à le juftifier { car la populace de Rome in- 
dignée de fe voir alfujettie fous le joug ter r 

rible 
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rible de ce Tribunal , s’emporta jufques à 
brûler le Palais de cette Jurifdidion, & pouffa 
la fureur jufques à couper la tête & la main 
droite à une Sratuê‘ de marbre du défunt Pa- 
pe , qu’on a voit élevée dans Je Palais des 
Confervateurs, & .qui e'tpit l’ouvrage des plus 
excellens Sculpteurs de ce tems-la. Ces in- 
folens la traînèrent pendant trois jours par 
toutes les rues de Rome, & lui firent toutes 
fortes d'outrages & d’indignités. Montalte, 
à la nouvelle de cette fédition, dit, qu'tl ai- 
tnoit beaucoup mieux être fimple Moine , que 
J tige Souverain de /’ Inqutfnion à Venife , <5( 
Æjoûta en adreffant la parole à un de fes amis: 
Si fêtais prefentement à Venife , j'y J'erois en 
aujfi grand péril de ma perfonne , que le défunt 
Pape de fa fiat uë ; & dit un jour fur ce même 
fujet au Cardinal Carpi : Comment aurais -je 
pii me mettre à couvert de la rage des Vénitiens, 
qui font Princes Souverains , fi tout le Sacr-é 
College n'a pû garantir l' effigie d'un Pape de la 
fureur d'un peuple qui vit fous fa fuiffiance , & 
pour ainfi dire , dans l'efc lavage ? 

11 attendoit d’être élû Provincial au Cha* 
pitre de la Marche , qui fe devoir bien-tôt 
tenir, & crût que le crédit de fes amis,& la 
confédération que méritoient les emplois 
qu’il avoit eus, lui rendroient la chofe plus 
aifée que la première fois qu’il en ayoit été 
exclus ;& qu’on ne lui pouvoit plus oppofer 
fa trop grande jeuneffe , & fon peu d’expc- 
rience dans les affaires de la Réligion. 

Le Cardinal Alexandrin , malgré l’envie 
qu’il avoit de le renvoyer à Venife , fe mit 
en foin de le fervir dans cette occafion , 
mais avant que d’y travailler, il lui demanda 
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confidemment, s*tl aimoit mieux être Provin- 
cial pour trois ans dans la Marche , qu' Inquifi- 
teur à l/enife pendant toute fa vie. A quoi 
Montalte ne lui répondit , en hauffant les 
épaules, que par la moitié d’un vers d’Ovi- 
de, qui exprime le violent amour de la Pa- 
trie, carus amor Patrie. 

La récommandation du Cardinal Carpi , 
qui comme Protecteur de l'Ordre, ctoit en 
droit d’efpérer toutes chofes en faveur de 
Montalte, fut prelfante auprès du Général, 
auquel il rémontra qu’il étoit jufte qu’on le 
confolât de l’exclufion qu’on lui avoit don- 
née au dernier Chapitre: & foit que le Gé- 
néral eût envie de lefervir,ou feulement de 
le faire croire au Cardinal Proteéteur , il 
s’engagea à lui rendre de bons offices. Ce 
Cardinal écrivit encore de'fa main plufieurs 
Lettres aux principaux Réligieux de la Pro- 
vince, pour s’afïurer de leurs fuffragcs ; & 
comme Montalte favoit ce que ce Cardinal 
faifoit pour lui; il s’en alla au Chapitre dans Montai- 
l’attente d’étre élû mais ni le Général , ni te . va 
beaucoup d’autres Réligieux ne lui donne- 
rent leurs yoix : & fe voyant trompé dans f* 
fon attente , il s*en rétourna à Rome fans ] ^ 
vouloir attendre que l’éleâion du Provjn- r ‘ 
cial fût achevée. 

Toutes ces chofes fe payèrent pendant la 
vacance du Saint Siège , qui dura l’efptce 
de quatre mois. Les défordres arrivés à Ro- 
me depuis la mort de Paul IV. avoient été 
caufe de cette longueur. Mais enfin quel- 
ques jours après le rétour de Montalte , le 
Cardinal Jean- Ange de Medicis Milanois de 
nation, & d’une naiifance différence des Me- 

\ dicis 
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1 559 ■ dicis de Florence, fût élûPape le i6. de'Dé- 
Pie IV. cembre,& prit le nom de PielV. Quoiqu’il 
élüPa- |eût réfolu d’abord de traiter les affaires de 
f â ’ l’Inquifition avec toute la douceur qu’on de- 
yoit attendre d’un Souverain Pontife , qui 
^voît choi^ un nom fi dévot , le Cardinal 
Alexandrin & la Congrégation du Saint Of- 
fice lui perfuadèrent de renvoyer Montalte 
a Venife , contre l’avis de quelques-uns , 
qui étoient du fentiment de mettre cet em- 
ploi entre les mains d’un homme moins fé- 
yère&plus doux. Mais le Cardinal Alexan- 
drin qui favoit avec quelle vigueur il en avoit 
fifé,& qui vouloir qu’il eût l’avantage de ré- 
tourner avec autorité dans un lieu d’où les 
Frères avoient publié qu'il s’étoit honteufe- 
ment enfuï, opiniâtra fon retour, & l’em- 
porta. Il eff vrai que la plûpart des affaires 
qu’il eut, lui furent fufeitées dans le Cloî- 
tre, & qu’un jour difanr avec étonnement à 
lin de fes amis : qu’il ne pouvoit comprend* c 
comment il s' était acquis en meme tem j C amitié 
des Prélats fs 5 la haine des Frères ; cet ami lui 
répondit : Cette bizarrerie vous f era peut-être 
' un jour Pape. 

Plu- Cette année fut confidérablcpar des morts 
fieurs fi illuftres, que de mémoire d’homme on 
n’a rien vû de femblable dans aucun Sié- 
ulujtres. c | e mourllt ? dans l’efpace dé quinze 
mois , un Pape , un Empereur „ deux Rois 
de France, un Roi d’Angleterre, un Roi de 
Portugal, un Roi de Danemarc , la Reine 
Douairière de Pologne , la Reine d’Angle- 
terre, la Reine Marie de Hongrie, la Rei- 
ne Eleonore, le Doge & le Patriarche de 
Venife , le Duc de Ferrare , treize Cardi- 
naux , | 
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liaux , & plufîeurs autres perfonnes confi- 1/59* 
dérables par leur qualité ou par leur mérite. 

Monta'te ayant rt-çû de nouvelles provi- 
fîons, partit de Rome au commencement de 
Janvier de l’année iyôo. avec affùrance du ij6o« 
Cardinal Alexandrin, qu’il aurort des emplois 
plus corifidérables , pourvu que la Cour de 
Rome tût fatisfait de fa conduite : mais il 
dit à ce Prélat en prenant congé de lui : que 

Q uoiqu'il fît fon devoir , il étoit comme impojji- 
le , que le Saint Siège fût jamais content des 
Vénitiens. 

Un certain Dodeur de Modene qui s’en 
alloit à Venife, s’offrit de faire le voyagé 
âvec lui , & Montalte fe trouva fort heu- 
reux de trouver un homme de ft bonne com- 
pagnie , mais ils ne purent convenir de U 
même route. Le Modenois vouloit paffer 
par Lorette , & Montalte au contraire au- 
roit voulu fauter , pour ainfi dire, par-deffus 
la Province de la Marche, & répondit à tout 
ce que lui dit fon compagnon, pour vaincre 
cette répugnance : qu'il ne fe pouvait pas ré - 
foudre à traverfer en /impie Réligieux une Pro- 
vince qui l'avoit réfufé deux fois pour fon Pro- 
vincial. Il y ajouta, qu'il aimoit plûtôt allé? 
en enfer qu'à la Marche. Ce difcours fut rap- 
porté aux Freres des Convens, par lefquels 
ils pafsèrent, & aigrit tout de nouveau leurs 
efprits contre Montalte , jufques au point 
que le Modenois fur fcandalifé du mépris 
qu’ils avoient pour lui, leur entendant dire 
tout d’une voix qu’ils fe favoient bon gré 
de n’être pas fous fa conduite. 

Montalte s’en alla à Venife par Florence il arrU 
& par Bologne , & y arriva après trois fé- ro- 
maines ni/e. 
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mairies de marche. Il fut rcçû a fiez, froide- 
ment, & trouva les affaires de l’Inquifition 
en beaucoup plus mauvais état qu’il ne les 
avoit lailTees. Il s’appliqua d’abord avec cha- 
leur à les rétablir , & s’attira de nouvelles 
perfccutions. Les Frères fe plaignirent plu- 
fieurs fois de lui au Sénat , écrivirent tous 
enfemble au Prote&eur de l’Ordre , & au 
fouverain Tribunal de l’Inquifition , que 
Montalte faifoit tort à la réputation du Saint 
Office, qu’ils les fupplioient d’y donner or- 
dre , & de prévenir le fcandale qui en arri- 
verait infailliblement, fi l’on ne lui donnait 
quelque autre emploi. 

Quelques Sénateurs écrivirent en même 
tems,av.ec la participation du Sénat, à l’Am- 
baffadeur de la République à Rome , pour 
qu’il fît enforte auprès des Juges fouverains 
de l’Inquifition de rappeller Montalte; que 
la rigueur & lafierté dont il traitoït les affai- 
res , pourroient un jour caufer de grands 
défordres, non-feulement parmi les Freres, 
mais jufques dans le Sénat , & peut- être mê- 
me entre Sa Sainteté & la République. 

Montalte étoit averti de tous ces mauvais 
offices , n’en alloit pas moins fon chemin 
ordinaire. Cependant prévoyant que la fuite 
en pouvoit être très- fâcheufe , & que le 
moins qu’il lui en pouvoit arriver, étoit d’ê- 
tre honteufement chaffé de Venife; au mê- 
me tems que fes ennemis travailloient à l’en 
faire rétircr , il follicitoit fon congé auprès 
du Cardinal Alexandrin, & le prioit , pour 
fon repos & celui de fa confidence, de lui 
permettre de rétourner à Rome, & qu’il lui 
diroit de bouche les raiious qu’il avoit de lui 
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demander cette grâce. Le Cardinal Alexan- 1 j’dôk. 
drin voyant l’état des chofes, ne lit pas dif- 
ficulté de la lui accorder* 

Cette impatience de fortir de Venife , ne 
l’empêchoit pas de rechercher toutes lesoc- 
eafions de marquer le mépris qu’il faifoit de 
fes ennemis. Il traita les affaires de l’Inqui- 
fition avec une févérité extraordinaire, & fa- 
crifia fon propre repos pour troubler celui 
des autres. Voyant le tems de fon emploi Ses pro» 
prêt à expirer, conformément à fes fouhaits e, dures 
& à ceux de fes ennemis , il vouloit jouer de févms. 
fon relie , en faifant des pourfuites & don- 
nant des affignations devant lui, & excom- 
muniant même un peu légèrement, enforte 
que le Sénat fe vit obligé d’interpofer fon 
autorité, & de lui défendre de connoîtredes 
affaires, qui ne pouvoient être jugées à un 
Tribunal étranger fans choquer la liberté le 
l’Etat, lui déclarant qu’il fe répentiroit s’il 
palfoit outre au préjudice deladéfenfequ’on 
lui en faifoit. 

Un Réligieux de fon Ordre, qui n'étoit 
pas de fes amis , avoit été entrepris devant 
lui , & fon procès lui avoit été fait comme à 
un Hérétique; mais ne le trouvant pas con- 
vaincu de tous les crimes dont il étoitaccu- 
fé , le Sénat ne voulut pas permettre qu’on 
l’abandonnât à l’Inquilition, prétendant qu’il 
devoit être jugé félon les Loix du Païs, & » 

par les Juges naturels. Montalte, fâché de Mont- 
cette oppofîtion du Sénat , fit afficher à la foire 
porte de l'Eglife de S. Marcel un Monitoire contre U 
contre le Sénat, par lequel il citoit je ne fai ^nat. 
quel Officier , pour comparoître & répondre 
«levant lai. Ce Monitoire fat attaché au cnm- 

men- 
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mencement de la nuit: &Montalte, qufa- 
Il fuit voit fait préparer uneGondule, fortit aumê- 
de Veni- me tems de la Ville. Cette rétraite fut pru- 
fe. dente : car il efi confiant qu’il n’auroit ja- 
mais été Pape, s’il fût tombé entre les mains 
du Sénat , lequel , ayant avis dès le lende- 
main matin de fon entreprife * donna ordre 
de le faire fuivre en diligence , & de l’arrê- 
ter \ mais il le rétira plus promptement qu’il 
ne fut ppurfuivi. . 

Après s’être rétiré d’un fi grand danger, 
il fe rendit à Rome à la fin du mois d’Oc- 
tobre, où il apprit le deffein du Sénat fur 
fa perfonne. Ses amis, qui en avoient été 
inquiétés jufques à ce qu’ils l’eulfent vû en 
fûreté , fe réjouïlToient avec lui, comme s’il 
étoit forti d’entre les mains de Corfaires 
Turcs, & un de fes plus intimes , avec lequel 
il avoit fait toutes fes études , lui dit en rail- 
lant : Si tu navois eu de bonnes jambes, je croi 
en vérité que les pantalons t'aur oient fait pen- 
dre. A quoi Montalte lui répartit : Je m'en 
donnerai bien de garde àvant que d'avoir été 
Pape. Et il répondit à un autre de fes amis* 
qui lui avoit fait la même raillerie : Qu'ayant 
fait vœu d'être un jour Pape à Rome , il n a- 
veit pas jugé , à propos de je faire pendre àl^e» 
nife. . 

il eft i Cinq jours après qu’il fut à Rome , & le 
déclaré même qu’il rendit compte de fa conduite fur 
Confd- i es derniers démêlés qu’il avoit eu avec les 
teur de Vénitiens, il fut reçû au nombre des Con- 
Rwie. felteurs de la Congrégation par l’entremife 
des deux Cardinaux fes Patrons. LesFreres 
du Convent des Saints Apôtres , de qui il • 
n’étoit pas toit aimé, lui déclarèrent qu’ils * 
... , . ne 
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ne pouvoient pas payer fadépenfe . & lui ré- ifG©. 
fufèrent à fouper le jour même qu’il futre- 
çû Confulteur : & quelques Officiers de l’In- 
quilition ayant fû qu’il avoit cté obligé de 
payer de Ton argent ce répas au Sommelier 
du Convent, pourvûrent à fafubfîffance par 
une penlion allez médiocre. Cette première 
difficulté étant applanie, on lui en fit naître 
une autre, qui étoit pour le logemênt. Le 
Général lui donna feulement trois jours 
pour chercher quelque maifon en la Ville: 
mais Carpi & Alexandrin n’ayant pas voulu 
abfolument qu’il logeât hors du Cloître, fi- 
rent ordonner par le Pape meme de lui faire 
donner un logement. Le Général ne pou- 
vant fe difpenfer d’obéir , lui marqua deux 
chambres , que le Pere Gafpard de Naples 
Procureur de l’Ordre , qui efpéroit de lui 
fucceder quelque jour en cet emploi , lui 
donna avec une mule, pour être plus en état 
de fervir le Saint Office. 

Il arriva en ce tems-là des affaires à Ro- 
me, qui ayant eu en peu de temsane fin tra- 
gique & funefte, laifsèrent à la poftérité un 
grand exemple pour retenir les plus grands 
Seigneurs dans leur devoir : & comme Mon- 
talte fut confultc fur le châtiment de ces 
coupables , il eft néceffaire d'en rapporter 
ici quelque chofe. 

Si-tôt après l’exaltarîon de Pie IV. ce ZesPa - 
Pontife entreprit de purger la Ville des or* rens de 
dures, dont l’avoient remplie les Neveux de Paul 
fon Prcdeceffeur , qui n’avoit pu lui-même IV. em- 
pendant fa vie rien oppoferà cet infâme dé- prijon- 
bordement. Il commanda qu’au fortir du nes ' 
Confïftoire du feptiéme de Juin on arrêtât à 
! Tonte /. L fept 
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\<6o. i'ept hetifes du matin les Cardinaux Charles 
& Alfonfe Caraffe i l’un Neveu & l’autre 
petit Neveu de Paul IV. Un pareil ordre tut 
donné le même jour pour s’affuref aulîî de 
Jean Frere de Charles Comte deMontorio, 
arrive depuis deux jours à Rome.- Un l’ap- 
pelloit pour lors Duc de Palliano^ fon On- 
cle lui ayant donné l’invelliture de ce Du- 
ché, dont il avoit injuftement dépouillé les 
Colonnes malgré les grands fervices que cet- 
te Mailon avoit de touttems rendus au Saint 
Siège. On mit aulTîcn prifon le Comte d’A- 
lis l'on Beau-frere , & Léonard de Cardine 
fon Parent. Ces Seigneurs, qui ne fe dou- 
toient en aucune façon du deffein qu’on 
avoit fur eux , furent étrangement étonnés 
de fe voir ainfi arrêtes, & traînés en prifon 
avec quantité de domeiliques & de créatures 
de la Maifon des Caraffes. Ces ordres fu- 
rent exécutés avec tant d’exaâitude, que le 
Barigel , qui en avoit été chargé , ne man- 
qua pas un de tous ceux qui étoient fur fon 
Mémoire y & le Pape lui fit donner cent pif- 
toles pour le rccompenfer de fa fidélité. 
Mais comme Sa Sainteté voulut témoigner 
au Public qu’il agiffoit en cette rencontre 
fans aucune paflion , il ordonna que le Pro- 
cès des Cardinaux leur feroît fait par d’autres 
Cardinaux, le plus confidérable defquels fut 
le Cardinal Carpi , & renvoya la connoif- 
fance de l’affaire du Comte de Montorio & 
des autres accufés , devant Monfeigneur 
Hierôme Frederici Evêque de Sagone & 
Gouverneur de Rome, conjointement avec 
Alexandre Paleuterio Avocat Fifcal. 
Montalte arriva juitement à Rome , au 

mo- 
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moment que cette grande affaire fe pourfui- 1^60. 
voit avec le plus de chaleur. Il fut choifi ^ e a 
pour un des lix Confukeurs fécrets, félon c h 0 ifi 
le fentiment defquels les Cardinaux Juges Conful- 
desaccul'éa fe voulurent conduire dans l’ln> teur 
fîru&ion de ce Procès ; outre que le Cardî- pour 
nal Carpi avoit des conférences particule- faire le 
res arec lui , perfuadé que le confeil d’un procès* 
homme auffi grand Théologien, & aulfi con- Carafe 
fbmmce dans la pratique de la plus févère f e * 
juff'ce, le garentiroit des fcrupules que lui 

S ourroit donner le jugement de cette affaire. 

lonfeigneur Frederici, qui étoit naturel- 
lement févère, l’avoit auffi choifï pour fon 
Confulteur fécret; ce qui ayant etc fû par- 
mi les Freres , ils diloient publiquement que 
puifque Montalte étoit appellé au Confeil 
des CommilTaires i tous ces pauvres Seig- 
neurs feroient févèrement punis. 

Après neuf mois de travail., l’affaire ayant Senten - 
été rapportée en plein Confilloire, le Cardi- ce con - 
nal Caraffe fut convaincu de félonie par le treCa- 
Pape même. Les Comtes de Montorio & ra fl*> 
d’Àlis , avec Léonard de Cardine * furent 
trouvés coupables d’homicide & de plufieurs 
autres crimes par le Gouverneur de Rome; 

& ils furent tous quatre condamnés à la 
mort , & on ordonna au Juge Criminel de 
les faire exécuter fuivant les Loix du Pais. 

Le Cardinal fut étranglé en prifon , & les 
trois autres eurent la tête tranchée dans la 
Place publique. Montalte ayant été appellé 
pour en aflifter un au fupplice , quelqu’un 
lui demanda après l’exécution ; S’il avoit 
trahi l'affaire de leurjalut , avec la meme //- 
l'Jrifé que celle de leur vie : A quoi il ré- 

L 2 pondit; 
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pondit : que la feule injuflice qu'on leur àvoit 
rendue , était de les avoir tenus neuf mois en 
frifon ', & que s'il avoit été Pape , il les aurait 
fait expédier en neuf jours. 

L’application qu’eût le Pape à donner des 
marques d’une li terrible juftice , ne l’empê- 
cha pas de longer en meme terns à la con- 
tinuation du Concile de Trente, où il entre-’ 
renoità les dépens plulieurs Prélats, & quan- 
tité de Religieux conlidérables par leur piété 
& par leur doétrine. Ceux du Convent des 
Saints Apôtres qui rédoutoient Montalte ,• 
firent leurs efforts auprès dtï Cardinal Pro- 
teéteur pour l’envoyer à Trente : mais ce 
Prélat qui ne croyoit pas que cet emploi lui 
fût propre ni agréable , ne jugea pas à pro- 
pos de le lui faire obtenir. Montalte n’avoit 
garde de s’éloigner de Rome dans le tems 
qu’on alloit procédera l’élection d’un nou* 
veau Procureur Général de l’Ordre. Il avoit 
lieu d’être perfuadé qu’on penferoit à lui 
pour remplir cette place. C’eft ce qui avoit 
obligé ceux desFreres qui craignoient de le 
voir dans cet emploi , à folliciter un ordre 
pour l’envoyer au Concile. Mais il n’en fut 
pas moins élû pendant les Fêtes de la Pen- 
tecôte de l’année iy6i. (auquel temslePere 
Gafpard de Naples fortoit de charge) tant 
par fon mérite , que par 13 recommandation 
du Cardinal Carpi ; contre le fentiment de 
quelques-uns de ceux qui eurent voix à ce 
Chapitre, qui par quelques raifons d’intérêts 
s’y opposèrent. 

Quelques mois après fon éle&ion, le Gé- 
néral , qui y avoit été contraire , mourut £ 
Rome ; & le Pere Avorta Vicaire général 

fut 
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fut mis en fa place. C’étoit un homme d’u- 1561. 
ne allez médiocre littérature, mais dont l’ef- 
prit avoit de l’élévation & de la vivacité, qui 
avoit toujours cté contraire aux defleîns de 
Montalte , & qui s’étoit déclaré contre lui 
dans fbn élection. 

Les rigueurs extraordinaires, dont la Rek- f ji (s 
ne Elilabeth ufa envers les Catholiques contre 
d’Angleterre , allarmcrent tous à Rome '• /es Ca- 
car, non-feulement elle avoit pafTée un Ac- tholi- 
te , & un Décret bien ample en faveur des ques en 
Proteftans , mais elle en fît dreffer un pour -Angle- 
l’opprcflîon entière de la Religion Catholi- terre • 
que; & pour y mieux réüffir, elle fit publier 
un ordre qui enjoignit à tous les Jéfuites 
fous peine de vie de fortir du Royaume, & 
elle ordonna des peines rigoureufes, à ceux 
qui auroient l’hardielfe de les loger ou de 
les cacher, ou qui fachant qu’ils étoient ca- 
chés , ne les auroient pas révélé à lajuftice. 

Le Pape tout outré de ceci, tâcha de mo- Le Pape 
dérer ces douleurs tantparprièrespubliques, en fait 
que par des conlultations continuelles, ayant former 
récommandé au Cardinal Borromée, de for- desCcn- 
mer un Confeil particulier de Cardinaux A 
de bons Théologiens bien verfés , afin de 
délibérer avec eux fur les moyens les plus 
convenables pour tirer les Catholiques en 
Angleterre de ce mauvais précipice, & d’em- 
pccher du moins l’extirpation entière de U 
Religion audit Royaume. 

Parmi lps putres ConfuLteurs fut admis le Réfolu- 
Procureur Général Montalte : & après que fv>n det 
les Cardinaux & les autres Théologiens fu- Conful- 
rent affemblés dans la chambre du Cardinal WW» 
Borromée, il fut réfolu contre les Ordres 
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Ij-6i. & les Décrets des Papes , qui défendent 
V Ambafadc de Nonce aux Princes Hérétiques , 
dYnvoyer un Nonce à la Reine Elifabeth, 
laquelle étant une Dame fallueufe , encli- 
née à la pompe, & qui aima de voir la Cour 
remplie d’AmbalTadeurs , auroit fans doute 
été joyeufe devoir parmi les autres un Non- 
ce, qu’elle ne manqueroit pas d’accepter & 
d’honorer félon les droits des Nations ; & qui 
cependant auroit apporte un grand foulage- 
ment à la Religion .Catholique ; & qui peu 
à peu s’auroit pû familiarifer avec la Reine, 
& négocier du moins une liberté pour les 
deux Religions, s’il ne pouvoit la convertir 
& la marier à un Prince Catholique. 

Avis Mais Montalte fut d’une tout autre opi- 
âeMon nion , déclarant; Qu'il ne pou vait pas approu- 
talte. vcr q ue g a Sainteté expédia un Nonce à une 
Reine Hérétique , qui venait de publier des E- 
dits fi févères contre la Religion Catholique , lef- 
quels découvrirent à plein la haine qu'elle avoit 
pour elle ; Que lui en voyer un Nonce était faire 
un affront , & donner un rude choc à l’ bonne nr 
du Pape , & à la réputation du Saint Siège ; 
Que fi Elifabeth avoit confervé quelque bon fen- 
timent pour la Rèligion Catholique f elle n' au- 
roit pas condefcenduë à des Edits fi rigoureux 
contre les Catholiques ; Que fi elle fût avertie de 
l'Envoyé du Nonçe , elle ne manqueroit pas de 
donner des ordres pour lui empêcner l'entrée ait 
Royaume , & ppur le renvoyer avec honte , à la 
grande infamie des Catholiques , if à la rifée 
des Hérétiques. 

Nonobllant cette propofîtion de Montal- 
te , la plûpart étoient d’avis d’envoyer un 
Nonce , & fut nommé du Pape l’Abbé Jé- 
rôme 
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rômeMartinenghi , qui partit avec une bon- if6l> 
ne efeorte; & comme il fut arrive en Flan- 
dre , la Reine Elifabeth lui fit favoir , qu’il 
n’eût pas à palier plus outre , parce qu’elle 
n’agréoit pas des Ecclctîaftiques Romains 
ni des Minières du Pape , de cette qualité 
en Angleterre ; & ainli fut vérifié le fenti- 
ment de Montaltc. 

Il y avo.it une Confiitution , par laquelle Mon- 
te bien dont un Général fe trouvoit faili à la 
mort,appartenoit à fon SuccdTeur. LePere soppofx 
Avorta l’expliquant à fon avantage ,préten- au ' Suc ' 
dit fe mettre en portefîîon de l’argent qu’a- c y et tü, 
voit lailîé fon Prédéceffeur : mais Montalte 
s’y oppofa ; & remontra que cette fuccefllon 
devoit plutôt rétourner au profit de la Reli- 
gion, qu’à celui d’un particulier. Il en écri- 
vit fortement au .Cardinal Protecteur, & fit 
fi bien , que par la faveur du Cardinal Char- 
les Borromce, lequel a cté depuis canonifé, 

& qui en qualité de Neveu du Pape, gouver- 
noit alors toutes les affaires de l’Eglife , il 
obtint un Bref, par lequel il é toit ordonné 
que tout ce qui avoit appartenu au défunt 
Général, feroit appliqué au profit du Con- 
vent des Saints Apôtres ; ce qui fut exécuté 
l’an 1561. & cet argent fut employé à bâtir ISfa* 
un appartement pour les Généraux, & à l’em- 
belliflement de la Sacriftie & k des Orgues. 

Cette année, dans laquelle le Concile de Sa dé- 
Trente fut interrompu pour latroificme fois, miles 
Montalte eût encore de fâcheufes affaires avecA- 
avec fon Général Avorta, qui épiant toutes V0 M. 
les occafions pour fe vanger , tenta toutes 
fortes de moyens pour le charter avec honte 
4 e fon Office, pour cet effet il fit venir plu- 

L 4 fieur» 
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I <;G%. /leurs Lettres de plaintes de quelques Pro- 
vinciaux de diverfes Provinces , remplies de 
fauficiés, combien que fubornéesde la forte 
qu’dles femblèrent vrayes, dont le contenu 
étoit , que Montalte négligeoit totalement 
le Service divin , & que les Gardiens non- 
feulement ne pouvoient pas obtenir ce qu’ils 
demandoient de lui , mais qu’il ne pût que 
difficilement repondre aux Lettres, l’appel- 
lant avare , comme celui qui, pour éparg- 
ner les deniers de la provision , que l’office 
lui fourni/ïoir, n’avoit pas foin de leur pro- 
curer les chofes nccellaires , il fut meme 
accufc d’avoir vendu à un Gardien je ne fai 
quelle Indulgence , qu’il avoit obtenu du 
Saint Siège grain : mais il fc défendit très- 
bien de cette blâme , montrant fon inno- 
cence; avec tout ceci il reftoit je ne fai quel 
prciugc contre lui au cœur du Cardinal Bor- 
romée, à qui Avofta fit tenir toutes les Let- 
tres , deforte que difficilement il pouvoit 
condefcendre à le croire net de tout ce 
qu’on lui impofoit. 

Il fut trahi d’un fien Compagnon, à qui il 
confioir tous fes fccrets, qui étoit un certain 
Bachelier, lequel lui fervoit de Secrétaire, 
& quoiqu’il fût grandement obligé à Mon- 
talte par l’efpérance d’un plus grand avan- 
cement, il fe laififa pourtant corrompre par 
Avofta, quittant le fervice de Montalte, fei- 
gnant je ne fai quel fujet d’indignation il fe 
retira de fa maifon, publiant plulieurs cho- 
fes qui lui étoient confiées , & fiïivant la cou- 
tume ordinaire des autres Moines , qui ne fe 
foucient pas de feandalifer le monde, vûque 
le fcandale l'oit capable de ranger les enne- 
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mis, deforte qu’il parloit de cent chofes qu’on 156a. 
n’auroit pas écrit par honnêteté , fi bien que 
Montalte fe vit contraint de commencer un 
procès avec cet homme, qui étoit foûtenu 
du Général , & comme ii ctoît mû par un 
tranfport de colère, il commit quelque cho- 
fe qui penfa ruiner toute fa bonne fortune; 
mais le Cardinal Protecteur ayant été inftruit 
de la vérité de ces intrigues, l’en tira avec 
honneur, s’étant juftifié fur tous les chefs 
dont on l’accufoit. 

Le Cardinal Carpî, qui mourut dans l’an- La ™° yt . 
née 1563. fut pleuré du Pape, & de tout le cL J r f l 
Sacré Collège. C’étoit un perfonnage d’u- 
ne vertu & d’une mérite extraordinaire , & ^ Mon . 
qui avoit rendu des fervices importans àl’E- ta \ te% 
glife. Cette mort abbatit Montalte, tant pour 
la protection qu’il en avoit reçue, que pour 
les faveurs & les grâces qu’il en attendoit à 
l’avenir. 11 fut toûjours auprès de lui les 
yeux tout baignés de larmes pendant fa ma- 
ladie; & loriqu’il le vit expirer, il dit d’une 
voix entre-coupée de fanglots :je ferais beau- 
coup plus heureux de mourir avec lui , tfue de 
le furvivre. Et en effet il fut fi pénétré de 
douleur , qu’il fut plus de huit jours dans 
des larmes & dans des foûpirs continuels. 

Et le Cardinal Alexandrin lui fût fi bon gré 
de cette affliction , qu’il lui dit : Montalte , 

•vous avez perdu un ami qui vous aimoit beau- 
coup , mais il vous en rejle un qui ne vous aime 
pas moins. A quoi le pauvre Montalte répon- 
dit ; Je prierai Dieu , Monfeigneur , pour la 
profpérité de Ivoire Seigneurie Illuftrij/ime , 
lui demanderai la confervation de votre vie , pour 
me confoler de la perte & de la mort du géné- 
reux ami que je pleure . 
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1^63. On fit de magnifiques Obsèques dansl’E- 
obù- glife des Saints Apôtres pour l’ame du dé- 
ques de funt Cardinal Prote&eur • & le Général, qui 
Carpi. célébra la Meffe , ne voulut pas que Mon* 
taire fût convié à cette cérémonie , quoi- 
qu’il y dût aflificr par droit de fa charge. Il 
fe plaignit de cet affront , & en démanda juf- 
tice au Pape ; mais comme la chofe parut 
d’affcz petite conféquence à Sa Sainteté , 
Elle en négligea l’accommodement. Ce dé- 
mêlé fut immédiatement fuivi d’un autre en- 
tre les mêmes Parties intereffées. 

Montalte, comme Procureur -général , 
avoit donné avis de la mort de ce Cardinal 
à tous les Provinciaux ce l’Ordre , en leur 
enjoignant de faire chanter une Meffe en 
chaque Convent pour le repos de fon ame; 
& le Général prétendit que c’étoit à lui d’a- 
vertir les Provinciaux, & que Montalte avoit 
entrepris fur fes droits. Il lui envoya dire 
par un Réligîeux , qu’il fe mêlât de faire fim- 
plemcnt fa charge , & qu’il lui laifsât faire 
la fîenne: Montalte , un peu offenfé de ce 
compliment, lui manda, qu'il [avoit trop bien 
à quoi /’ en gage oit fon emploi , pour qu'on s'in- 
gérât de lui donner des avis là-defus. Cette af- 
faire obligea l’un A l’autre de fe trouver de- 
vant le Cardinal Borromée , qu ? ils avoient 
fait Juge de leur différent. 

L’Abbé II fembla dans le même tems,que la Pro- 
Colonnt vidence prit un foin particulier de Montalte, 
créé p ar j a promotion de Marc-Antoine Colon- 

Cardi- ne> jj p arV enu par les dégrés à l’Ar- 
chevêché de Tarente, & enfuite fut envoyé 
au Concile deTrente, dans lequel ilrépon- 
,dit fi bien , à ce que l’on avoit attendu de lui, 

OU- 
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outre le mérite de faMaifon, & ce qu’il a- 
voit déjà rendu de fervice au Saint Siège, 
que le Pape crut le devoir honorer de la 
Pourpre facrée, Tous le titre des Saints A- 
pôtres. 

Cette promotion donna de la joye à toute 
la Ville; mais celle de Montalte fut excef- 
/ive, parce qu’ayant eu l’honneur de lui en- 
Peigner la Philofophie, il avoit lieu d’en at- 
tendre bien de l’amitié & de la proteéfion.Et 
en effet .lorfqu’il alla le féliciter fur cette 
nouvelle dignité , il fut reçu avec beaucoup 
de marques d’ellime & d’atîe&ion , & le fou- 
venant d’avoir étudié fous lui , il lui dit : 
Pere Montalte , je n ai pas oublié que j'ai été 
‘votre Difciple , if vous en pouvez ufer avec moi 
félon le droit que vous donne le titre de Maître. 
A quoi Montalte répondit avec beaucoup de 
refpeâ: : Que les personnes de fa qualité étoient 
toujours regardées comme des Maîtres , if non 
pas comme des Ecoliers , if qu'il n'y avost rien 
de plus glorieux pour lui que l'honneur cT avoir 
été à fon fervice. Ce Cardinal , qui avoit hé- 
rité de la générofité fi naturelle à tous ceux 
de fon illuftre Maifon, contribua beaucoup 
à fon avancement. ' 

Le Chapitre Général fut intimé à Floren- 
ce par l’ordre du Pape l’an iy64. quoique 
quelques-uns fuffent d’avis de le faire tenir 
à Rome; & Montalte, qui prévoyoit ce qui 
lui devoit arriver ,, fit tous fes efforts pour 
empêcher cette AfTemblce à Florence: non 
pas qu’il prétendit parvenir au Généralat , 
fachant fort bien qu’ Avorta, qui n’étoit pas 
de fes amis, étant affez maître des fuffrages 
pour lui donner une entière exclufion;mais 
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ilefpéroit qu’il feroit beaucoup mieux valoir 
à Rome, qu’à Florence , les raifons avan- 
tagcufes au bien de la Religion ; les Géné- 
raux n’ofa-ivt pas abufer de 1-eur autorité , 
quand le Pape ert en état de veiller de près 
fur leur conduite : mais lorfqu’il vit , que 
le Cardinal Borromée avoit nommé Avorta 
Prélidcnt de ce Chapitre de la part du Saint 
Siège, il fe défia de l’affaire qu’ou lui avoit 
préparée. 

Tous fes amis, & particuliérement le Car- 
dinal Alexandrin lui confeillèrent d’éviter 
toutes fortes de fujets de difpute & de que- 
relle, en trouvant quelque honnête prétexte 
pour fe difpenfer d’ailer à un Chapitre fort 
éloigné de Rome, dans lequel il n’avoit pas 
afiez de crédit pour fe maintenir contre ce- 
lui du Général : mais toutes ces raifons fu- 
rent inutiles ; & quelque déference qu’il dût 
avoir pour les fentimens du Cardinal Alexan- 
drin, il lui rémontra qu’il lui étoit de la der- 
nière conféquence d’aflirter au Chapitre; que 
fes ennemis le feroient pafferpour un hom- 
me peureux & timide , qui, dans la crainte 
du Général, 2 uroit abandonne les intérêts 
de laRéligion dans le tems où fa charge l’o- 
bligeoit le plus à les foûtenir ; & qu’ayant 
beaucoup de chofes àrepréfenter en perfon- 
ne, il étoit importable d’en inrtruire le Cha- 
pitre par des Mémoires; outre que le Géné- 
ral prendroit avantage de fon abfence pour 
ruiner l’autorité de fa charge. Etant donc 
demeuré ferme dans fon fentimenr,il partit 
de Rome, accompagné feulement d’un Reli- 
gieux , & s’étant rendu dans cinq jours à 
Florence, il y arriva deux jours avant l’ou- 
verture 
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verture du Chapitre, LePréfident commen- 
ça à lui remontrer, qu’il n’avoit pas dû for- 
tir de Home avec tant de précipitation, où fa 
charge l’obligeoit de demeurer pou* le bien 
de l’Ordre , & qu’il ne devoit pas venir in- 
commoder la Maifon de Florence contre 
l’ufage ordinaire, qui défend aux Procureurs 
Généraux de venir au Chapitre avant qu’il 
foit ouvert. Ce premier dégoût fut encore 
fuivi d’un autre car la première féance du 
Chapitre étant employée à fa création & à 
la dillribution des Offices de l’Affemblée , 
Avorta prétendit queMontalte ne s’y devoit 
pas trouver, quoique les Procureurs Géné- 
raux euffent accoûtumé d’y entrer. Mon- 
taltefe plaignit hautement de cette injuftice, 
contre laquelle il fit fes protertations. Ce- 
pendant voyant que cette affaire n’étoit pas 
fort importante, il ne la pouffa pas plus loin. 
Le Général , qui fe fouvenoit des petits dé- 
mêlés qu’ils avoient eu enfemble, ne voulut 
pas encore permettre qu’il fe trouvât à la fé- 
conde féance, où cependant il étoit nécef- 
faire qu’il afliftât. Montaltefâchc de ces af- 
fronts, fit une protertation par écrit, qu’il 
attacha lui-même à la porte du Réfeéloire, 
& partit fans prendre congé du Chapitre. 

Avorta, qui ne cherchoit qu’un prétexte 
pour l’éloigner, fut fort aife de fa rétraite, 
& ayant vû les termes, dont il s’étoit fervi 
dans fa proteftation, envoya ordre à tous les 
Gardiens, chez lefquels il devoit paffer, en 
rétournant à Rome , de l’arrêter jufques à 
nouvel ordre : mais Montalte qui s’en étoit 
douté , ne logea que dans les Conveuts de 
5. Dominique. 

Il 
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Il lui arriva dans ce voyage deux avantu- 
res extraordinaires ; la première, à une jour- 
née de Rome dans une hôtellerie où il avoit 
dîné, s’étant apres le rc'pas jette fur un lit 
pour Vc rép’ofer un peu avant que de mon- 
ter à cheval , à peine avoic-il ferme l’œil, 
qu’il fût réveille- par un grand bruit, qui l’o- 
bligea de mettre la îête à la fenêtre. Il vit 
plulieurs Sbirres qui gàrdoient les dehors de 
l’hôtellerie , pendant que d’autres de leurs 
camarades , qui vn avoient fermé la porte, 
cherchoient exactement dans tous les en- 
droits de la maifon. 

Il crut d’abord que ces gens le cherchoient 
par ordre de fon Général * & qu’il avoit eu 
recours au bras feculier pour s affûter de (a 
perfonne ; & la frayeur lui faifoit déjà cher- 
cher les moyens defe dérobera leur recher- 
che. Au moment le plus violent de cette al- 
larme,il entendit frapper rudement à fa por- 
te A parce qu’il fit quelque difficulté de 
l’ouvrir, on le menaça de l’enfoncer. Pour 
prévenir ce fracas il 1 ouvrit enfin, & apprit 
pour fon repos que ces gens là cherchoient 
un bandit, que leurs efpions avoient crû qui 
s’étoit rétiré dans cette hôtellerie II monta 
à cheval li-tôt qu’il fût revenu de cette 
frayeur, & rêvant pendant le chemin à cette 
avanture dont il avoit honte, il fe difoit en 
parlant tout haut : EJl-il poffible, qu'un hom- 
me. comme mot , ait été JuJceptible d une ter- 
reur panique ? 11 eft vrai que pour peu qu il y 
eût fait de réflexion, il n’auroît pas dû croi- 
re que le Général eût employé des Sbirres 
pour l’arrêter, ni qu’il eut eu afléz de teins 

pour faire exécuter cet ordre. 

r Li au- 
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L’autre accident fut,- que fon manteau , 1^64^ 

qu’il avoit mal attaché derrière lui, tomba, 
fans qu’il s’en apperçût que long-tems après; 

& il n’y avoit aucune apparence qu’il ré- 
tournât fur les pas pour le chercher. Ayant 
le lendemain matin rencontré un Marchand 
fur la route, il le joignit, & s’entretint, en 
chemin fai tant avec lui. Le Marchand voyant 
tomber un peu de pluie , détacha un man- 
teau de deffus la croupe de fon cheval pour 
fe garantir du nuage; mais Montalte ayant 
réconnu que c’ctoit le lien, ne fit pas autre 
cérémonie que de l’ôter à ce Marchand, & 
de le mettre fur fes épaules. 

Cependant Avorta qui cherchoit matière 
à le pouffer, remit pour un peu de tems les 
affaires du Chapitre, & l’employa à lui faire 
fon Procès. Cette procedure fi précipitée Les 
étoit fondée fur plufieurs chefs ; dont les chefs de 
principaux étoient les paroles qu’il avoit la ccu~ 
proferées contre le refpeéf qu’il lui devoit fa* 0 * 
en qualité de Préfident Aportolique; le ren- de Mo ^ 
versement qu’il avoit fait dans les anciens 
Reglemens du Chapitre, en voulant fe mê- 
ler de beaucoup d’affaires , qui n’étoient pas 
de fa compétence; le deffein prémédité avec 
lequel il étoit venu à cette célèbre Affem- 
blée , pour y mettre toutes chofes en con- 
fufion ; & les ménaces qu’il avoit faites à 
quelques Réligieux. On joignit à ces accu- 
sations les informations qu’on avoit autre- 
fois faîtes à Rome contre lui ; ce qui ren- 
dant l’affaire affez fâcheufe en apparence 
elle fut examinée par Avorta &par les Artif- 
tans ; & Montalte, fans s’être défendu, fut 
déclaré incapable, & privé de fon office. 

Quel- 
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s- $64. Quelques-uns de Tes Juges étoient d’avis 
qu’on allât bride en main, & repréfentèrent 
que Montalte * qui avoit une grande pro- 
tedion, n’en demeureroit pas là, qu’il droit 
homme à s’aller jetter aux pieds du Pape , 
& ù lui demander jultice ; & que quand il 
étoit queÜion de faire pe'rdre une charge de 
la conféquence de la lienne , il ne falloit 
rien faire qu’après Une mûre délibération : 
mais le Général n’entrant pas trop dans ces 
confidérations , déclara qu’il ne pouvoit pas 
lui/fer de femblables fautes impunies , fur 
lesquelles l’accufé méritoit, non- feulement 
de perdre fon office, mais même d’être in- 
terdit de fes Ordres , que le Pape le con- 
damneroit à quelque chofc encore de plus 
rigoureux , s’il ofoit s’aller plaindre à Sa 
Sainteté du jugement rendu contre lui , & 
qu’en tout cas il le chargeoit de l’évene- 
ment de cette affaire i & d’en rendre bon 
compte au Pape* 

M on Ce fut ainfi que Montalte fut dépoffedé, 
taltcdé • quoique plufïeurs fuffent d’avis de l’inter- 
pojfedé, dire fimplement , & cependant lui enjoin* 
v un dre de venir répondre fur les faits dont on 
autre l’accufoit. Le Général propofa en même 
créé en tems d’élire un autre Procureur en fa place, 
fa place, nommé le Pere Thomas de Varafe , qui 
n’étoit guère plus des amis de Montalte. 
.La plupart des Freres furent merveillcufe* 
ment lurpris de voir avec quelle chaleur il 
avoit porté les intérêts de Varafe pour le 
faire élire , quoiqu’il y en eût plufieurs qui 
méritaient de lui être préférés , comme 
étant beaucoup plus capable que lui de rem- 
plir cette charge. 

Mais 
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Mais le coup fut trop politique , & pro- 
pre à une tête telle que fut d’Avofta, & il 
«Il aiïuré qu’cn un autre fujet que celui de 
Péleâion , Montalte l’auroit fait déclarer 
nulle, & fe remettre lui- même dans l’Of- 
fice , ce qui auroit été afTez raifonnable , 
puifque fon dépofièdement le fit avec trop 
de rigueur , & fes ennemis mêmes confes- 
sèrent que la malignité y avoit eu plus de 
part que la raifon. Mais, comme j’ai dit, 
le coup fut trop politique; & ainfi la porte 
fut bouchée aux bonnes raifons de Montalte. 

Ce Thomas de Varafe , qui , pour avoir 
montré la Logique au Cardinal Borromée, 
en étoit particuliérement confideré , ayant 
fû la nouvelle de la promotion de fon dif- 
ciple , & de fa faveur auprès du Pape fon 
Oncle, vint promptement à Rome , efpé- 
rant avec une telle prote&ion parvenir dans 
peu aux premières charges de l’Ordre. Il a- 
voit déjà obtenu plufieurs Lettres derécom- 
mandation de ce Cardinal pour Avotta, qui 
s’étoit engagé, quoiqu’il n’eût pas d’ailleurs 
beaucoup d’inclination pour lui, à le fervir 
dans tout ce qui dépendroit de fon miniltc- 
re; & voyant l’occalion favorable d’obliger 
le Cardinal Néveu , & d’éloigner la faveur 
de Montalte , il crut devoir lui mettre en 
tête un nomme , dont le crédit éroit capa- 
ble d’empêcher le Pape de déclarer fidépoC- 
fe filon injufie. 

Montalte n’eut pas plutôt appris qu’il é- 
toit dépofledé , qu’il en donna avis au Car- 
dinal Alexandrin. Cette Eminence , apres 
l’avoir blâmé d’être allé au Chapitre contre 
fon fentiment , chercha les moyens auprès 
T’unie I. M du 
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i/64. du Pape d’apporter quelques remèdes à cet- 
te fâcheufe affaire , dans laquelle s’interefla 
aufli le Cardinal Colonne.- Montalte pré- 
fenta une Requête à Sn Sainteté ; mais il con- 
nut d’abord qu’il y avoit peu de contente- 
ment à el'pcrer pouF lui ,- Varafe ayant pris 
les devants incontinent après fon éle&ion, 
& s’étant rendu à Rome en polie i par le con- 
i'eil d’Avolta , pour Taire agir le Cardinal 
Borromée fon Patron , & confirmer fon é- 
leCtion par le Pape, qui , fans avoir aucun 
égard aux julles plaintes du pauvre Montal- 
te , approuva tout ce qu’on avoit fait con- 
tre lui dans le Chapitre de Florence. Cela 
le mit dans un tel chagrin , que fes Amis 
craignirent qu’il n’en tombât malade ; mais 
le Cardinal Alexandrin obtint de lui, qu’il 
écouteroit un peu moins fon dépit & fon 
refTentiment. 

Sa douleur augmenta encore, quand il vit 
le Cardinal Borromée devenu Prote&eur de 
l’Ordre , & il perdit toute efpérance d’y a- 
voir jamais aucun emploi : car quoique ce 
Cardinal fût en réputation d’un grand hom- 
me de bien, il craignit cependant , que fes 
adverfaires abufant de fa protection , ne lui 
fiTTent faire quelque injuftice. 

Mon Pendant ces diigraces que Montalte eut à 
■jJ ean efiuyer on reçût à Rome les nouvelles de la 
* VIT> ’ mort de Jean Calvin àGeneve, où on lui fit 
plus d’honneur que s’il eût été Evêque. Tou- 
te la Cour en témoigna une joye extraordi- 
naire , parce que plufieurs Prélats crûrent 
que les Genevois foûpiroient après leur Ré- 
ligion abandonnée, mais qui en furent em- 
pêches par la rigueur de Calvin , qui pro- 
nonça 
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nonça des anathèmes contre ceux qui n’eu- 
rent pas en horreur le Papilme , deforte que 
ce févère Inquiliteur des Hérétiques, com- 
me on l’appel loit à Romev étant mort, on 
ne doutoit plus du rétablilfement del’Eglife 
Catholique en ladite Ville. 

Ces fentimens furent renforcés par une 
Lettre de l’Evêque d’Aneci , qui étoit le 
même , lequel fe qualifia Evêque de Gene- 
ve, dire&ement envoyée au Cardinal Bor- 
romée , par laquelle il l’avertit de la mort 
de l’Hcréfiarque Jean Calvin, qui avoit été 
celui qui avoit tirannifé les Confciences & 
les fentimens des Genevois, parmi lefquels 
on vit une très-bonne difpofition pour ré- 
tourner à la Bergerie , dont ils avoient été 
apoffatées , & qu’ils fuivroient fans doute, 
pour que Sa Sainteté fe daigna d’expédier 
en ces contrées une Million d’un Réligieux 
de mérite, & d’une expérience confomméc 
dans les affaires du monde i avec cela fa- 
vant & bon Prédicateur. 

Le Cardinal Alexandrin , à qui Borro- 
mée en avoit parlé, crût que Montalte au- 
rait été un très-bon inffrument en cette af- 
faire , & comme Borromée ne s’y oppofat 
pas , il fembloit tout difpofé à le faire mar- 
cher avec fix Réligieux d’Ordres différons 
en cette Province, pour y tenter la conver- 
lion de Geneve. Mais on Prélat d’un âge 
avancé & d’un grand jugement détourna 
Borromée & Alexandrin de cette réfolu- 
tion, eildifant: qu'il n' étoit pas b é foin d'en- 
voyer parmi les Hérétiques un Réligieux , qui 
a été affronté au dernier point ï car au lieu de 
convertir les Hérétiques . il pourroit lui-même 
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1564^ s'établir fucceJJ'eur à Calvin ; ainff Oïl iPcn 
parla plus. 

Le Cardinal Borromée connut bien- tôt 
que Montalte n’étoit pas fi coupable qu’on 
te ïaf avoit voulu periuader i & qu’encore 
qu’il y eût quelque chofe à redire dans fa 
conduite , il ne méritoit pas le traitement 
qu’il avoit reçû: mais ne le voulant pas de- 
dire de ce qu’il avoit fait pour Varafe, il tâ- 
cha d’adoucir un peu la chofe f & envoya 
quérir Montalte pour l’exhorter à ne fe pas 
impatienter , & lui promit qu’il auroit foin 
de le placer à fon gré , & de lui procurer 
dedans ou dehors la Religion un emploi de 
conféquence. Montalte lui ayant témoigné 
qu’il avoit defiein de fortir de Rome, il lui 
ordonna d’y demeurer , en l’allurant qu’il 
recevroit dans peu des témoignages de fa 
bienveillance. Cela le fit revenir de la mé- 
fiance qu’il avoit de ne pouvoir s’avancer 
par la faveur de Borromée, & lui fit atten- 
dre patiemment l’exécution de fa parole. 

Mais il arriva deux affaires à la Cour de 
Rome , d’une telle importance , qu’elles 
firent non - feulement oublier au Cardinal 
Borromée ce qu’il avoit promis à Montalte, 
mais qui lui firent perdre , pour ainfi dire r 
la mémoire de fout le pafle , & qui l’occu- 
Com- purent uniquement. Un certain Moine Bé- 
plot nédi&in d’Âfcoli avoit complotté avec trois 
tontre autres fcélérats, d’affaflîner le Pape lorfqu’il 
lePape. donneroit audience. Ce méchant homme 
avoit choifî pour lui l’honneur de lui don- 
ner le premier coup , au moment que Sa 
Sainteté liroit un Mémoire qu’il lui devoit 
préfenter : mais l’horreur de ce Parricide 
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Payant effrayé fur Je point de l’exécution , i r y^.. 
âl n’eût pas la hardielfe de l’entreprendre. 

Un des complices croyant fauver fa vie en 
.découvrant J a conjuration, trahit .& fit pren- 
dre tous fes camarades. 

ils moururent au milieu des tourment 
que méritait un crime fi exécrable , fans 
•qu’on pût leur faire avouer qui croit l’au- 
teur de cette confpiratkxn : & quoiqu’ils fuf- 
fent interroges féparement, ils déclarèrent 
également, qu’ils avoient été portés à cette 
entreprife, perfuadés , qu’après la mort du 
Pape . toute la Chrétienté en dev.oit élire 
un, qui tiendroit plus de l’Ange & de la Di- 
vinité même, que de l’homme, & qu’il reg- 
neroit fur toute la terre. Quelques-uns crû- 
rent que les Princes Hérétiques avoient in- 
fpiré cet attentat à ces miférables : mais on 
crut auffi , avec plus d’apparence, qu’ils ne 
s’y étoient engages que comme des fanati- 
ques & des furieux , qui vouloient faire par- 
ler d’eux dans le monde. Quoiqu’il en foit, 
le Cardinal Borromce en fut terriblement 
inquiété , & dans la fuite veilla avec beau- 
coup plus de foiqi à la fureté de la perfonne 
de fon Oncle. 

L’autre événement arriva fur la queftion T>ifp$A 
de la préfeançe entre les Ambaffadeurs de fur la. 
France & d’Elpagne. Çette affaire ayoit fait préfé- 
<aban donner toutes celles de la Cour deRo- anceen- 
me , & l’Ambaffadeur de France fojlicitoit tre h* 
vigoureufeinent une «décifion à fon avantar Ambaf- 
gç, Le Pape, qui voploit ménager les deux 
parties , s’abflenok de tenir Chapelle, Les ^ 
François irrités de cette lenteur, le méfia* 
gèrent dç partir de Rome, & d’aller auConr J1 T 
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15*64. cile de Trente, pour voir ce qu’ils auroient 
de mieux à faire en cette occalion : mais 
l’affaire fut enfin remife à la prudence du 
Cardinal Borromée ; & l’application avec 
laquelle il y travailla, ne lui permit pas de 
fonger à ce qu’il avoit promis à Montalte. 

Le Pape avoir cependant rcfolu d’en- 
voyer un Légat à latere en Efpagne, au fu- 
jet de l’affaire de l’Archevdque de Tolede, 
qui étoit d’une conféquence extrême pour 
le Saint Siège ; outre qu’il voulut par l’é- 
clat d’une fi célèbre Ambaffade adoucir un 
peu le dépit du Roi d’Efpagne fur le defa- 
vantage qu’avoit eu fon Ambaffadeur, quand 
en décida la queftion entre lui & f Ambaf- 
fadeur de France pour la préfcance. 
r LeCar- Après avoir jetté les yeux fur plufieurs 
dinal fujets capables de fe bien acquitter de cette 
Buon- Légation, il s’arrêta fur la perfonne de Hu- 
compa- g Ues Buon-Compagnon , Bolonois, qu’il ve- 
gnon no ; t f a j re Cardinal fous le titre de Saint 
Le " a S r Sixte. C’étoit un homme très-expérimenté 
dans les plus importantes affaires de l’Etat, 
' a & ne ' & qui mérita par fes fervices d’être placé 
dans la Chaire de S. Pierre,' avec le nom de 
Grégoire XUI. Si-tôt que Buon-Compag- 
jion fût nommé Légat , il fe prépara pour 
partir promptement , l’affaire de Tolede ne 
pouvant plus fouffrir de retardement. 

Il étoit béfoiq de lui donner un Confulteur 
du Saint OfHce pour travailler fous lui aux 
affaires concernant l’Inquifition ; & plufieurs 
Réligicux brîguoîent cet emploi, tant pour 
1 fe faire connoîrre de ce Cardinal , que pour 
faire le voyage d’Efpagne aux dépens d’au- 
trui. Montalte qui ne pouvoit plus demeu- 
•» - . rer 
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rer à Rome parmi les Freres, témoigna au 1^64. 
Cardinal Alexandrin qu’il eût été bien-aife 
de Cuivre le Légat , en qualité de Conful-, 
teur. Ce Cardinal s’employa pour lui faire ' 
avoir cette coramiffion ; mais il trouva deux 
difficultés; l’une que cela ne réüffiroit pas, 
parce que les Efpagnois n’agréeroient pas 
un homme , qui àVenife avoit fait des gran- 
des infolences contre PAmbalïadeur de cet- 
te Couronne , non fans grand fcandale de 
la République. 

Mais ceux qui parlèrent en fa faveur, & 
qui fouhaitèrent que cet emploi fût conféré 
à Montalte, répondirent avec d’autres fen- 
tirnens , que bien loin que les Efpagnois 
l’haïroient ou fe montreroient mécontens 
pour ces brouilleries de Venife, ils feroient 
plût At édifié du zèle de ce Réligicux : car 
ce qu’il avoit fait à Venife contre les Ef- 
pagnols, c’étoit au tems que l’Efpagne ruina 
avec les armes en main tout l’Etat de l’E- 
glife , & avoit déclaré la Guerre au Pape, 
deforte que Montalte par un principe de 
zèle pour la gloire & pour le fervice de fon 
Prince, qui étoit Sa Sainteté , auroit voulu 
détruire PEfpagne s ; il lui eût été poffible, 
d’autant plus qu’il étoit fujet de l’Eglife ; 
deforte qu’il n’avoit fait que ce qu’il étoit 
obligé de faite ; & dans cette vûë les Es- 
pagnols avoient plus grande rai fon de s’ en 
édifier que de s’en feandajifer, & certes de- 
puis ce tems-là , je veux dire après fa ré- 
conciliation avec Vargas, il a toûjours en- 
tretenu une bonne correfpondance avec tous 
les Miniftres Efpagnois à Rome , & en la 
Charge de Procurateur Général, il a contenté 
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tf&f. rAmbaflfadenr du Roi Catholique en tout ce 
qu’il requit de lui , au regard des intérêts 
des Couvents l'ujets à Sa Majeftc, deforte 
qu’on ne vit pas l’oppolition valable de ce 
côtc-là. 

L’autre qui lui donnoit plus d’appréhen- 
fion , tut à caufe qu’il s’étoit dcja préfenté 
un Auguflin , en laveur duquel il fembloit 
que le Légat Te fût déclaré. Mais Alexan- 
drin ayant prié le Cardinal Borromée d’in- 
terpofer fon autorité , celui-ci fe fouvenant 
de n’avoir pas rendu à Montalte toute la 
juftice qu’il lui devoit lorfqu’il fut privé de 
fa charge , & de la parole qu’il lui avoit 
Mon- donnée de l’en récompenfer à la première 
taie occafion , le fervit avec tant de chaleur ; 

délia- qu’au préjudice de tous ceux qui préten- 
rt [en doientà la même choie, il fut déclaré Théo- 
Theolo- ] () gj en du Légat, & en même tems Conful- 
gun. tcur 5 ain j Office, & partit de Rome fur 
la fin du mois d’Août de l’année tyôj'. Le 
Légat qui connoiflfoit fon mérite, & ce qu’il 
l’avoit faire en matière d’Inquilîtion , té- 
moigna beaucoup de joye de l’avoir à fon 
fervice, 

Rétnar- U eft à propos de rémarquer qne cette 
que eu- Légation étoit compofée de trois Souve- 
ritufe. ra j ns Pontifes, c’efi- à- dire, de trois perfon- 
nes qui furent Papes fuccefltvement les uns 
aux autres, Buoncompagnon , fous le nom 
de Grégoire XIII. Montalte, qui lui fuc- 
ceda fous le nom de Sixte, & Monfeigneur 
Jean Baptille élaftagna Evêque de Rotfane 
en Calabre ( d’où Pie IV. le fit venir pour 
l’envoyer Nonce en Efpagne , & qui prit 
pour y aller l’occalion du voyage du Légat ) 
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lequel fuccéda à Sixte , & fe fip nommer 
Urbain VII. 

Le Cardinal Légat communjquoit toutes 
les affaires de fa Légation à Caftagna & à 
Montalte, & viyoit avec eux dans une gran- 
de familiarité. Montalte , qui failbit afiez 
bien fa cour à ees deux Prélats , leur difoit 
fort agréablement, quand il n’y avoît qu’eux 
trois : Je çroi ‘voir deux Lapes , quand je vous 
regarde l'un iyj l'autre. A quoi le Nonce lui 
répondit un jour : Vous avez raifort à l'egard 
de Monfeignetir le Légat , if l'on lui rendra 
jujlice quand on l'élever a à cette fuprême dig- 
nité ; mais pour moi , Pere Montalte , je n'y ai 
pas plus de part que vous. Sur quoi le Légat 
prenant la parole, lui répartit: Quoique j'ai 
été j'ait Cardinal avant vous , vous pouvez de- 
venir Pape avant moi , if l'on doit faire une 
application aux dignités de l'Eglife , de ces pa- 
roles de l' Evangile: Que les premiers feront 
les derniers, & les derniers, les premiers. 

C’eft ainfi qu’ils s’entretenoient agréable- 
ment tous les jours , & que Montalte leur 
faifoit fa cour. Un jour, entre autres, tou- 
chant au bonnet du Cardinal Légat , qui 
étoit fur une table , le Légat lui dit , Mon- 
talte, voyez un peu s'il vous fiéroit b’en: J'en 
ferai l'épreuve , Monjeigneur , lui répondit-il, 
lorfque vous ferez Pape. A quoi le Légat lui 
répartit ; Je ne fouhaiterois l'être , que pour 
fatisfaire votre curiofité , if rendre en même 
tems jujlice à votre mérite. Le Nonce étant 
arrivé fur ces entrefaites, Montalte lui dit: 
Je vous prie , Monjeigneur , de vous fonvenir , 
quç Monjeigneur le Légat m'a promis de me 
faire Cardinal Ji-tôt qu'il fer oit devenu Pape. 
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Il eji vrai , dit en riant le Légat, que je lui 
ai promis le Chapeau , parce qu'il m'a promis 
le Thiarre. Le Nonce prenant la parole , 
leur dit ; Vous ferez consens l'un & l'autre , 
s’iln'efl bffoin la- diffus que démon témoignage. 

Le Lcgat aimoit Montalte fort tendre- 
ment, & lui connoiflant beaucoup de juge- 
ment ('kde folidité d’efprit ; il ne faifoit rien 
fans le confulter auparavant : mais il ne 
trouva pas le même agrément parmi les 
Officiers de fa maifon , foit que ce fût à 
caufe de fon humeur févère & exaéte , foit 
que ce fût pour l’averfion & le mépris que 
ces gens-là ont ordinairement pour les Moi- 
nes , foit enfin qu’ils fulTent jaloux de l’a- 
mitié que leur Maître avoir pour lui. Il 
avoit tous les jours à démêler avec quel- 
qu’un , & particuliérement avec un Maître 
de Chambre, auquel il étoit infupportable ; 
& qui favoit toutes les avantures de fa vie. 
Un jour entre autres, après lui avoir répro- 
ché devant plulieurs autres Domeftiques du 
Légat , toutes les brouilleries qu’il avoit 
eues dans fon Ordre, il lui dit qu’il ne trou- 
voit pas étrange, qu’ayant eu peine à vivre 
en paix parmi fesFrcres, il fut en mélintel- 
ligence avec tous; & outre cela lui dit des 
chofcsfort injurieufes. Ce démêlé étant ve- 
nu à la connoiflance du Légat, le mit dans 
line telle colère , qu’il voulut chaffer fon 
Maître de Chambre ; mais Montalte deman- 
da généreufement grâce pour lui, & pria I« 
Nonce de joindre fes prières aux fiennes , 
ce qu’il fit pour l’obliger, & lui confeilla en 
même tems d’éviter avec foin, pour fon hon- 
neur & pour fon repos , toutes fortes d’oç* 
calions de débats & de querelles. 
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Montalîe depuis ce tems-là changea tout- 1 
à-fait de conduite ; & profitant des avis du mob- 
Nonce , s’étudia à s’acquérir par fes fervi- talteré- 
ces les bonnes grâces de toute la Maifon du fout de 
Légat , & le repentit de s’en être avifé li -fuir tou- 
tard. llfavoit que lorfqu’il fut nommé pour tes que- 
aller en Efpagne, quelques Freres aboient telles. 
dit, que s’il étoit de fi difficile humeur dans 
le Cloître, il feroit encore plus infupporta- 
ble à la fuite du Légat ; & que le Général 
meme avoit dit à pn de fes principaux OfïL 
ciers , que li fon Maître le gardoit feule- 
ment un mois, il s’engageoit à fe demettre 
du Cénéralat en fa faveur : Ce difeours , qui 
lui fut apporté lorfqu’il étoit le plus brouil- 
lé avec ce Maître de Chambre, le fit réfou- 
dre à en ufer à l’avenir d’une manière fi 
douce & li honnête, que tout le monde fe- 
roit perfuadé que ç’avoit cté la faute des 
Freres, s’il n’avoit pas bien vécu avec eux. 

Etant arrivé en Efpagne après fix fémai- e fl 
nés de marche, il s’y fit connoître pour un re ' 
homme d’unefprit foblime & rare. Les Ré- 
ligieux de fon Ordre lui rendirent de grands . l ~ 
honneurs , & lui firent leur cour avec une 
afîîduité, qui flatta agréablement l’inclination 
& les difpofitions naturelles qu’il avoit à ^ 
commander. 11 fut prié d’afTifier à un Cha- 
pitre , & d’y ouvrir les difputes devant le 
Cardinal Légat , qui voulut bien honorer 
cette Affemblée de fa préfence. 

Il eut des Conférences particulières avec 
quelques Miniftres de l’Inquifition , tou- 
chant les intérêts du Saint Office, qui n’é- 
toît pas encore fi bien établi en Efpagne , 
qu’il le fut peu de tems après ; & le Légat, 
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I fôf. à qui l’on .avoit particuliérement récom- 
jnandé çette affaire, fut bien-aife que les Es- 
pagnols en confcraflent avec fou Çonful- 
teur. On fit le procès à deux prifonniers , 
au jugement dcfquels on l’appella, qui fu- 
rent exécutés , parce que Montalte en fut 
d’avis. Cependant il ne faifoit rien fans en 
rendre un compte très-exaéte au Légat, ni 
fans prendre fon .confeil & celui du Non- 
ce. 

Dcpu- Le Marquis de Bergues & le Seigneur de 
tés de Montigni étoient venus de Flandres à Ma- 
Flan- drid,par ordre en apparence de la DuchefTe 
* rw * de Parme Gouvernante des Pai's-bas : mais 
on favoit que les principaux des Villes , & 
les Chefs de fa&ion avoient plus de part à 
leur voyage , que cette Princeiïe ; & qu’ils 
ne l’entreprirent que pour fuppiier le Roi de 
leur vouloir ôter l'inquifftion ; à la rigueur 
de laquelle il étoit iippoffible aux F.lamans 
de fe foûmettre. 

Plufieurs raifons empêchèrent le Roi de 
leur donner fi-tôt audience ; & ils crûrent 
que le Légat avoit beaucoup contribué à ce 
rétardement, parce qu’il favoit que ce qu’ils 
venoient démander au Roi étoit préjudicia- 
ble au Saint Siège, & le plus contraire à une 
des raifons qui avoient obligé le Pape à en- 
voyer un Légat à ce Prince. Car il avoit or- 
dre de le prelTer de tenir la main à I’établif- 
fement de l’inquifftion en Flandres, & d’y 
employer toutes fes forces, s’il en étoit bc- 
foin. Il avoit déjà difpofé le Roi & fou 
Confeil à rendre ce fervice à l’Eglife. Ep 
comme il craignit que ces Députés ne chanr 
geaffent la fituatioç de cette affaire, ilscrû- 
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rent de leur côte , qu’il avoit empêché qu’on i$r6$v 
ne leur eût donné audience. 

Ces deux Seigneurs furent vîfïter le Car- font 
dinal Légat , qui les reçût avec beaucoup amitié 
d’amitié ; mais leur vilite fe pafFa toute en avee 
complimens, & il ne traita aucunes affaires Mon ~ 
avec eux , que par le canal de Montalte , ta tt% 
auquel il ordonna d’entrer adroitement dans 
leur familiarité , & même lui en procura le 
moyen, fous je ne fai quel prétexte. Mon- 
talte ravi de fe voir chargé d’une fi impor- 
tante négociation, fe fervit de toute fon in- 
duftrie pour s’attirer leur confiance, & par- 
ticuliérement auprès deMontigni, quiétoît 
un homme fort éloquent, qaipafloitenper- 
feélion la Langue Italienne , & qui avoit plu- 
fïeurs autres belles connoifiànces. Il témoi- 
gna, qu’il prenoit un extrême plaifir dans la 
converfation de Montalte, quoiqu’il ne lui 
parlât ordinairement que de l’établiflement 
de l’Inquilition en Flandres, «St qu’il lui eût 
avoué que le Légat ne lui avoit permis, qu’à 
cette condition-là , d’avoir un fi particulier 
commerce avec le Marquis de Bergues & 
lui. Ils furent très-fatisfaits l’un & l’autre 
de lui entendre traiter ces matières en aufit 
bon Chrétien , qu’en grand Politique ; & 
Montigni dit un jour en bonne compagnie: 
que cent Kéligieux femblables à lui f croient un 
fruit merveilleux aux l J ats-bas. 

Il rendoit compte de tour ce qui fe paf- 
foit entre ces Seigneurs & lui au Cardinal 
Légat, & au Nonce, lequel eut auffi quel- 
que conférence avec eux; mais fa qualité lui 
faifoit garder des méfures dont Montalte 
étoit difpcnfé , fon habit lui permettant de 

ren- ‘ 


Digitized by Google 


' 1 


ipo U Hijloire de la Vie 

\*6y. rendre vifite en tout teins fans aucune con- 
icquence , cela l’obligeoit d’être le plus fou- 
vent hors du Palais du Légat , fe fouciant 
fort peu d’êtte fcul,ou accompagné de quel- 
qu’un des Frères,- avec lefquels néanmoins 
il palfoit la meilleure partie des jours. Ils 
lui donnèrent un jour magnifiquement à dî- 
ner, mais il voulut auparavant en avoir per- 
million du Légat 7 - qui la lui donna avec 
joye, Tachant bien le plaifir qu’ils prenoient 
dans fa confervatiom 11 eft vrai qu’il avoit 
un génie admirable, & qui impofoit, par fon 
élévation, à tou> ceux avec lefquels il con- 
verfoit. Il donnoit à connoître au Légat 
toutes les affaires qu’ils trairoient, dans un 
fi jufte point de vue ; qu’il étoit merveilleux, 
qu’ayant été élevé dès l’enfance dans le Cloî- 
tre éloigné des affaires du monde , il fût 
bien cependant les accommoder avec celles 
de laRéligion, & mêler enfemble, fans les 
confondre, les intérêts féculiers & ceux de 
l’Eglife. 

"Bref fur Le Pape dépêcha aux premiers jours de 

les Dî- Décembre un Bref au Légat , par lequel il 
nits. donna an Roi la lévee des Dîmes fur les 
biens Eccléfîaftiques, pour en former un puif- 
fant lecours pour l’Empereur, qui étoit ru- 
dement attaqué duTurc, & Philippe en avoit 
fait très- grandes inftances par fon Ambaffa- 
deur à Rome, fi bien que ce Bref vint fort 
bien dans le béfoin , & le Légat fe rendit à 
l’Audience pour le lui préfenter. 

Or ce Roi, en conformité de fa maxime , 
c’eft à dire , qu'il faut combattre les Turcs 
arec les armes , les Hérétiques avec le feu , & 
les Payent avec la dodrine , délibéra cette arl- 
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née d’envoyer aux Philippines , qui,étoient îf 6 tf. 
des conquêtes nouvelles ,• & en d’autres n Roi 
lieux aux Indes une Million folemnelle de Philippe 
feptante-deux Religieux de divers Ordres , établit 
pour la conVerlîon de ces peuples-là ,• & il uneMif - 
choifit ce nombre en mémoire des feptante- fi°”pour 
deux Ditciples de Jefus-Chrift, qu’il divifa ln ~ 
fous trois Direéteurs* ou Supérieurs i qui des ' 
montaient en tout à feptante- cinq ,■ & avec 
iefquels le Légat tint conférence , ils vou- 
lpient aufli que le mérite & la capacité de 
ces Millionnaires , parmi Iefquels on comp- 
toit vingt-cinq Jéfuites , trente Francifcains, 
fîx Bénédictins, trois Auguftins, trois Car- 
mélites, & les autres de Prêtres Séculiers, 
fulfent examinés du Légat même; & cette 
charge fut donnée à Montalte, comme fort 
Théologien ; cependant il n’y s’y fit rien , 
qu’en la préfence du Légat, du Pere Gora 
Jéfuite , qui étoit ConfefTeur du Roi Phi- 
lippe. 


Pendant que toutes les chofes néceffaires Prîlreh 
furent apprêtées pour le départ de ces Mil- 
lionnaires, & qu’on donna les ordres pour 
l’exaétion de la ColleCte & ^es dîmes pour 
la Guerre contre le Turc , le Roi ordonna 
avec le confentement du Légat des Prières 
folemneîles en toutes lesEglifes duRoyau- 
me , par l’expofition du Saint Sacrement , 
quarante heures de long pour implorer à cet 
ouvrage l’afliftance divine, & pour exhorter 
tant plus le peuple à la piété & à l’édifica- 
tion, & pour le rendre plus généreux & li- 
béral pour la ColleCte. 

Le Roi voulant que fa propre piété fervit 


d’exemple & d’aiguillon à la dévotion à fes 


peu 
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if6ÿ. peuples , ordonna parmi les autres prières 
celles dt fa Chapelle Royale, avec uneNeu- 
vaine folemnelle, affilié en ceci du Légat, 
de tous les Grands , & prefque de tous les 
M : flionnaires qui dévoient partir pour les 
Indes, & à cela on choififfoit neuf Prédica- 
teurs , qui prêcheroient chacun fa journée 
en la préfence du Roi & des autres. 

Sermon Montai te fut prié de la part du Roi de 
dt Mon* f a j re un cj e ces Sermons en la langue Ita- 
talte. ijenne, le bruit de fa capacité fur la Chaire 
ayant contribué à ceci; on fui alîignale qua- 
trième jour ,qui étoit le Dimanche, lorfque 
la curiofité peut-être plus que la dévotion, 
avoit tiré une infinité de gens au Temple. 
Peretti prit pour fon texte ces paroles : keee 
dedt te in lucem gentiura , ut fit J'alus me a uf- 
que ad extremum terra ; montrant par plu- 
fieurs preuves, que l’application de ces pa- 
roles appartenoît au Roi , que c’étoit lui , 
que la Providence divine avoit envoyé pour 
<* détruire l’Ottoman , pour abattre l’héréfîe, 
pour convertir lesPayens,& pour faire por- 
ter avec tant de zèle la lumière de l’Evan- 
gile à toutes les Nations du monde. 

Tous les Grands , entendant la langue , 
furent extrêmement fatisfaits, & on ouït un 
applaudiffement univerfel pour ce Sermon , 
que Montalte fit imprimer apres de grandes 
prières, & le dédia au Roi, lequel, plus fa- 
tisfait que les autres, lui en envoya un très- 
beau Calice d’argent pour fon ufage,& cent 
piftoles d’or en argent comptant. 

Ecrit Ce don qui ne fut pas grand pour un Roi, 
contre bien que grand à un Religieux , lui attira 
M°rt* l’envie & lajaloufie des autres Prédicateurs, 
taltt, oui 
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qui avoient prêché pendant laNeuvaine de- 
vant le Roi, & (înguliérement de Pere Pan- 
gore Dominicain, qui étoic- un des Prédica- 
teurs ordinaires du Roi • lequel ne pouvant 
foutf'rir qu’un aurrV emportât leprix de prê- 
cher au-defius de lui , publia plufienrs dé- 
fauts de la Langue Italienne qu il poflfédoit 
à merveille, & combien qu’il nommoit per- 
fonne; il ctoit pourtant plus vifîble & plus 
clair que s’il l’eût nommé, puifqu'il parloit 
d’un Prédicateur Italien, qui, dans la Cha- 
pelle Royale s’étoit 1 aille échapper de la 
bouche de telles chofes qui ne fonnent pas 
bien en celle d’un Chrétien , moins en celle 
d’un Prédicateur Réligieux. 

Montalte ayant eu ce Libellé ,- en coin- Vient 
muniqua le contenu avec le Cardinal Légat ennm'm 
& le Nonce Caftagna; & fut conclu que le deMon- 
Nonce manderoit chez foi le PcrePangore, faite. 
pour favoir de lui plus précifement cette af- 
faire. Il eftbien vrai,- que comme ce n’écoit 
qu’un Libelle de deux feuilles, l’Auteur n’y 
avoit pas mis fon nom; mais on crut, & il 
y avoit des marques allez évidentes qu’il é- 
toit forti de fa plume, outre cela, quelques 
Moines de fon Ordre meme, qui connoil- 
loient le Hile & fa manière d’écrire en Italien, 
l’affirmèrent aucunement ; ajoutez à cela, 
qu’il y avoit inféré plusieurs chofes, dont il 
avoit parlé apiès le Sermon, en diverfes 
compagnies ; delorte qu’on ne doutoit plus 
qu’il n’en fût l’Auteur. 

Le Légat donc l’ayanf mandé , il lui té-, H Au* - 
moigna du relfentiment pour avoir traité teur ht* 
avec fi peu de refpeét un Théologien de fa tfitrott* 
Légation, un Confulteur du Saint Office & vé * 

^orne /. N Un 
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1S&5' un Prédicateur Italien. Il tâchoit pourtant 
d’en fonder la caufe par douceur ; de le por- 
ter à répentance ; de l’obliger à un autre E- 
crit , & de démander pardon à Montalte ; 
mais comme cePere étoit Frere de la Fem- 
me du Sécretaire d’Etat , & fe fiant fur la 
prote&iori de celui-ci abufa de la complai- 
fance du Légat , nia l’Ecrit , & fe prit à fe 
plaindre , parlant avec allez d’indignation 
contre Montalte, deforte que le Légat fevit 
obligé à charger l’Inquifiteur-général défai- 
re fes efforts pour découvrir l’Imprimeur de 
l’Ecrit, & de fait il fut trouvé , mais com- 
me les affaires de l’Imprimerie ne furent pas 
fujette» aux rigueurs d’aujourd’hui, il en fut 
quitte 1 pour une Cenfure ; après avoir con- 
feffé qu’il avoit reçûleManufcritde la main 
du Pere même , & qu’enfuite il l’avoit ren- 
du à lui-même: enfin les preuves furent fai- 
tes, & l’Ecrit déclaré un Libelle manifefte. 
Et thX- Montalte prétendit avec grande ardeur de 
* ie > montrer qu’il y avoit plufieurs chefs d’Hé- 
réfie audit Ecrit, lequel bien examiné il fut 
décidé que Pangore étoit coupable d’avoir 
compofé un Libelle diffamatoire, & qui pour 
cela devoir être emprifonné de l’Inquifition, 
que tel étoit le bon plailir du Roi, à qui le 
Légat avoit déjà envoyé le Nonce jufques à 
deux fois avec Montalte pour fe plaindre au 
Roi , qui en témoigna du déplaifir , & qu’il 
ne voulut fouffrir en aucune manière de fem- 
blables Libelles; le premier reflentiment qu’ir' 
en témoigna fut qu’il le déclara déchû de 
l’honneur d’être Prédicateur, & encore plus 
de la Chapelle Royale ; & n’eût été la con- 
£dération du Sécretaire d’Etat il auroit reçd 

«a 
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Un traitement plus févcre; il fut donc Con- 
damné à trois mois de prilbn dans fon Con-* 
vent, & à être pendant ce teins- là privé de 
toutes les honneurs qui appartiennent aux 
Ordres, 

Montaîfe fut frês-joyeux de cette fenten- 
çe, & retrouvant parmi fes meilleurs Amis, 
il leur dit : S'il y eût été aujfi bonne jujlice en 
Italie qu'en Efpagne , Avojla n'échapperait pas 
la peine qu'il échappe pour la malice qu'H a 
exercé contre moi au Chapitre de Florence ; mais 
j'efpère, continua-t-il , que la fortune fracaf- 
fera bien-tôt la méchanceté avec fa roué , 

Cet événement bien loin de préjudicier à 
la gloire de Montalte aida beaucoup à en ré- 
lever l’éclat , & à augmenter fon crédit en 
la Cour ; fon Sermon Italien fut traduit en 
Efpagnol avec non moins d’applaudiife- 
ment ÿ deforte que le Roi feandalifé du 
Pere Pangore, & édifié du Pere Montalte, 
outre plusieurs autres Bénéfices déjà dits, i! 
l’établit fon Prédicateur ordinaire enlaplace 
de l’autre , lui en envoya les Lettres avec 
un Sécretaire , avec une offre d’une chambre 
en la Maifon Royale, s’il vouloir relier en 
Efpagne , une penlion de cent Piftoles par 
an & table en Cour, mais la difpolition dü 
Ciel, qui avoit appelle Montalte à la gran- 
deur de Rome , & point aux naufrages qui 
arrivent d’ordinaire dans les Cours , lui în- 
fpira des autres fentimens j. ayant donc ac- 
cepté l’honneur & remercié le Roi , il eût 
permilïîon de garder le titre de fon Prédica- 
teur en quelque lieu que ce fût. 


U z L’HIS- 
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ARGUMENT. 

L £ Cardinal Alexandrin eft êlû Pape , 
apres la mort de Pie IV. Joye que 
cette élection donne à Montalte. Mort du 
Cénêral des Cordeliers. Le - Procureur de 
l'Ordre prétend lui fucceder'. Le Pape Ven 
exclut , £5? envoyé les Provifions à Mon - 
ta//? , comme il revenoit d'Efpagne. Il eft 
à fon retour très-bien traité du Pape. Il va 
vifiter quelques Provinces. Il détruit une 
partie de ce qu'avoit fait fon Prédeceffeur. 

Etant 
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Etant rétourné à Rome , il s'attache au 
Cardinal Bonelli Néveu du Pape. On lui 
donne l' Et êc hé de Sainte Agathe. Raifons 
qui obligèrent le Pape à le faire Evêque. Il 
ejl enfuite fait Cardinal . Raifons de cette 
promotion Le Pape fe fert de lui en plu- 
f.eurs affaires importantes. Il continue à 
modérer la vivacité de fon tempérament. 
Mort de Pie V . Eloge de l'Ordre de Saint 
Dominique. Montalte entre dans le Concla- 
ve avec une grande Jimplicité. Le Cardinal 
Buoncompagnon élu Pape , fous le nom de 
Grégoire XIII. Il lui par oit peu d'inclina- 
tion pour Montalte, L' Année fainte célébrée 
à Rome. Oeuvres de piété de Montalte. Le 
Pape lui ôte une penfion que lui avoit donné 
Pic P. Il fait venir à Rome un de fes Né- 
veux , qui y fut affajfné quelque tems apres. 
Il pardonne à fes meurtriers , & rien de- 
mande pas jujlice. /Jn/haffadeur de Mofco- 
vie arrivé à Rome. Il ref.ffe de b ai fer les 
pieds du Pape. Mont alu le réfout à le fai- 
re. Le Grand-Maître de Malte meurt et 
Rome. Montalte le confole & l'affijle pen- 
dant fa maladie. Réforniation du Calen- 
drier réduit en meilleur ordre. Etrange ac- 
cident qui met Rome en confufton & en dé- 
sordre. Promotion de plufieurs Cardinaux. 
Montalte fe fait plus vieil & plus infirme 
qu'il ne l'efi véritablement. Le Cardinal 
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d' Autriche tâche de P attirer au parti des 
Espagnols. Sa réponfe là-dejfus. 11 conver- 
tit un Baron Luthérien. Il va pajferle Ca- 
rême dans le Consent des Saints Apôtres. Il 
rend vijite à quelques Cardinaux qu'il per- 
fuade de fon infirmité , en dînant chez le 
Cardinal de Saint Sixte. Il tombe deux fois 
en foibleffe pendant le répas. Il Je plaint du 
pitoyable état auquel il fe voit réduit. Le 
Lape tombe malade , & meurt . 


Endant que les affaires d’Ef- 
pagne fe traitoient, à l’égard 
du Saint Sicgr, comme nous 
venons de dire, le Roi & le 

S P*,. vjtov' Légat reçûrent la nouvelle 
de la mort de Pie IV. arri- 
azsùèz&Mtm vée le io. du mois de Dé- 
cembre, qui fut caufe qu’on interrompit en 
cette Cour toutes les Négociations. Cette 
mort auroit beaucoup plus affligé Montal- 
te , s’il ne fe fût pas flatté que le Cardinal 
Alexandrin , duquel il efpéroit toutes cho- 
fes , feroit élû au premier Conclave. Les 
prières continuelles qu’il fit pour cette élec- 
tion , qipil difoit devant fes amis démander 
tous les jours & Dieu dans fon Memento , 
furent comme le préfage de l’exaltation d’A- 
lexandrin. Il ne témoignoit pas néanmoins 
cet empreifement pn préfence du Cardinal 
Légat, lequel ne penchoit point de ce côté- 
là , quoiqu’il ne jugeât pas ce Cardinal in- 
digne de gouverner l’Eglife: &il avoit pl ti- 
reurs fois dit , ea s’entretenant familière- 
ment 
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jnent avec fcs domeftiques , qu’il ne con- l$6y- 
noilfoit point un meilleur fujet , ni qui fut 
plus homme de bien qu’Alexandrin , mais, 
que cependant il ne lui donneroit pas fa^voix 
s’il étoit dans le Conclave, le connoilfant , 
difoit-il trop auftèrement attaché à faire ren- 
dre la juftice félon toute la rigueur des loix. 

Ce fut suffi prefque en ce même tems , 
que Montalte eût avis de la mort du Géné- 
ral Avofta , fon grand ennemi , dont il ne 
témoigna aucune trifteffe , mais plutôt en 
montra de la joye; un jour difcourant avec 
un certain Abbé fon ami : Il difoit que pour 
l' accomplijj'emeni de fa joye il ne manquait que 
la nouvelle de la Promotion du Cardinal A- 
lexandrin au Papat. Auxquelles paroles 
l’Abbé répondit, en riant '.Vous ejlimez donc , 

Pere Théologien , la mort eT un ennemi autant 
que la promotion d'un ami ? Et Montalte ré- 
pliqua : Que le mal quelque grand qu il foit , 
doit aller à rien, & le bien fe rénouveller. , 

Tous les domeftiques du Cardinal^ Legaf 
faifoient des fouhaits ardens pour l exalta- 
tion de leur Maître , & Montalte fembloit 
y mêler les fiens , quoiqu’en fffet ils fuflent 
tous pour Alexandiin ion ancien & vérita- 
ble ami. Mais je Légat ne lui en favoit au- 
cun mauvais gré , parce qu’il trouvoit la- 
-deflus fes fentimens juftes & raifonnables , 

& qu’il favoit que le Conclave ne ptf n d au- 
cune imprelïion des inclinations différentes 
qu’à chaque particulier porçr fon Parent, oit 

pour fon Patron. , , „ 

Et en effet quoiqu’il fût fi éloigne de Ro- 
me , il eut la plus grande partie des luttra- 
ges , & le Cardinal Borromde, qui croit a » 

N Æ. T L v w 
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; f$f. tête du plus conlidérable parti , & qui étoit 
jentré dans le Conclave avec une faétion la 
p'us puiflante qu’y eût jamais eu aucun Car- 
dinal Néveu, fit tous fes efforts pour le faire 
élire, le proyant le plus digne fujet d’entre 
les créatuies de feu fon Oncle, & d’un mé- 
rite égal à ceux qui pouvoient juftement 
prétendre à cette fuprême dignité : mais fon 
heure n’étoit pas encore venue , & la Pro- 
vidence qui attendoit une conjonéture plus 
favorable pour le mettre dans cette place % 

“'f , fe déclara pour lors en faveur du Cardinal 
. n * a Alexandrin , lequel , porté par Borromée & 
te fous h ^ arne ^ e i Chefs des deux plus puiflTantes fac- 
nom de 11005 •> fut êlû le feptiéme jour de Janvier 
Pi e y de l’année 15-66. Il eft difficile de lavoir fî 
' ' le fécret & la promptitude avec iefquels ces 
deux Cardinaux çonduifirent & achevèrent 
cetOuvrage, furent plus inconcevables que 
l’inavertence & le peu de lumière des autres 
qui ne pûrent découvrir leur defifein. 

On envoya un Courier exprès au Légat 
pour lui donner avis de cette éle£Hon,avec 
ordre de revenir à Rome. Il fit auffi-tôt pa- 
roître fa joye par des fêtes magnifiques qu’il a 
donna dans fon Palais , accompagnées de m 
cris d^allegrelle & de Vive le Pape Pie V. 
car c’eft ainli que le nouveau Pape voulut 
être appelle. Mais le Légat de rétour à Ro- 
me fut toûjours allez mal auprès de lui , 
parce qu i il tâchoit d’apporter quelque tem- 
pérament à la rigueur avec laquelle il fai- 
foit rendre la jultice. 

Moutalte étoit le feul qui fut tranfporté 
dejoye à un tel point, qu’il n’en pouvoit 
être le maître. Si-tôt qu’il fût la nouvelle 

4P- 







Krajpf. 




du Pape Sixte V. Liv. IV. 201 
de cette élection , il s’en alla au Convent 15-66. 
des Dominicains , pour mêler fon allegreffe 
avec la leur, & demeura à louper chez eux. 

On but pluiieufs rois à la fanté de Pie V. & 
cette Communauté rédoubmit fa joye en 
voyant les ravifiemens de Montalte. Tous Joye 
les Officiers du Légat lu complimentèrent de Mon* 
à fon retour, foit qu'ils le vouluiïbnt rail- faite fur 
1er, ou lui faire pUiur , comme s’il eût eu cett f e ~ 
l’honneur d’être Paient du nouveau Pape, il 
leur dit piulicuts fois : qu'il ferait fâche s'il 
favoit qu’il y eut un homme Jur la terre plus 
aife que lui d: cette èleilion. 

Cette jôye fut fuivie de plufieurs bienfaits, 
qu’il reçût du Pape des les premiers jours 
de fon Pontificat, & s’il fe fouvint de lui à 
Madrid , Sa Sainteté ne l'oublia pas à Ro- 
me , ayant foin en fon abfence de fes inté- 
rêts , & prenant plailir à lui faire du bien , 
fans que perfonne lui en parlât en fa faveur. 

La mort du Général Avorta, arrivée au Varafe 
même tems que celle de Pie IV. fit intri- prétend 
guer Varafe Procureur de l’Ordre, lequel, leGéné- 
ayanf eu avis de fon extrémité , avoit déja r ^ ; * 
pris les devans Dour le Généralat , & s’en 
ctoit fait expédier un Bref par la faveur du 
Cardinal Borromée : mais Avorta n’étant 
expiré qu’apres le Pape, il étoit nécelfaire, 
pour fe mettre en poflfeffion du Généralat, 
que ce Bref fût confirmé par fon Succef- 
feur. Si-tôt queVarafevit PieV. élû, il lui 
préfenta une Supplique , que le Cardinal 
Borromée appuya , par laquelle il lui ré- 
montroit, que c’étoît un ufage fort ancien 
dans la Réligion de paffer de la Procure de 
l’Ordre au Généralat , & particuliérement 

quand 
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j $ 66 . quand cette place étoit vacante par mort ; 
& outre plufieurs exemples, qu’il rapportoit 
en pareil cas , il y joignoit beaucoup de rai- 
ions pour lui perfuader qu’il ne lui deman- 
doit rien que de fort jufte,<dont la meilleur® 
étoit le Bref qu’il avoit obtenu de Pie IV. 
néponfe Le Pape, après l’avoir écouté avec beau- 
duPape. coup d’attention , lui dit : Qu'il était bien aife 
d'apprendre par lui-même , que la Procure de 
fon Ordre étoit le dégré par oà l'on montoit au 
Généralat , £3? qu'il étoit réfolu de fuivre l'an- 
cienne coûtume de la Réligion , à laquelle ne 
voulant donner aucune atteinte , il Je croyait 
obligé de faire Montalte Général., étant le feul 
fc 5 le véritable Procureur de l'Ordre , qu'on 
avoit injujlement , Ç5 5 contre toutes les formes 
ordinaires , dépojfédé de fa charge au Chapitre 
de Florence , par la brigue & par la cabale 
d' A vojla fon Général. 

Varafe furpris & affligé de ce difcours , 
s’en alla de ce pas trouver fon Patron le 
Cardinal Borromée , pour voir avec lui de 
quelle manière il maintiendroît le Bref ob- 
tenu par fa faveur , que le Pape prétendoit 
être nul, ayant été donné fans avoir enten- 
du les raifons de fa partie. Le Cardinal lui 
dit que cette affaire étoit foûtenable , mais 
que malheureufcment pour lui le Pape, qui 
«n étoit le Juge, s’étoit ouvertement décla- 
ré pour Montalte. Varafe ne crut pas devoir 
s’obffiner davantage à cette tentative, & mal- 
gré fon Bref fe trouva bien heureux de de- 
meurer Procureur-général : car le Pape au- 
roit fait avec juftice déclarer fon éle&ion 
nulle, fi le Cardinal Borromce n’en eût ob- 
tenu la confirmation comme une grâce fin- 
guliére. 
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Sa Sainteté fit promptement expédier un 1 $66. 
Bref à Montalte , dans lequel il déclaroit M 0n . 
qu’il le faifoit Général de fon Ordre de fon taie 
propre mouvement; & pour furcroitd’agré- crééGé - 
ment, il le lui envoya par un Courier exprès, néralde 
qui fut cependant chargé d’un autre paquet fon Or- 
pour le Légat, dans lequel on lui adreftbit & re ' 
un ordre pour traiter, en paflant à Genes 
quelques affaires a fiez importantes. 

Ce Courier trouva le Légat à Aft, Ville 
de Piémont, & lui remit entre les mains le 
paquet de Sa Sainteté , dans lequel étoit en- 
fermé le Bref pour Montalte. Le Légat le 
lui porta dans fa chambre ; & lui dit en le 
lui mettant entre les mains : Voici, Pere Mon- 
ta/te, des agréables fruits qu'a déjà produit en 
•votre faveur la bienveillance du Pape. A quoi 
Montalte lui répondit ; Il.ejl vrai , Monfei- 
grteur , qu'ils me font d'autant plus agréables 
& plus doux , que je n'en fuis uniquement ré - 
devable qu'à fa feule bonté. Et ajouta un mo- 
ment après : Quel excès de grâces , Monfeig- 
xeur , reçois-je aujourd'hui de Sa Sainteté, qui 
me fait du bien fans le lui avoir demandé ! Il 
•, vous rend jujlice , lui répondit le Légat , lorf- 
qu'il a plus d'égard à votre mérite , qu'aux 
prières & aux recommandations . 

Le Légat le ménaenfuite dans l’Eglife des lesjoyei 
Cordeliers d’ Aft, où l’on chanta \c Te Deum, tn r 
qui fut entonné par cette Eminence, qui ou- f on [ u ‘ 
tre cela régala magnifiquement à fouper le m °, l V 
nouveau Général, à la fanté duquel il vou- neeSf 
lut qu’on bût pendant le répas. Les Freres 
témoignèrent aufîi leur allegrefte par quan- 
tité de feui, qu’ils allumèrent en plusieurs 
endroits de leur Convent. Après le fouper 

le 
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if- 66 . le Légat dit obligeamment à Montalte : Tl 
ejl tems , mon Pere , que nous nous féparions , 
car vous allez, déformait marcher en homme 
d'autorité , & moi je me retire en fimple Jujct. 
Je ferai toûjours beaucoup plus de gloire , lui 
repartit Montalte, de la qualité de votre fer- 
vtteur , que de çelle que fai préfentement dans 
mon Ordre. 

Le Légat le prelïoit continuellement do 
prendre poffeffion de fa charge; mais il n’en 
voulut rien faire, lui difant : Qu'il avoir l'hon- 
neur d'être encore à fox fer vice tufques à ce qu'il 
fût à Rome ; outre qu'il ne crosoit pas devoir 
faire aucune fonction de Général , avant que 
d'avoir baifé les pieds de Sa Sainteté. Cette 
modeftic ne l’empêchoit pas de loger dans 
tous les Convens de l’Ordre qu’il rencon- 
tra fur la route , & de recevoir les compli- 
mens des Gardiens & des Provinciaux, qui 
alloient de toutes parts au-devant de lui. 
Arrivé Le Pape le traita à fon arriv ée avec tant 
à Rome d’amitié, qu’après lui avoir baifé les pieds, 
il baije ji rembraffa fort tendrement, & l’entretient 
les tic, is a/Tez long- tems fur différentes matières. Les 
du Pape. j.' rercs Convent des Saints Apôtres, qui 
lui avoient fait tant de peine, fe trouvèrent 
alfez embaraffés , & voulurent lui faire ou- 
blier, par une réparation jufte & folemnelle, 
le fouvenir du palfé , en lui rendant des hon- 
neurs extraordinaires. Il eft vrai qu’ils en 
uferent avec une magnificence , au delà de 
tout ce qui s’étoit jamais fait en pareille oc- 
cafion. Ils firent une Procelfion folemnelle ; 
les plus habiles Prédicateurs entreprirent fon 
éloge ; il y eut des concerts de Mufique, 
compofés exprès pour cette cérémonie, ôç 

des 


Digitized by Google 


du Pape Sixte V. Liv.IV. lof 
des Vers à fa louange, attachés aux murail- 
les du Cloître , & dans les autres lieux les 
plus coilidérables du Convent : enfin fon 
entrée eut l’air d’un triomphé , & plufieurs 
personnes de la campagne furent attirés à 
Rome pu la beauté de ce lpeétaclé. Tous 
les autres Généraux d’Ordre , & la plûpart 
des Prélats qui étoient à Rome le furent vi- 
fiter, tant à caufe de l’amnié dont le Pape 
l’honoroit i que pour fa nouvelle dignité. 
Montalte leur rendit leurs civilités atx dou- 
ble, & alla le premier chez le Général des 
Dominicains, pour fe réjouir feulement a- 
irec lui , de l’exaltation du Pape. IL vécut 
toujours en fort bonne intelligence avec les 
Réligieux de cet Ordre , & Ta récornman- 
dation d’un Dominiquain valoir beaucoup 
mieux auprès de lui, que cel led’aucun Prclat. 

Il commença par donner ordre à la refor- 
mation de certains abus introduits parmi les 
Freres, & fit avertir tous les Provinciaux 
d’y tenir la main. 

Voici les Ordres Circulaires qu’il envoya 
à tous. 


ORDRES CIRCULAIRES 

Du très- Révérend Pere Félix Peretti de 
Montalte , Vicaire -Général de l'Ordre 
des Per es Conventuels de Saint François , 
& Confulteur du Saint Office , Général 
de Rome. 

C Omme il a plû à la Divine Mifcricor- 
de , & à la bouté de notre très-Saint 

P on- 
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ij66. Pontife , d’appeller à cette charge pcfante 
du Gouvernement de tout l’Ordre , notre 
perfonne , & que nous connoilfons notre 
foiblelfe , & le peu que nous avons mérité 
cet honneur , pour répondre à la lainte in- 
tention de celui qui a agréé notre vocation 
afin de ne la pas rendre infrudtueufe de no- 
tre côté, ayant imploré l’aiïiftance du Saint 
Efprit , & étant aifurc que vous très- chers 
Freres , l’accompagnerez de vos prières , 
notre zèle fe renforce ; & promettons de 
veiller de tout notre pouvoir &avec la dili- 
gence la plus polfible, à ce que la fainte in- 
tention du Souverain Pontife foit édifié de 
notre Gouvernement, la Religion bien en- 
tretenue, & tous nos chers Freres fatisfaits 
en ce qui fera jufte & raifonnable. 

Mais comme nous favons fort bien, que 
quelque grande que foit notre diligence, la 
navigation fur l’Océan d’un li grand Gou- 
vernement , ne pourra qu’être périlleufe , 

& avec peu de gré de bon fruit, à moins que 
vous ne contribuez d’une ferme réfolution 
de vivre en cette bonne vie, à laquelle vous 
obligent les Vœux, les Règles, & les Or- 
donnances des Supérieurs. Vous ferez bien 
de vous en acquitter fuivant icelles, & alors 
je puis vous aûurer, que nous & vous atti- 
rerons fur nos perfonnes la bénédiétion du 
Ciel ; & le monde édifié contribuera à l’au- 
gmentation & à la profpérûé de la fainte 
Religion; & afin que tout fe faiTe avec bon 
ordre, & que tout prétexte d’exeufe foit ôté, 
lorfque venant à manquer à fon devoir , il 
encourera les châtimens, ou les cenfures , 

, félon l’exigence de l’affaire ; nous avons ju- 

è* i' 
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gé à propos d’envoyer par-tout ces Or- 
dres Circulaires , lefquels ferviront 
pour informer un chacun de notre intention 
en la manière du Gouvernement* 

I. Qu’un chacun fâche , que noüs avons 
pris ferme réfolution, de ne pas regarder ici 
eux récommandaticns, ni aux promettes, ni 
aux dons , ni à toutes ces fortes de moyens 
illicites , dont voudroient fe fervir ceux qui 
afpirent aux Honneurs , Gouvernemens , 
Charges, Offices, ou Lieux , mais bien aux 
mérites ; En cas donc que quelques-uns 
briguent des honneurs & des offices fans 
mérite, ils en feront non-feulement {rebutés, 
mais s’expoferont aux peines, que méritent 
ceux qui , pour fatisfaire à leur paillon , pré- 
tendent d’ufurper ce qui eft dû à un autre. 

II. Et afin que cette notre bonne inten- 
tion ne foit pas traverfée, nous voulons que 
tous les Provinciaux, les Vifitateurs, & les 
Gardes des Provinces s’y conforment ; & 
pourtant fi nous favons qu’en la dilpenfa- 
tion des charges ils ont eu égard à quelque 
interet particulier, ou à la confidération de 
l’amitié , ou bien aux récommandations & 
aux dons, & que par- là ils en auront privés 
les gens de mérite , nous avons conclu de 
les punir avec plus de rigueur , que peut- 
éître le fait ne mérite ; étant impoffible que 
nous connivions à cet abus , qu’à notre 
grand déplaifir nous favons ne regner que 
trop ; deforte que fachant que les défordres 
«n cette affaire font grands , il fera aufîi né- 
ce/ïaire d’y remédier en puniffant févère- 
ment les coupables : & comme notre inten- 
tion n'eft pas d’étre cruel, mais plûtôtd’exer- 

cor 
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4j 6<5. ccr la clémence, nous avons bien voulu en 
donner un avis general, qui l'ervira ou à cor- 
riger ou às’abltcnir de telles fautes, n’étant 
pas jufte qu’on puniiie celui qui n’en a point 
été averti. 

III. Puifque notre dellTern eft de punir le 
Crime, en le déracinant entièrement, nous 
efpérons qu’un chacun v’etforcera , attirer 
le fléau de la main, avec une ferme réfolu- 
tion de ne point donner fujet à l’exercer , 
ce que nous ouhanonv ardemment , & de- 
quoi nous prions tous au nom du Seigneur. 

IV. Comm^ nous avons appris avec le 
dernier regret, que piufieurs Religieux pren- 
nent à tâche arec un rrès-pernicieux abus, 
contre le ferment folemncl du Vœu, de te- 
nir auprès d’eux, & en leur particulier leurs 
aumônes, nous commandons exprelfément 
par ceux-ci à tous y fans en- excepter qui que 
ce foit, que chacun faffe le lien propre, au- 
tant qu’il poffede de fa charité, & qu’il gar- 
de une copie des déniers qu’il a chez foi, en 
donnant une pou: être mife dans la CailTe 
de laTréforerre ; & :ious déclarons que nous 
n’exeuferons pas les contrevenans , après 
que nous en ferons informes, mais agirons 
envers eux avec les dernières rigueurs , fe rf 
Ion le contenu des Conflitutions. 

V. De cette Caille de la Tréforerie fe* 
ront trois clefs ; dont l’une fera mife entre 
les mains du Général , l’autre entre celles 
du premier Pere du Convent ; & la troifié- 
me fera donnée au dernier ; & il ne fera pas 
permis fous peine d’excommunication , & 
d’autres peines réfervées à nous, d’ôter fous 
quelque prétexte que ce foit , les déniers 

d’au- 
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d’aucun Frere en particulier fans fan con* i 
fentement. 

VI. Nous ordonnons aux Provinciaux ,< 
Commilfaires , Vifitateurs & Gardiens, que 
ces ordres foient obferVés exaâement , 6c 
lûs tous les mois au Rcfe&oire, & que l’exé- 
cution s’en falle avec jugement, avec zèle, 

& fans aucune paflion. 

VII. Si les Réligieux d’un Consent ott 
Province fe croyent aggravés des ordres 
de leurs Supérieurs , ils n’en doivent pas 
négliger de les obferver , mais il faudra que 
par un Mémoire ils repréfentent la caufe , 
c’eft-à-dire, des aggravations prétendues du 
Gardien ouCuflode, de celui-ci au Provin- 
cial , & du Provincial à nous. 

VIII. Nous enjoignons à 1 tous les Pro- 
vinciaux d’avoir foin que les revenus foient 
loyablement & en bon ordre admirrillres des 
Gardiens & des Procurateurs , & de punir 
févèrement les coupables; &pour éviter les 
abus , nous donnons ordre qu’on falfe une 
révifion exa&e des Livres de comptes tant 
grands que petits tous les mois au Réfec- 
toire devant tous les Freres. 

IX. Nous promettons d’écouter volon- 
tiers les plaintes que feront les aggravés 
avec des lettres , & en cas qu’ils eullent 
quelque chofe d’important à nous commu- 
niquer , nous leur envoyerons l’obéïITance 
néceffaire, ou leur ferons favoir à qui ils la 
puiffent confier. 

X. Nous ordonnons que tous ceux qui 
fe brouilleront avec qui que ce foit pour 
quelque légère caufe , ou qui , au lieu de 
récourir au Supérieur-Cuftode , ou du Pro- 

Ÿumc I. O vincial, 
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tf66. vincial , apres des querelles avec les Gar- 
diens, ou faifant des plaintes à nous à Ro- 
me après quelques démêlés avec le Gardien, 
foient punis , pour nous avoir fait faire dé- 
penfe des ports de Lettres i & pour avoir 
troublé nos affaires plus férieufes , auxquels 
non-feulement nous ne répondrons pas , 
mais envoyerons les ordres pour les punir, 
après en avoir fait l’examen. 

XI. Les Gardiens feront toute diligence 
pour faire favoir en deux mois , après la pu- 
blication de ces Ordres, à tous les Apoftats, 
de rétourner au Convent d’où ils font l'or- 
tis, & commandons à eux & aux Supérieurs 
de les recevoir plutôt avec pitié qu’avec ri- 
gueur , en leur impofant une pénitence fa- 
lutaire;mais li après ce tems-là ils ne com- 
paroiirent pas , ils doivent être condamnés 
av.ee la dernière rigueur, contenue dans les 
Conftitutions. 

XII. S’abftiendront autant qu’il fera pof- 
fible les Provinciaux de ménacer l’excom- 
munication, comme une chofe qui touche 
l’ame , en fe fervant plutôt du châtiment 
corporel. 

XIII. Seront tenus pour Apoftats tous 
ceux qui oferont courir d’un Convent à l’au- 
tre, fans la permiffion du Supérieur. 

XIV. Seront fujets ail châtiment tous 
ceux qui manquent fans nécelfité aux exer- 
cices faints , ou qui fément de la difeorde 
parmi les autres. 

Il fe difpofa enfuite à aller faire fa Vifi- 
te , accompagné de fes Afiiftans , dans les 
Provinces de l’Etat Eccléliallique , de la 
Tofcane, &du Royaume de Naples. Etant 
, allé 
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aile prendre congé du Pape , & recevoir fa i $66. 
bénédiétion , Sa Sainteté lui témoigna qu’el- 
le étoit bien-aife de le voir ainfi prendre à 
cœur le foin des Maiforis de fon Ordre ; mai9 
qu’il fîtenforte de ne fepas tropamufer dans 
le cours de fes Vifites, parce qu’il vouloit 
l’avoir à Rome auprès de lui. 

Ces paroles le touchèrent fi fienfiblerrient, Safévé- 
qu’il fut prêt de ne point entreprendre ce rite en 
voyage ; mais ayant pris congé du Pape* il la Viji- 
crut ne s’en pouvoir difpenfer. Il t fl vrai te * 
qu’il le fit avec une précipitation qui mar- 
quoit un peu d’impatience pour lerétour. Il 
yifita premièrement la Province de la Mar- 
che, & porta la terreur dans tous les lieux 
par où il pafla. Il ne pardonna à perfonne, 

& châtia très, fc'vèrement les Religieux ac- 
eufés d’avoir quelque chofe en propriété, 
dont il confifqua l’argent au profit des Sa- 
crifies de leurs Maifons. Il dépofi'eda entre 
autres le Gardien de Fermo , pour l’avoir 
trouvé faifi de quelque argent, dont il'n’a- 
voit point fait fa déclaration au Chapitre, de 
le ménaça de l’envoyer aux Galères pour 
quelques autres fautes , qui ne méritoient 
pas un pareil châtiment. Il en condamna 
neuf autres à la même peine, pendant deux 
ans qu’il fut Général ; ce qui donna tant d’é- 
pouvante à tous les Freres , qu’il s’en ren- 
contra très- peu qui voulurent entrer dans 
les charges , & ils aimèrent mieux vivre en 
fimples Réligieux, que de s’expofer à la ri- 
goureufe recherche d’un Général qui n’en 
vouloit qu’à ceux qui s’étoient diftingués par 
quelque emploi, fans s’en être acquittés con- 
formément à leurs devoirs. 
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C’eft une chofe merveilleufe qu’il n’en> 
(reprit aucun de Tes ennemis , pas même ceux 
qui aVoient voulu le deshonorer , & ruiner 
fa fortune^ II fembloit meme qu’il fermât 
l’œil fur leur conduite, & il paroiffoit avoir 
plus d’eXa&îtdde & de févérité pour ceux qui 
ne lui avoient fait que du bien, quepour ceux 
qui lui avoient voulu procurer du mal. Il 
croyoit en devoir ufer ainfr , potfr faire voir 
que la vengeance n’avoit aucune part dans 
les jugemen's qu’il rendoit , & qu’il n’y a- 
voit que l’amour d’une cxaâejuftice qui dé- 
cidât de fes fentimens. 

Et en effet , s’il parût avoir quelque reC- 
fentiment , Ce fut feulement contre la mé- 
moire de fon Piédeceffeur , en dctruifant ce 
qu’il avoit fait, & en déclarant tous fes Dé- 
crets nuis & invalides , par de nouveaux qu’il 
fit. Il Voulut que tous ceux qui avoient paflTé 
dans les charges fous Avorta , jufques aux 
Provinciaux, fendillent compte de leur ad- 
miniftrarion , & il interdit celui de la Pro- 
vince deTofcane, nommé le Pere Guillau- 
me, Florentin, accufé d’avoir fait quelque 
préfent au défunt Général pour fe faire élire 
Provincial , mais il le rétablit à la prière de 
Cofme Grand Duc de Florence, qui deman- 
da cette grâce avec empreffement , & que 
Montalre ne crut pas devoir réfufer à un 
Prince d’un fi grand mérite, qui l’avoir reçû 
dans fon Palais en revenant de la Marche, 
& qui l’avoit régalé magnifiquement. 

Il n’employa que cinq mois à vifiter la 
Marche, l’Ombrie, la Tofcane , & l’Etat 
Eccléfiaftique, & précipita fon rétour à Ro- 
Bie où l’attendoit fa bonne fortune. Il crai- 
gnit 


Digitized by Google 


du Pape Sixte V. Liv. TV. iï$ 
gtlit que fon abfence ne diminuât l’amitié 
que le Pape avoit pour lui. Préférant donc le 
féjour de Rome au foin deviliter toute l’Ita- 
lie , il y revint au mois xi’ Avril de l’année 
iy67. fort fatisfait des honneurs qu’il avoit 
reçûs, & de s’étre fait voir Général à ceux 
qui ne l’avoient point youlq choilir pour 
gouverner leur Province. 

Si-tôt qu’il fût arrivé à Rome, il alla bai- 
Ter les pieds de Sa Sainteté , & lui rendre 
compte de ce qu’il avoit fait dans fon voya- 
ge. Le Pape le reçût avec bien de l’affec- 
tion, & loua fa diligence & fon zèle; quoi- 
que le Cardinal Proteâeur lui eût en fou 
abfence rendu de mauvais offices , en tâ- 
chant de perfuader à Sa Sainteté , queMon- 
talte avoit traité les Frétés avec une dureté 
<i grande, que plulieurs lui en avoient écrit, 
& fait leurs plaintes. Il montra en même 
tems un gros paquet de ces Lettres , qu’il 
avoit reçûcs de ditférens endroits. Montalte 
fe julliria fi bien, & lePape demeura fi con- 
tent de fa conduite , qu’il lui déclara qu’il 
avoit abfolument béfoin de lui auprès de fa 
perfonne. Cette marque de confiance don- 
nant de nouvelles efpérances à Montalte , 
il abandonna le foin des Provinces qu’il n’a- 
voit point vifitées,à des Commillaircs, dans 
l’impatience qu’il avoit de favoir en quel 
état ils les auroienj trouvées. Il avoit une 
palîion fort grande d’aller lui-même à Na- 
ples , pour faire voir peut-être aux Freres 
de ce lieu-là, qui Pavoient, pour ainfi dire, 
outragé , que toutes leurs oppofitions n’a- 
voient pas été capables d’interrompre le 
cours de fa fortune, non plus que de lui in- 
ipirer aucun fentiment de vengeance. 
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Quoique les affaires de la Réligion l’oc- 
cupaffent beaucoup , il ne laiffa pas de tra- 
vailler à un Commentaire fur S. Ambroife, 
qu’i) avçit commencé avant que d’aller en 
Éfpagne. Il vouloit l’achever pour le faire 
imprimer , & le dédier au Pape ; mais il en 
fut empêché par une infinité d'affares, qui 
lui furvinrent de tous côtés: car outre cel- 
les de l’Ordre , le Pape lui en communi- 
quoit quantité d’autres de conféquence , 
dont il lui renvoyoit enfuite la connoiffan- 
ce , Payant établi Confulteur en diverfes 
Congrégations. Sa Sainteté avoit de plus 
ordonné au Cardinal Bonello Fils d’une de 
fes Sœurs , qu’il avoit tiré de l’Ordre des 
Dominicains pour le faire Cardinal, du titre 
de Sainte Marie de la Minerve , & qui ce- 
- pendant prit le nom d’Alexandrin, qu’avoit 
porté fon Oncle pendant qu’il fut Cardinal. 
Le Pape, dis-je, avoit ordonné à ceNéveu 
de voir Montalte aufîi fouvent qu’il pour- 
ra .jt efpérant qu’il profiteroit beaucoup dans 
fa converfation. Toutes ces chofes inter- 
rompirent fon travail fur S. Ambroife, qu’il 
acheva enfin lorfqu’il fut Cardinal , & le 
dédia à Grégoire XIII. mais le Pape ne le 
reçût pas aulfi agréablement , que l’Auteur 
l’avoit efperé. Il rendoit de grands relpeâs 
au Cardinal Bonello, que nous appellerons 
déformais Alexandrin , & s’appliquoit à lui 
plaire , & à lui rendre fervice dans toutes 
lesoccafions qui fepréfentoient. Illelouoit 
fouvent en préfence de fon Oncle , & lui 
parloit avantageufement de fa conduite. Le 
Pape ravi d’entendre ainfi parler de fon Né- 
yeu, à un homme qu’il croyoit awfiî dé (In- 
ter efle 
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terefTé & aufïi lîncère,que bon connoiflfeur, i<6j. 
difoit auffi beaucoup de bien deMontalte au 
Cardinal Alexandrin, & lui faifoic entendre 
ce qu’il avoit envie de faire pour lui. Ce 
Cardinal faifoit aufi] fa cour, par les bons 
offices qu’il rendoit à Montalte auprès de 
Sa Sainteté , qui voyoit avec plaifir la liai- 
fon, qui étoit entre fon Néveu & Montal- 
te, dont les intérêts lui étoient fouvent ré- 
commandés par Alexandrin. 

La palfion, s’il eft permis de parler ainfi il e Jl 
de l’inclination du Pape Pie V. pour Mon- /^V 
talte,alla lî loin, qu’il le fit fon ConfefTeur Confef- 
extraordinaire ; ce qui parut à beaucoup de feur du 
gens d’un fort bon augure pour lui. LePere 
Varafe, qui afpiroit au Gcnéralat, l’auroit 
voulu déjà voir Cardinal pour avoir le champ 
libre , & n’épargnoit rien de ce qui dépen- 
doit de lui, pour contribuer à fon élévation. 

Il s’etoit depuis long-tems réconcilié avec 
lui, & voyant en quel crédit il étoit auprès 
du Pape; il ne faifoit rien fans fon agrément, 

& fans fon confeil , qu’il fuivoit avec une 
fo fl mi fiîon refpe&ueufe. 

S’étant un jour trouvez l*un & l’autre de- 
vant le Pape pour quelque affaire de la Ré- 
ligîon, Sa Sainteté dit à Montalte, qui pre- 
noit congé de lui : Pere General , le Pere Pa- 
rafe a toujours la même envie pour votre place y 
qu'il avoit avant que je vous l'eujfe donnée , fe- 
riez-vous d'avis qu'il eût contentement là-def- 
fus 7 . Je mets ma charge , mon cœur c J 'ma per- 
fonne , lui repartit Montalte , aux pieds de Pâ- 
tre Sainteté , & je lui donnerai une demi pion 
de mon Gènèralat en faveur de celui qp Elle en 
voudra gratifier , pulfque je ne le tiens que de 
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fa bontf Varafe conclut fur ce qu’avoit dit 
le Pape , que Montalte auroit bien - tôt le 
Chapeau , & qu’il feroijt nommé Général en 
l'a place. 

Sur la fin dç l’année iy68. Sa Sainteté don- 
na à Montalte l’Evêché de Sainte Agathe, 
dont le revenu étoit confidérable entre les 
Evêchés médiocres. La .Cour de Rome qui 
s’attendoit à le voir Cardinal, fut furprifede 
ce qu’on luidonnoit li peu de chofe, en com- 
paraifpn de ce que le Pape auroit dû faire 
pour un homme qu’il aimoit depuis très- 
iong-tems , & pour lequel fa tendreffe s’é- 
toit tellement augmentée depuis qu’il fut de- 
venu Pape , que tout le monde le regardoit 
plûtôt comme étant à la veille d’entrer dans 
le Sacré Collège, que comme Général des 
Cordeliers, ' 

Combien que le Pape avoit nommé Mon- 
talte à l’Evêché, la confccration en fut pour- 
tant différée ; ne laiflant pas pourtant de Ce 
fervir de lui dans les confultations les plus 
importantes, entr’autres en celle qui regar- 
doit l’Angleterre & l’Efpagne, dont la der- 
nière ayoifreçû un notable affront de la pre- 
mière : .car la Reine Elifabeth avoit fait con- 
fifquer un Vailfeau, qui devoit paffer d’Ef- 
pagneen Flandre, chargé deplufieurs Effets, 
& de 400000. écus , & comme la Flandre 
en avoit grand hcfoin , cette perte fut trop 
fenfible ; d’autant plus que les Efpagnols , 
ayant tenté tous les moyens pofïïbles pour 
les ravoir, & voyant toute leur efpérance 
évanouir par l’obftinatîon de la Reine , qui 
leur fit favoir qu’elle étoit affurée que c’é- 
îoient les deniers de Marchands particuliers. 
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& qu’en ayant béfoin les garderoit, & en fe- i$ 6 8. 
roit la reititution en fontems, avec la fatis- 
fadion des intérêts, en furent fort indignés, 
deforte qu’ils follicitèrent le Pape à morti- 
fier cette Reine par le Ban. 

A cette fin Pie députa une Aflemblée de 
Cardinaux & de Prélats , afin de confultcr 
en la Chambre du Cardinal Bonello fon Né- 
veu fur les affaires d’Angleterre , & qu’ils 
examineroient prccifément les opinions tou- 
chant le Ban de la Reine , que les Efpagnols 
preffoient. En cette Affemblée fut admis 
Montalte, non - feulement comme un des 
Prélats ; mais même comme celui qui en de- 
voit faire raport au Pape, à proportion que 
les affaires y furent délibérées & avancées. 
Montalte eut donc foin particulier de ra- 
porter au Pape tout ce qu’on traitoitauCon- 
feil , fur quoi ayant écouté le fentiment du 
Pape, il en fit raport à tout le Confeil; ce 
qui lui acquit grand crédit non -feulement 
dans l’efprit du Pape, mais aufli en celui de 
tous les Cardinaux & des Evêques , en fe 
faifant juger capable de ménager les affaires 
Jes plus importantes , puifqu’il favoit faire 
les raports avec tant de jugement. Enfin il 
y avoit fort peu qui connoîffoient le mérite 
de Montalte , & l’aftéâion du Pape envers 
lui , qui ne l’effiment digne du Cardinalat; 

&on en parloit en Cour commed’une chofe 
qui ne pouvoir manquer. 

Montalte même , dont l’efprit élevé ré- 
pondait à l’idée que le Public avoit de fa for- 
tune, quoiqu’il ne fût pas fi întereffé , crai- Ü e fl 
gnit de la voir bornée à l’Epifcopat lorfqu’il préconi- 
fut préconifé Evêque au commencement de f e Evi ~ 
; . l’ail- 2*** 
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1569. l’année 1569. Il reçût néanmoins cet Evê- 
ché de très-bonne grâce, quoiqu’ordinaire- 
ment les Généraux d’Ordres font pour le 
moins faits Evêques en forçant de leurs em- 
plois , & qu’il 11e parut en cela aucune dif- 
•tin&ion de la part du Pape en faveur de Mon- 
talte, en lui donnant un Evêché. 

Les rai- Pie V. eut en cette rencontre intention de 
fms qui f a j re une c hof e q U j ffo agréablç au Cardinal 
oncu- Borromée, & à Alexandrin fon Neveu, qui 
■virent le j u j r < 5 comman doient à l’cnvi les interets de 

le faire Parafe, qui fouhaitoit ardemment leGcné- 
E-jèqut. ralat. Sa Sainteté avoit defleîn outre cela , 
d’employer Montalte dans quelque grande 
Nonciature, le croyant capable de bien né- 
gocier les affaires les plus importantes, quoi- 
qu’il ne fe fût jufques alors mêlé que de 
celles de l’Inquifition , & matières Ecclé- 
liaftiqucs.il le deftinapour traiter avec quel- 
que Souverain d’Italie, dans la vûë qu’il a- 
voit de faire une Ligue entre tous les Prin- 
ces Chrétiens : & comme on dit, que l’ha- 
bit de Moine n’eft pas toujours regardé de 
bon œil dans les Cours des Princes, Sa Sain- 
teté eut raifon de croire qu’un Evêque leur 
leroit plus agréable qu’un Réligieux. 

Mais une autre raifon plus fécrette pouffa 
le Pape à donner l’Evêché à Montalte, fe- 
Jon qu’a fort bien obfervé Bardi en fes Ré- 
marques fur la vie de Pie ; à favoir: que ce 
Pape, extrêmement outré de la grande per- 
fécution des Catholiques en Angleterre, & 
preflfé du Roi Philippe à lancer contre Va 
Reine les foudres du Ban , établit un Confeil 
de quatre Cardinaux & de trois Evêques , 
trois fois la fémaine en fa chambre , feule- 
ment 
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ment pour traiter les affaires d’Angleterre, 
outre l’autre Affemblée en la Chambre de 
fon Néveu, comme nous l’avons déjà dit, 
& qu’étant affez informé de la capacité de 
Montalte il le créa pour cette caufe Evê- 
que, afin d’y pouvoir aflifter, &de pouvoir 
dire fon fcntiment avec tant plus de liberté 
& zèle. 

Le Roi Philippe qui fit de grandes in- 
ftances à Rome contre cette Reine , ayant 
entendu de ce Confeil , en écrit àMontalte, 
en lui félicitant de fpn Eglife , & pour le 
charger de faire fon devoir auprès de Sa 
Sainteté contre cette Reine , afin qu’elle ne 
différa plus de prononcer le Ban contre El- 
le, pour la mettre tant plus eh horreur par 
tout le monde: auiïi Montalte, qui délibe- 
roit plus particulièrement avec le Pape fur 
cette affaire , comme il fit grand cas de fon 
confeil, difcourant un jour avec lui fur les 
termes de l’excommunication , qu’on devoit 
prononcer contre Elle , & qui ferviroient 
pour en aggraver la forme , fachant bien 
qu’Elle étoit déjà excommuniée par laBul- 

- le Cœna Domini lui donna la charge d’en 
faire le projet , afin de voir fon fentiment 
devant celui des autres. Montalte ne man- 
quoitpas d’en compofer une en Italien , la- 
quelle agréée de tous, il fut ordonné de la 

- traduire , & enfuitc de la publier fans y ap- 
porter le moindre changement. En voici le 
contenu en François. 
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P ï E Evêque , Serviteur des Serviteurs 
de Dieu, à mémoire éternelle de ceci. 

C E grand Dieu , lequel , comme Créateur 
du Ciel & de laTerre , Seigneur par-tout , 
ayant commis à S. Pierre , Prince des Apôtres , 
aux Pontifes Romains fes Succejfeurs , le 
Gouvernement d'un pouvoir abfoln de l'Eglife 
Catholique Apoflolique , hors laquelle il n'y 
a nulle efpérance de falut , l'a établi fur toutes 
les nations , pour planter If* édifier ce Qui ejl 
bon , & pour déraciner , détruire & dijfiper le 
mauvais , afin qu'il traita ainfii le peuple fidèle 
par le lien d'un amour indijfo lubie , en l'union 
d'efprit , £$* pour le préfenter à fon Sauveur & 
Seigneur , faint & entier. 

Nous , qui , par la Souveraine Miféricorde 
Divine , avons été appellé au Gouvernement de 
fon Eglife fainte , pour fdtisfaire à un fi grand 
devoir , appliquons tout notre foin particulier 
pour la conservation de l'union de la Rêligion 
Catholique : Le Créateur de laquelle ne per- 
met jamais qu'elle foit agitée de tant de tempê- 
tes , que pour éprouver la Foi des Fidèles , £ 3 * 
pour les exhorter à l'amendement : mais le 
nombre des impies & des pervers a tellement 
prévalu , qu'il n'y a plus de lieu fur la terre % 
qu'ils n'ont tâché de corrompre par leur doc- 
trine. 

Parmi ceux-ci , Elizabeth , qui t'eft fait ap- 
peller Reine d'Angleterre , de pure méchanceté 
a contribué de toutes fes forces à une affaire fi 
pernicieufe , en donnant réfuge en fes Etats aux 
Ijérétiques impies. Cette même , après avoir 

ufur » 
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ttfurpé le Royaume , étant nie d'une Concubine, 
a encore eu l'effronterie de prendre la qualité 
tnr njlrueufe , ( de Chef Souverain de l'Eglife 
Anglicane ) tirant h fa difpojition abfoluë toute 
l'autorité if jurtjdiéïiow. 

Après cela Elle s'efl appliquée à précipiter 
tout jon Pats dans l'abîme des erreurs , dont 
Elle avoit reconnu heureufement la faujfeté , 
nonobftant qu'Elle a empêché l’exercice de la 
•vraye Réligion par une violence téméraire , la- 
quelle avoit été déjà une fois renverfée par 
Henri' VIII. if depuis rétablie en bon ordre 
fous P aide divine if l'aff fiance du Saint Siège , 
par la Reine Marie d'heureufe mémoire. Ou- 
tre cela , après avoir embraffée la dofirine de 
l'Héréfte , Elle a chaffé le Confeil Royal , com- 
fofé des principaux Seigneurs de fon Pais , if 
en a établi un autre , des gens non connus , qn’en 
la profejfion feule de /’ H éréjie. Elle a opprimé 
les Catholiques , if remplie les Chaires de Mi- 
nières d'impiété , qui ne font jamais fous de fé- 
mer leur doélrine Hérétique. Elle a abolie le 
Saint Sacrifice de la Meffe, le Service Divin , 
les "Jeûnes , le Choix de Viande , le Célibat , 
£f d’autres ufages Catholiques. Elle a com- 
mandée en fon Royaume , après la publication 
de plufieurs Livres remplis d'héréfte mantfefle y 
£f après avoir ordonnée à fes fujets dobferver 
les myflères impies de Calvin , qu'ils fuffent 
publiquement lus if protégés. 

De plus , par une hardieffe fans pareil , Elle 
a chajfée les Evêques if les Prêtres Catholi- 
ques de leurs Bénéfices if de leurs Eglifes , en 
y fubjlituant des Hérétiques , if en fe rendant 
arbitre if iuge de toutes les cauj'es Ecclèfiafli- 
ques. Elle a défendue outre cela aux Prélats T 

au 
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1^69. au Clergé , & aux Peuples de fon Royaume t 
de réconnoitre l'Eglife Romaine , & d obéir à 
fes Ordres Canoniques if à fes fa'ints Décrets. 
Elle a forcée diverfés personnes à recevoir fes 
Edits détejlables , à là réconnoitre avec ferment, 
feule Souveraine , tant au fpirituel qu'au tem- 
porel , & à faire abjuration de l'Eglife Romai- 
ne. Elle a ordonnée des peines if des fupplices 
à fa mode contre ceux qui refusèrent d'obéïr , 
Ç3 5 dont les Fidèles , qui ont perféverés en l'u- 
nion de la fainte Foi , ont ejjuyés la rigueur. 
Elle a fait xmprifonner les Evêques if les Pré- 
lats Catholiques , qui ont fini miférablement 
leurs jours dans la prifon. 

Ces chofes horribles connues d'un chacun , £3* 
confirmées de perfonnes dignes de foi , il n'y a 
plus lieu d'en douter , ou d'exeufer ladite Eli- 
zabeth , après tant de délits if d'impiétés , après 
la perfécution des Fidèles , if la ruine de la Ré- 
ligion , qu'Elle opprime tous les jours de tout 
fon pouvoir ; Comme Nous remarquons avec le 
dernier déplaifir fon obfiination inflexible , £3* 
que non-feulement Elle a réjettée les avertiffe- 
mens pitoyables de plufieurs Princes Catholi- 
ques , mais que même Elle a dédaignée de re- 
cevoir en fes Etats le Nonce de ce Saint Siège , 
qui et oit expédié pour fon infiruélion , Nous 
jfommes enfin contraints de nous J'ervir des ar- 
mes , que la néceffité nous met entre les mains , 
& forcés à notre grand regret de punir une per - 
fonne , les Prédecejfeurs , de laquelle ont rendus 
des grands fervices à la République Chrétienne . 

Appuyés donc de l'autorité de celui , qui Nous 
a bien voulu élever fur ce Trône de jufiiee, bien 
que nos forces foient inégales à une charge fi 
grande , après avoir invoqué la très glorteufe 
■ Vier- 


Digitized by Google 


du Pape Sixte V. Liv. IV. 22$ 

Vierge Marie , les J'aints Apôtres , & tous les j 
Saints & Saintes du Paradis , à témoins de 
notre confidence , Nous déclarons ladite Ehza- 
beth Hérétique & Protectrice des Hérétiques , 

£5* tous fes adhérant d'avoir encourus la fcn- 
tence de l' excommunication 1 & membres ma - 
nifeflement déchus du Corps de JeJùs-CbriJl. 
Et Elle- même outre cela déchûë de f on droit 
prétendu à la Couronne d' Angleterre , & aux 
autres Etats , Domaines & Seigneuries. Nous 
abjulvons fes fujets& tous les autres quels qu'ils 
fuient relevant d' Elle du ferment de fidélité 
qu'ils pourroient lui avoir prêtés , & Nous la 
déclarons privée de tous fes droits prétendus à la 
Couronne. Nous défendons enfuite à tous fes fu- 
jets , de quelque état , co/idition , ou qualité qu'ils 
foient d'obéir à l'avenir à fes droits , ordres Çj* 
commandement , & voulons que cette excom- 
munication s'étende fur tous ceux qui feront le 
contraire. Et comme il feroit difficile , déporter 
les ordres par-tout où il feroit nécejfaire : Nous 
entendons qu'on ait à ajouter foi aux Copies qui 
en feront faites , & jignées dé un Notaire & 
d'un Evêque , ou fcellés de leur Sceau , comme 
à l'Original même. Daté à Rome en Saint Pier- 
re ^ fous l'Anneau du Pêcheur , l'an de l'Incar- 
nation deJefus-ChriJl 1569. le 2$. de Février , 
ês le cinquième de notre Pontificat. 

Bardi écrit, que combien que Pie s’enten- 
dit fort bien à cette matière, il fut néanmoins 
fi charmé du ftile &de l’ordre de cet Inter- 
dit, qu’apres l’avoir entendu lire de Mon* 
talte, il lui dit : Nous défendons avec notre au- 
torité donnée de Dieu , la gloire du Saint Siège , 
& vous avez votre plume zélée. Cette Bulle 

d’Ex- 
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1^69. d’Excommunication fut cnfuite lûë au Con- 
lîlloire , & approuvée de tous les Cardinaux ; 
& le Papé*qui y aflilla dit plulieurs choies à 
la louange du zèle dt l’Evêque Montalte, 
& des bons lervices qu’il pourroit rendre à 
l’Eglife, d’ou tous augurèrent qu’à la pre- 
mière promotion il ne manqueroit pas d’ob- 
tenir la Pourpre. 

11 fembla que la tendrefle de Pie V. pour 
Montalte eût rédoublé depuis qu’il fut Pré- 
lat, & il voulut lui- même l’en aflurer dans 
une Audience particulière, en lui difant : Je 
tous aimais beaucoup , lorfque vous n'étiez, que 
Frère , mais je vous aime encore davantage à 
préfent que vous êtes Evêque .• 11 lui ordonna 
de demeurer auprès de lui à Rome, où il lui 
confia des emplois importans A honorables, 
changeant le premier deflein qu'il avoir eu 
de l’envoyer Nonce en Italie. Et Montalte 
étant allé lui demander fa bénédiâion, pour 
s’en aller prendre poflfelîïon de fon Evêché, 
le Pape lui parla en ces termes : Il eji nécef- 
faire que vous demeuriez ici , vous y fatisferez 
à votre devoir , en rendant fer vice au Chef de 
l'Eglife , Çj*. vous y trouverez du mérite & dit 
profit. Et Montalte à ces paroles ranima fes 
efpcrances, & fe flatta que le Pape étoit af- 
fez bien intentionné pour le mettre au nom- 
bre de ceux qu’il devoit bien- tôt honorer de 
la Pourpre facrée. 

Montalte préconifé Evêque ne laifla pas 
d’envoyer d’abord un lien Vicaire pour en 
prendre pofiTdfion ; & pour montrer qu’il 
vouloit en tout b par-tout dépendre du Car- 
dinal Bonelli , Néveu du Pape, il le fupplia 
de lui indiquer quelque Vicaire, qui en fon 

ab- 
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abfence pûtfoûtenir ce foin à lafatisfaétion 
du Saint Siège, & à l’édification du peuple, 
mais Bonclli remit cette affaire à fa propre 
difpofition; deforte que faifant réflexion fur 
l’un & fur l’autre, il établit enfin Vicaire le 
Chanoine Magnat» d'Ancone, qui lui avoit 
rendu des bons offices , du tems qu’il étoit 
lui-même au fervice du Cardinal Carpi, au- 
quel il conféra non- feulement tous les émo- 
lumens ordinaires qui en dépendent, mais il 
le gratifia auffi des Annates, que le Pape lui 
avoit donné. Avec ce Vicaire Montalte en- 
voya une Lettre à fon Clergé, de ce contenu. 


FE LIX Peretti de Montalte , de V Or dre 
de Saint François , par la grâce du Saint 
Siège A po folique^ Evêque de Sainte Aga- 
the , & Confulteur du Saint Office de 
Rome , fouhaite le falut & la paix à fon 
cher & bien- aimé Clergé. 

L Orfque Nous fongeâmes le moins au 
foin Paftoral des âmes d’une Eglife où 
ont fleuri tant d’Evêques célèbres , en bonté 
& en zèle , par l’infufficence de notre mé- 
rite à une dignité femblable, connoiflfant par- 
faitement bien lafoiblefle de notre talent, il 
a plû à la bonté de notre très-faint Pontife 
de jetter lavûë fur notre perfonne , & de 
nous tirer d’un Cloître pour nous faire Paf- 
teur d’un troupeau. . 

Il eft certain que notre intention étoit de 
yémontrer au Souverain Pontife notre peu de 
puiffance pour ce charge ; mais comme nous 
‘Tome I. P fî- 
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i^G)' fîmes réflexion fur l'obligation que nous loi 
avons, nous avons enfin pris réfolution d’em- 
bialferavec toute affe&ion ce foin, efpérant 
que le même Saint Efpfit , qui a infpiré à 
Sa Sainteté ces réfolutions qui font infailli- 
bles , nousafliftera en notre charge, & nous 
donnera du zèle & des forces ftfffifantes , 
conformes à la bonne volonté , que nous 
connoilfons être grande & fincère. 

Au tems donc que nous fûmes élûs & 
confacrés, nous commençâmes à fentir un 
ardent dc'fir , qui nous enflamma à courir 
d’abord au-devant de cette chere Epoufe , 
pour lui rendre nos devoirs au foin Pafto- 
ral, dans laquellevûë nous allâmes trouver 
Sa Sainteté , pour en obtenir la licence , & 
apres avoir reçûë fa grâce Apoftolique r fa 
bénédiêtion Paternelle nous mettre en che- 
min fans aucun délai. 

Mais comme le meme Saint Efprit , qui 
l’a emû à nous appeller à une telle dignité, 
lui a infpiré de nous donner ordre de relier 
à Rome, & d’exercer ce foin de long par nos 
prières, le plus qu’il nous ferapofîible, ainfi 
nous efpcrons que l’occafion fe préfentera 
de rendre quelque bon fervice à ladite notre 
Eglife, quoiqu’abfent. 

A cette fin pour mieux faire connoître no- 
tre intention pour un Gouvernement bon & 
réglé , nous avons avec l’aveu de Sa Sain- 
teté, déclaré notre Vicaire le Seigneur Cha- 
noine Marc Magnati , fujet du mérite & 
de la capacité duquel nous fommes pleine- 
nement informés , deforte que nous efpé- 
rons pour chofe certaine , que fe confor* 
niant à notre bonne intention & au zèle , 

avec 
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frec lequel nous avons réfolu de l’employer 
au devoir Paftoral de cette notre Eglife* il 
s’en acquittera entièrement bien i notre fa* 
tisfaétionj pour ceci,* outré les règles ordi- 
naires i nous Pavons chargé d’inltru&ions 
particulières, ne doutant nullement que no* 

Ire bien-aimé i & très-cher Clergé avec le 
peuple aimé , que Dieu & Sa Sainteté ont 
récommandé à notre garde, ne condelccn- 
dent à tout ce que la raifon& la juftice exi- 
gent. 

Nous avons ordonné au même tiotré 
Vicaire , qu’en cas qu’il y arriva quelque 
chofe d’importance , ce qu’on voit arriver 
tous les jours , îl nous en doit informer < 

& attendre de nous notre réfolution ï mais 
en cas d’affaires, qui démandent un remède 
plus prompt, il fera obligé de délibérer avec 
les trois Chefs du Clergé, c’eft- à-diré* avec 
le Doyen , l’Archi-Prétre & le Tréfofief * 
auxquels il joignera les deux plus vieux Cha- 
noines & le premier Prêtre , qui enfemble 
feront avec notre Vicaire unConfeildefept, 

& ils feront comme un Confeil de Conful- 
tation ; mais cela fe doit entendre des cas 
d’impatience ; & en la prefence defquel» 
doivent être traitées les affaires graves, lef- 
quelles feront propofées de notre Vicaire, 
qui aura le pouvoir de convoquer Cette A£- 
femblée , quand il le jugera béfoifl, & fi quel- 
qu’un d’eux avoît quelque chofe a propo- 
fer, il la pourra rémontrer au Vicaire, afin , 
iju’il s’y prenne comme bon lui femblera. 

: u t avoît long-teffiS que l'ori parloit de ta^prf 
èette Promotion . cinq ou fix jours devant miere n 

p a la- 
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!j<59. laquelle Sa Sain été déclara qu’il y avoit un 
tknde Chapeau pour Momalte. I ci oycir devoir 
faire cet honneur à fou mérite, & mettre dans le 
A/c»- Collège line Ciéature dépendante de Ion 
laite ' jqéveu, perluadé de la réconnoiifance qu’il 
Ca jdi en auroit. Il ordonna au Cardinal A:exan* 
drin d’en dire quelque choie à Montalte f 
fans néanmoins s’en expliquer nettement 
aveclui. Alexandrin le rencontrant , lui dit ; 
Jllonfeigncur IVionialte , m ni) ru Le efi fort bien 
intentionné pour tous tdî je ne le jurs pas moins 
que lut ; ji bien (fue pefpè' e , que dans peu de 
jours . nous nous embraierons vous & moi corn» 
me Freres. A quoi Montante lui répondit: 
Je ferai toute ma vie très humble fervtteur de 
t/o’re Seigneurie llhtjirtjfme , quand bien mê- 
me je fer ois Pape. 

Il y avoit déjà eu deux Promotions , & 
l’on avait fait des gagûrrs dans Ko ne, que 
Montalte feroit de la féconde, ce qui fit dire 
par la Ville, quand on lût qu’il n’avt ir pas 
eu le Chapeau, quon le laifoit trop long tims 
morfondre. Cette raillerie l’obligea de dire 
aflfez à propos au Cardinal Alexandrin : Que 
la voix publique P avoit fait au moins Cardinal. 
A quoi Alexandrin répondit : Vous l'êtes déjà 
dans Pefprit du Pape , & vous devez compter 
plus fürement là dcJJ, us , que fur ce que P on dit 
dans le monde de votre Promotion. 

Cofme Mais il eü néceflfaire de prendre les chofet 
de Me d’un peu plus loin, pour entendre plus aifé» 
dicis ment la fuite de cette Hiltojre. Le Pape avoit 
Grand donné à Cofme de Médicis au mois de No* 
Vue de vembre de cette même année le titre de 
flarcn- Grand Duc de Florence. Ce Prince l’avoit 
u% mérité par fa vertu, par fa valeur, & parles 
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grands fcrvices qu’il avoit rendus à l’Eglife. 1570/ 
Si-t^t qu’il eut reçu ce témoignage éclatant 
de l’ellime & de la réconuoLUance du Pape, 
i! vint à Rome , où il tut couronne par Sa 
Sainteté , & cette cérémonie fut accompa- 
gnée de tout ce qui com étroit à lamaghiii- 
cence d’une !ï grande fére. il y eut de cour- 
les de Bagues , de Tournois , & des Arcs de 
triomphe, élevés a l’honneur de ce Prince. 
Montalte fut choili pouraffifler le Cardinal 
Alexandrin , qui officia dans cette augufte 
Cérémonie , & réconduîlit le Grand Duc 
dans un des carofies du Pape. 

Sa Sainteté reçût au mots d’Avril fuivant 
des nouvelles du progrès confi iérable delà 
Rél : g r on Chrétienne dans les Indes, où plu- 
fieurv R >is s’étoient convertis à la Foi avec 
des Provinces enféres. Le Pape en ht ren- 
dre des nétions de grâces à Dieu par une Pro- 
éeffion folemnelle; < 5 t pour augmenter l’ai- 
legrefTe publique , il réfolut de faire une Pro- 
motion. Il fit part de ce delï'ein au Sacré 
Collège, & rémontra en plein Conliftoire : . 

Qu'il étoii iuflt d'augmenter le nombre des Car- 
dinaux , à me jure que la Kè\ gton s* augmentoit 
dans le monde. Montalte tut enfin un de ceux 
qui reçûrent le Chapeau à cette Promotion , ta i u e j} 
qui fut faite le 17. jour du mois de Mai. Les j a ît 
Frétés en eurent une joye fenlible, tant à Cardi- 
caufe de lui, quepar l’honneur que rccevoit nal. 
l’habit de Saint François. 

■ Plutfeursraifons obligèrent le Pape à met- Raifons 
tre Montalte dans leS4cré Collège. La pre- ï# Papt 
nùére fut l’inclination qu’il avoit naturelle- pour te- 
ntent pour lui. 11 avoit dit pl\i (Tours fois de- k» 
fuis fou exaltation , qu’il fc fentoit violcm- 
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!j7Q. ment porté à lui faire du bien , & défendant 
un jour fes intérêts , lorfqu’il n’étoit encore 
jque Ca r <djnal • en préfencç du Cardinal Bor- 
ronjéç , & £elui-ci furprîs de le voir (ï prc- 
Venu en faveur de Montalte, lui dit: Je ne 
çroii pas , Monfeigneur , quç •vous foûtinjjiez les 
interets d'un de vos Parent avec plus de cha- 
leur. flejlvrai, lui répondit-il , que je reçois 
un plaifir fenfible , quand je fais quelque chofe 
qui réponde à l'amitié que j'af pour lui. 

|^a féconde raifon fut l’eltime qu’il faifoîfr 
de toutes les perfonnes d’un mérite extraor- 
dinaire, dont il croyoit devoir récompenfer 
& honorer la vertu. C’eft ainfi qu’il s’en ex- 
pliqua dans le Confiftoire, lorfqu’il déclara, 
ën parlant de NJontalte , qu’il mettoit dans 
le §jïcré Collège un fujet d’un mérite éprou- 
vé, Sf. de qui je favoir & l’expériençç jren- 
doient .de grands fervices à I’Eglifç. 

Il crut en troilîéme lieu devoir rendre ce 
fefpefit-Jà à la mémoire du défunt Cardinal 
Carpi; auquel il avoir entendu dire plufieurô 
fois: Qu'il n'eüt fouhaité d'être Pape y que pour 
faire M»nialte Cardinal ; ainfi qu’il le déclara 
pn ces termes à fon $écretaire Monfeigneur. 
Rufticucci de Fano, qu’il fit Cardinal dans 
la même promotion. J'ai repü de fi grands 
fervices du Cardinal Carpi pendant que j'ai été 
Réligieux , que je dois par réconnoijfance hono- 
rer de la Pourpre facrée un homme qu'il a tou- 
jours tendrement aimé. ' ‘ ” 

.La dévotion qu’il avoit pour l’habit de 
JB. Frunçoî^ fut encpre une des rai fon s de 
■ rélçyafion de JVJontalte ; Sa Sainteté vou- 
lant en fa perfonne témoigner la confidéra- 
ÈÎPft Qu’il avoit pour un Ordre fi grand & fi 
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célèbre. C’eft ce qu’il témoigna à fes do- 1570,, i 
meftiques le jour de fa promotion, en ces 
termes ; Saint Dominique & S. François ayant 
toujours vécu en bonne intelligence , j'ai crû 
devoir donner le Chapeau aux deux Généraux 
de leurs Ordres , pour convier par cet exemple 
tous ceux qui portent leurs Habits , à vivre en - 
femble dans la même union. Il dit encore au 
Procureur Général des Cordeliers , & au 
Gardien des Saints Apôtres, qui lui étoient 
venus baifer les pieds , & lui rendre grâces 
de l’honneur qu’il venoit de procurer à leurs 
Ordres, ne pouvoit moins faire pour mar- 
quer fon extrême dévotion envers S. François , 
que de faire un de fes cnfans Cardinal. 

Le Pape voyant que ce nouveau Cardinal Bonté de 
étoit trop pauvre pour foûtenir l’éclat de fa pie pour 
dignité , lui aiïigna une médiocre penfion , Mon- 
& lui fit donner quelque jargent comptant , talte. 
pour fes meubles & pour fon équipage. Le 
Cardinal Alexandrin lui donna auflï des man- 
ques de fa libéralité , & le Convent des 
Saints Apôtres ; plufieurs grands Seigneurs 
Romains , & quelques-uns des^plus riches 
Cardinaux lui firent de fort honnêtes prefens. 

Quelque tems après , Sa Sainteté remplie jl efi 
de zèle& de charité pour le falut de laChrc- chargé 
tienté, envoya fon Né veu le Cardinal Alexan- du Pape 
drin avec la qualité de Légat en France, de quel * 
en Efpagne & en Portugal , pour engager ques at- 
ces Couronnes à faire une Ligue contr tf aires 
l’ennemi commun du nom Chrétien. Si-tôt P our °' 
qu’ Alexandrin fut parti , le Pape chargeai u 
Montalte de quelques affaires; dont fonNé- 
veu avoit le foin, & entre autres d’examiner 
CXa&emenf les Prières contenues dans le 
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IjïO- Bréviaire, qui fe difent aux jours de Fêtes 
des Saints , & établit pour cette réformation 
une Congrégation de Théologiens & de 
Cardinaux. 

L’amitié qu’il y avoit entre le Cardinal 
Bonelli , fourniffoit à Montalte l’occafion 
de fe familiarifer avec le Pape, qui le voyant 
tout-à-fait à fa dévotion par une certaine 
humeur, conforme à la fienne, l’agréoit ex- 
lmmti- trêmement : & comme il avoit formé lcdef- 
nitésF.c- fein d’étendre les bornes de l’Immunité Ec- 
cléfiafti- cléfiaftîquc, Montalte qui avoit l’efprit vif 
qucs à pénétrer toutes chofes , le voyant fi zélé 
pour cette affaire, s’adonna à chercher tous 
les moyens ncceflaires pour fatisfaire à cette 
inclination & à ce défir du Pape. 

Apport II y avoit des ordres expédiés au Nonce 
unt du en Efpagne pour l’établiffement de nouveaux 
pr/ju- Tribunaux Eccléfiaftiques , dépendans des 
due a Députés du Pape feul ,enfuite on publia des 
-JP a ‘ Bulles & des Indulgences avec grande often- 
^ ne ' tation , & on impofa des confifcations fur 
les biens des Séc.nliers, & on cita des Evê- 
ques à Rome', fans en communiquer la 
moindre cbofie au Roi Philippe , lequel , 
voyant que fon grand ïèle pour le Siège 
Apoftolique ne fervit qu’à préjudicier mani- 
feftement fes Etats & les droits de fa Cou- 
ronne, fongea à ÿ remédier, du moins quel- 
que peu. Et en effet l’intention du Pape de 
s’attacher premièrement à l’Efpagne, avant 
de tenter d’autres Royaumes , prit fon ori- 
gine de ce qu’ii s’afiura que le Roi Phi- 
lippe , trcs-ïelé de la Réligion & du Saint 
Sicge , n’auroît fait aucune réfiftance,, & 
que par confcquent l'exemple d’un fi grand 
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Monarque, lui auroit frayé le chemin à in- IJ70. 
troduire les avantages de l’Immunité Ecclé- 
lialtique en d’autres Royaumes. 

En effet , ce Roi aveuglé de fon propre 
zèle, nes’apperçût pas, quoiqu’il fut allez 
prévoyant en d’autres rencontres de l’info- 
lence de la Cour de Rome en fes Etats , 
où Elle avoit introduit deux Souverainetés 
manifeûes: mais quelques-uns de fes Con- 
fcillers , qui avoienl plus de zèle pour la 
Couronne que pour Rome , lui découvri- 
rent le ma! ; & pour y remédier, expédie- Onde* 
rent à Rome le Commandeur de Caltille , pêche U 
en qualité d’Ambafladeur Extraordinaire , Com- 
qui y fit fon entrée avec une magnificence ”? an ~, 
& pompe extraordinaire & Royale. ciï’U 

Or comme ce Commandeur étoit grand 
ami de Montalte , depuis qu’il avoit été en pour y 
Efpagne , le Pape pour parer les coups de F rem è- 
cet Ambalfadcur, À pour annuller les pré- dier; 
tentions qu’il étoit venu faire de la part du 
Roi fon Maître, lui aflïgna Montalte pour Mais U 
conférer avec lui plus librement ; & fans felaijfe 
me fervir de longs termes , Montalte fût gagner 
avec tant d’adreüè & un fi grand jugement de Mon* 
négocier les intérêts du Siège Apoftolique t( dte. 
avec le Commandeur, que celui-ci partit de 
Rome très-fatisfait des Régales des Corps 
Saints & des Réliques , fans avoir fait la 
moindre ehofe en faveur de fon Prince, de- 
meurant non-feulement tout en l’état que 
devant , mais même il y ajoûta plufieurs 
griefs contre la Couronne au bien du Paper* 

Le Pape tout ravi de la conduite de Mon- 
talte , l’embraflfa un jour fort tendrement 
en la prcfcnce de quelques Cardinaux , lui 
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difant : Nous vous avons créé Cardinal pour 
votre mérite , du même pas vous marchez, 
au Papat , Ç5 5 quand il ré y auroit pas d'autre 
raifion à vous le faire mériter , cette feule d'a- 
voir rendit un fervice fi fignalé à l'Eglife avec 
le Commandeur de Cafiille efi fuffifante. 

Si Pie témoignent de l’affe&ion pour Mon- 
talte , par ce fervice dont nous venons de 
parler , il en conçût une bien plus grande 
par le fervice qu’il difoit rendre à toute la 
Chrétienté, en inventant fa Bulle, laquel- 
le, pour être publiée le Jeudi Saint , fut ap- 
pelle, In Cœna Domini. Elle étoit toute de 
l’invention & du confeil de Montalte, le- 
quel, après en avoir fait le projet , la pré- 
fenta au Pape , qui l’approuva d’abord , & 
quoiqu’il y avoit au Confiftoire des Cardi- 
naux d’un fentiment tout contraire , Mon- 
talte la fût pourtant fi bien défendre, qu’el- 
le, comme j’ai déjà dit , fût publiée folem- 
nellement au Jeudi Saint : parmi autres cho- 
ies y contenues il y avoit ce couplet. 

Que nul Prince quel qu'il foit , auffi nuis 
Nlinifires , fous peine d'excommunication Pa- 
pale , ne prennent à tâche d'exiger les moin- 
dres gabelles des perfonnes Eccléfiafiiques , ni 
de les aggraver des contributions , quelles qu'el- 
les foient\ déclarant qu'on entende que les Ec- 
cléfiafiiques vivent libres par toute la Chré- 
tienté de Gabelles , Contributions & Impôts. 

Il y avoit bien plufieurs Ambafladeurs, qui 
au nom de leurs Princes firent de grandes 
réfi fiances contre cette Bulle, comme con- 
tre une chofe de grand préjudice à leurs in- 
térêts; mais l’exemple du Roi Philippe, qui 
l’accepta , & la fit publier dans fes Etats , 
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obligea les autres Princes à faire le même, 1571, 
excepté les Vénitiens & les François qui 
s’en moquèrent, & ne voulurent pas fouf- 
frir qu’on la publia parmi leurs Rtats, 

La Ligue ayant été conclue entre les Rois 
de France , d’Efpagne & dç Portugal l’aa 
1571. le Cardinal Alexandrin revint triom- 
phant à Rome. Montalte lui remit d’abord 
entre les mains les aff lires , dont il avoit eu 
la conduire pendant ton abfence, & fembla 
par cette démifijon vouloir fe répofer & 
prendre haleine ; mais on ne lui en donna 
pas le loifîr , car il étoit appellé continuel- 
lement dans toutes les Congrégations. 

Il eft à propos de rémarquer ici, queMon- 
talte ne fe vit pas pjûtôt Cardinal, qu’il prit 
le chemin qui le devoit conduire à la Papau- 
té. Il devint humble & patient, & renferma 
fi bien dans le fond de fon coeur fou humeur 
naturelle, vive & bouillante, qu’on eût dit 
à le voir , qu’il étoit né &veo cette douceur » 

& cette modération. On larémarquoit dan* 
fes habits , dans fon air, dans fes paroles, 

& dans fes aâions ; & ceux qui le voyoient 
fe difoient librement qu’ils nç le réconnoif- 
foient plus, Et qu'tl voulut être Pape. 

Pie V. mourut au mois de Mars de l’année 
15-72. & l’Eglife perdit un des plus grands. Mort de 
des plus zélés &des plus faints Pontifes qui pu V. 
l’eut jamais gouyernée. L’Ordre de S. Do- 
minique , qui a rendu une infinité de feryi- 
ce$ à la Réligîon Chrétienne, par l’établifTe- 
inent de' la Foi dans les Pais les plus élôf 4 * 
gnés, par laconverfion de quantité d’Héré- 
tiques , par le fang de fes Martyrs , & par. 
les Confeûions , les Prédications , & la cha- 
k rité 


Digilized by Google 


L'HiQoire de la T r ie - - 

1/72. rité envers les malades, n’a cependant rien 
fait de fi avantageux , ni de fi fai a taire pour 
elle, que de lui avoir donné un Chef de ce 
mérite. 

tes dé- Les Cardinaux entrèrent dans le Conctave 
marches fi-tAt qu’ils eu ent rendu, dans les Cérctno- 
d: Mon- nies ordinaires, les derniers devoirs à ce laine 
laite an Homme. Montalte , qui étoit du nombre, 
C stcla ne lembloît fè mêler en aucune manière de 
la nouvelle élcâion, &vivoir dans fon ap- 
partement comme le moindre Rclîg’eux dans 
ia cellule ; d’où il ne for toit jamais , que 
pour aller entendre la Melfc. Il demeuroit 
dans le lîlence, & dans l’ignorance de tous 
les mouvemens des differentes factions : & 
quand quelque Cardinal lui vetioit propofer 
d’entrer dans un parti, il lui répond oit avec 
une grande fimplicité : Qu'il n'yavoit d'autre 
parti à prendre pour lui , que de garder les ha « 
bits de ceux qui Je baignaient ; que n'étant point 
encore entré dans le Conclave , il craignait de 
faire quelque faujfe dimanche , & qu'il en !aif- 
feroit faire à ceux qui avaient de l'expérience, 
C’eft aînfi qu’il evitoit les divers engage* 
mens qu’on vouloit prendre avec lui. 

Une conduite fi contrai e à celle qu’il 
«voit tenue auparavant que d’être Cardinal, 
fit foupçonner qu’il penfoit à fes intérêts ; 
Et le Cardinal Gambira, qui avo^t voulu l’at- 
tirer dans fa fa&ion , voyant qu’il nVn pou- 
voir venir à bout, & cme Montalte affeétpît 
de n’être d’aucun parti, lui dit brufquement, 
en le quittant :Je vous conseille, Monfeigneur^' 
de garder pour un autre fois ces maniérés de i 
Réélus & de Solitaire , car je ne voi pas qu'il 
y ait à prefent rien à ejpérer pour vous. x 
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Il efi vrai que les gens qui laifonnoieut 
de bon Uns, ne pouvoient. comprendre com- 
ment uii homme v,ui s’étoit au péril de fa 
vie, oppofé à tout le Sénat de Venife , qui 
avoit eu des prilès continuelles avec les Su- 
périeurs, rut devinu, fous la Pourpre, in- 
capable de lé déterminer, & de prendre au- 
cun engagement pour ! éltâion d’un râpe: 
mais il s’embaralloit peu de ce qu’en pou- 
voir dire le Public, & s’abandonnoit volon- 
tiers à cette liberté, que les hommes pren- 
nent de parler fans celle les uns des autres; 
& Joifqu’on alloit lui propofer quelque fil- 
jet pour l’éleétion, il diloit : qu'il ne favoit 
en tonfcience , auquel donner fon Suffrage , tant 
il. les trouvait tous capables de gouverner /’£- 
glije , & qu'il eût J'ouhaiuf d'avoir autant de 
Toix qu'il y avait de Cardinaux pour leur en 
pouvoir donner une à chacun. Le Cardinal 
jFarnefe, auquel il tint ce difeours, lui dit: 
A d'autres , Monseigneur , il faudroit être bien 
dupe pour donner dans ce panneau. 

1 II arriva dans ce Conclave une chofe bien 
particulière : C’elt que dans l’efpace de qua- 
tre ou cinq heures l’éleétion du Cardinal 
Buon-Compagnon fut conclue, fans qu’elle 
eût été examinée , félon l’ufage ordinaire, 
par les brigues & par les frétions des Chefs 
des Parties. Elle fe fit le 13 jour du mois 
de Mai. Et quoique plusieurs Cardinaux en 
eullent long tems rejetté la propolition, la 
choie palla avec la même tranquillité , que 
s’il ri’y eût eu que ce feul fujet capable. 
Montalte n’en apprit la nouvelle, que lorf* 
qu’on le conduilr dans la Chapelle pour 
l’adorer. Le Cardinal Alexandrin frappant 
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If 72 . en palTant à la porte de fa chambré i lui dit: 
Venez, Monseigneur , le Pape efl élû. Il lor- 
tit, & fuivit les autres dans la Chapelle, où 
Buon*Cofnpagnon ayant été adoré, & pris 
le nom de Grégoire XlIL le Sacré College 
fortit en proceflion du Conclave. 

Montalte fit paroître beaucoup dé joÿe , 
& témoigna à Sa Sainteté dans des entretiens 
particuliers, qu’il n’avoit rien, tant fouhaité 
que fon éleôion , & qu’il n’oubliéroit ja- 
mais les bontés qu’il avoit eues pour lui pen- 
dant le voyage d’Efpngne. 

Cama-' Dans ces entrer'nites, on porta â Rome la 
de nouvelle du Carnage de Paris, & même de 
Paris, tout le Royaume de France , lequel, pour 
être exécuté la nuit de Saint Bartholomée, 
en porta le nom, il avoit été inftitué par le 
confeil desGuife?,& par l’ordre delaReiné 
Catherine alors Régente, & commencé aur 
Nôces de Henri Roi de Navarre, avec Mar- 
guérite Sœur du Roi. 

Com- Le Pape, dont les aôions répondirent en 
■ment re- effet à fon nom de Buon- Compagnon, ayant 
{ » du une inclination naturelle à la douceur & à 
pape, la clémence , & par ces principes ennemi 
de répandre le fang humain, ce qu’il abhor- 
roit comme un grand crime , ne prouvant 
pas même entendre qu’on fit mourir quel- 
qu’un par jnftice, fut-il le plus grand mal- 
faiteur du monde , étant toûjours prêt I 
leur faire grâce , d’où, comme nous le di- 
rons en fon lieu, il réduifit la Ville de Ro- 
ire à une caverne de Brigands , ayant reçù 
les nouvelles de ce carnage, fut bien joyeux 
de l’extirpation de l’héréfie, pour ainfi dire, 
mais témoigna de déiagréer cette façon par 
1 • la-* 
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laquelle toute la Ville de Paris avoît été 
remplie de fang ; & comme on en difcou- 
roit diverfement, les uns l’approuvant com- 
me une chofe julle, les autres le détellent, 
comme quelque chofe qui fit drellerles che- 
veux en tête; le Pape voulut, outre le fen- 
timent du Confilloire, fonder celui deMon- 
talte en particulier ; & celui connoiflfant la 
nature du Pape, tout- à-fait éloignée de ré- 
pandre le fang humain , fongea à s’y con- 
former; d’autant plus, qu’ayant réfolu de fe 
faire remarquer comme une perfonne d’une 
humeur douce , complaifante & traitable , 
quoiqu’il couvrit autre chofe en fon cœur, 
il jugea à propos de fe montrer tel , répon- 
dant pour cela à la demande du Pape en ces 
termes : 

Il fer oit h fouhaiter , Saint Pere , que du grand 
V aijfeau de la Sainte Eglife , à la régence du 
Gouvernail, de laquelle V otre Sainteté a été ap - 
pellée du Ciel, fût bté l'ordure puante de l'hé - 
ré fie , & que la Réligion Catholique fût purgée 
de ces ennemis qui l'importunent , mais il y faut 
employer les moyens légitimes & humains. Lorf- 
que Jefus^ChriJl commande un précepte définitif 
en fes faintes Tables de la Loi , il défend l'ho- 
micide avec ces paroles pofitives : Nonoccides. 
Parmi les Juifs ne manquaient pas des Scélé- 
rats , des Impies , des Profanes, des Idolâtres , & 
des Sacrilegues , toutefois pour remédier à ces 
grands abus dés Juifs, qui pour la moindre faute 
fans clémence lapi dosent les hommes , Dieu don- 
na ce précepte , £3* définitif contre quelconque, 
homicide. 

Pie V. d'heureufe mémoire, comme il efiajfez 
fonnu à Votre Sainteté , mourut avec la fat is- 
^ . faftion 
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-157a. faélion d'avoir vu , pour ainfi dire, les forces de 
l'Ottoman détruites par les armes Chrétiennes , 
far le zèle qu'il employa à les unir en une fainte 
Ligue ; Çs 3 je l'ai oui dire. Que les Turcs ne 
pouvoient pas fe plaindre de l’Eglife, qu’elle 
aiinoit l’effulion du fang des ennemis , étant 
tout fait par une guerre jufte, dont ils fu- 
rent avertis , & de laquelle ils avoient vûs 
l’appareil. 

Les paroles deJefus-Chrif dans la fainteE- 
criture font f7â/m:NoIomortempeccatoris, 
dit-il, fed ut magis conyertatur & vivat; & 
à cette heure on fait le contraire , on va répan- 
dre le fang humain & offrir au Diable tant de 
mille âmes hérétiques à fang froid , contre la pa- 
role du Roi , en un tems que la Ville rétentiffoit 
de joye. Et que diront les Hérétiques qui refe- 
ront, lorfquils nous ouïront prêcher les paroles: 
Nolo mortem peccatoris , fed ut magis con- 
Vertatur & vivat? Et cette force ef-ce une ma- 
nière pour les convertir & pour les faire vivre ? 

Pour moi , Saint Pere, il me femble que je ne 
puis pas confentir à ce qu'on faffe à Rome de- 
vant vos yeux des feux de joye pour ces carna- 
ges , parce que ce font des chofes contraires à vo- 
tre nature bénigne & clémente , admirée des 
Hérétiques memes : il ne convient donc pas de 
montrer que l'Eglife de JeJ'us-Chrif fe réjouît 
de l'effufion du fang humain , quoiqu 3 infidèle. 

Le Pape agréa ce fentiment de Montalte, 
comme il le difoit lui- même à fon Neveu, 

* & quoique le Pape fût aflez perfuadé de la 

doéhïne de Montalte, il ne fit pas pourtant 
de diftinélion de fa perfonne , & lui donna 
très- peu départ dans les affaires du Saint Siè- 
ge, le laififant vivre dans la folitude & dans 

la 
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la retraite. Il n’en faifoit pas moins fa cour if73* 
à toute fa Famille, & pour acquérir la bien- 
veillance de Sa Sainteté , il fe remit l’an 
15-73. * ur f° n Commentaire de S. Ambroife , 
auquel il travailla pendant un art , & le lui 
dédia. Le Pape reçût cet Ouvrage avec a ffe& 
de gratitude , fans néanmoins lui marquer 
beaucoup d’amitié, & le traita pendant fon 
Pontificat avec une froideur qui approchoit 
même un peu du mépris. 

Quelques-uns crûrent, que Rattachement 
qu’il avoit eu pour le défunt Pape, & que 
les bienfaits qu’il en avoit reçûs étoient caufe 
de cette froideur. Grégoire le regardoit ce- 
pendant toûjours comme un homme dur & 
aufière ; quoiqu’il fît paroître une douceur 
& une fïmplicité fort grande. 

Quelques autres s’imaginèrent que le Pa- 
pe, qui l’avoit réconnu pendant fa Légation 
pour unefprit hardi & entreprenant , ne vou- 
lut pas trop lui abandonner la conduite des 
affaires. Cela fortifia Montalte dans le def- 
fein de n’avoir aucune part dans toutes les in- 
trigues du monde, & lui fit acheter unemai- 
fon auprès de Sainte Marie Majeure , dans , 
laquelle il ménoit une vie obfcure & réti- 
rée , au milieu d’un nombre fort médiocre 
de Domeftiques. 

Il ne voulut point quitter cette maifon; & 
pour fe la rendre encore plus aimable , il y 
faifoit faire fans ceffe quelque augmentation. 

Mais quand il fut Pape, il y bâtit un Palais 
magnifique , & l’embellit de J ardins , de F on- 
taines, de Bocages & de Vergers. Et ce lieu 
s’appella la Vigne Peretti, du nom de fa Fa- 
mille. ; 

Tome /. Q Les 
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fSp74. Les Chrétiens avoient unis leurs forees 
Arma- contre lesTurcs en laMer de Corfu , oùfe 
turesdes trouvèrent les Eicadres d’Efpagne, du Pa- 
Chré~ pe, deVenife, & de Malte, faisant en fcm- 
tiens ble oiïe Flotte de 300. Voiler* dont îe Gé- 
contre néralat fut confère à Don Jean d’Âûtriche, 
Us Turcs j? rere naturel du Roi Catholique, qui fut la 
caufe qu’on ne fit qu’efcarmoucher t non- 
obftant les grandes inftnnces du Général des 
Vénitiens, qui ne demandoit que de les atta- 
quer, après cela ces grandes forces fe répa- 
rèrent à la grande honte de la Chrétienté; 
dont les Vénitiens , indignés de voir leurs 
deffeins éludés., & qu’une Armade fi formi- 
dable fe retira fans entreprendre la moindre 
chofe, rompirent la Ligue farie avec le Roi 
d’Efpagne & le Pape, & firent la Paix avec 
IeTurc. Et comme les nouvelles furent por- 
tées à Rome^que les Vénitiens accufoient le 
Roi Philippe &lePape, ce dernier qui avort 
témoigné un grand déplaifir pour la Paix a- 
vec IeTurc, ayant convoqué le Confîlloire, 
fe plaignit hautement de la conduite des Vé- 
nitiens. ' 

Montalfe, qulavoft de long temrs épié les 
occafions à fe remettre en la bonne grâce de 
^République, qui avoit témoignée un defa- 
grément pour fa perfonne, par les brouille- 
fies qu’il avoit etr avec elle f quoiqu’à peu 
près atfoupiés , fe fervit de celle-ci, défen- 
dant la réfolution des Vénitiens de faire la 
Paix, & louant le tèîe de laRépublique, la- 
quelle avertie de cette conduite deMontalte 
par les Cardinaux fes faâionaifes , lui té- 
moigna toute affedian & bienveillance ; & 
c’eft ainli que Montalte effaça entièrement 
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Cette mauvaife impreflion qu’il avoit autre- 
fois faite fur l’efprit de cette République. 

Le Pape ayant ouvert dans l’année 1 57 j\ 
le Jubilé , Montalte fit autant: d’aUmônes que 
le lui pouvoit permettre la petiteffe de fon 
revenu. Sa charité s’étendit encortf davan- 
tage envers les Pélérins qui n’avoient point 
de retraite, que dans les Hôpitaux, mais par- 
ticuliérement envers les Malades & les Ré- 
ligieux de fon Ordre, attirés par les Indul- 
gences , qu’il logeoit chez lui , & aufquels 
il donnoit de bon cœur une ou deux fois à 
manger. 11 pafToit la plus grande partie des 
jours dans des Confefîïonaux , comme aüroit 
fait un fimple Prêtre ; & le peuple eut une 
grande opinion de fon zèle & de fa 1 piété. Il 
eft confiant en effet qu’aucun Cardinal n’en 
témoigna dans cette occafion autant que 
Montalte, & que le Pape meme fecrut obli- 
gé de lui en faire des rémercimens/ 
Cependant il fe négocia à Rome un échan- 
ge des Efclaves Chrétiens ,> qui étoient pris 
des Turcs * contre les Turcs qui étoient pris 
des Chrétiens; pour cet effet étoit venu à Ro- 
me un fameux Marchand Juif de Confiante 
flople avec des Lettres fuffifantes, outre cel- 
les du Bail de Venife, qui aflurèrent qu’ori 
pouvoit prêter toute bonne foi au Juif en 
cette affaire. Le Cardinal Buon-Compagnon 
pour traiter cette matière confidérable des 
rrifonniers i regarde tout au- tour f députa 
uneAffemblée de cinq Cardinaux, parmi lef- 
quels fut compris Montalte, lequel s’en ex- 
eufa en ces termes : Pour moi je ne m'entends 
pas à ces affaires , m'ayant toûjours appliqué à 
la letturc des Livres de Théologie , ou de Morale ; 
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. TJ7y. pour traiter de telles affaires il faut desperfon • 
nés qui s'entendent à la Guerre , & à la condi- 
tion de la Négociation ; pourtant je fupplie Vo- 
tre Seigneurie Illujlriffïme de m'en excufer. 

Le Cardinal en fit raport àfonOncle, le- 
quel par fon inftinâ bénin s’en prit à rire , & 
ayant fait appellcr Montalte , il tordit : Mon- 
feigneur e/i un peu trop précipité d'aj'ptrer au 
Papat , fous le manteau d'une grande fimpli- 
cité ; nous donnerons , s'il plaît a Dieu, du tenu 
affez aux Cardinaux de J'unger à vous. Nous 
vous avons appelle au maniement d'une affaire , 
qui regarde le bien de pluficurs qui font dans 
i'efclavage ; l'excufe de votre incapacité n'ejl 
pas valable : car nous vous connoiffons affez bien\ 
fi vous négociâtes avec le meme ejprit que vous 
aviez lorjque vous étiez notre Théologien , tout 
iroit b’ en. 

En effet Montalte témoigna du déplaîfir, 
lorfqu’il ne fe vit pas appellé dans les Afifem- 
blées , où il s’agiffoit de grands interets , en- 
core qu’il ne fît pas femblant d’ypenfer : & 
par là il s’excufa en tout; néanmoins il ac- 
cepta l’emploi , qu’on venoît de lui offrir; 
& fit tous les efforts pour l’échange de Ga- 
bri Sorbellone , qu’il avoit connu en Efpa* 
gne, & qui obtint fa liberté. 
i$j 6 . L’an 1576 l’Italie fut affligée d'ünefcruel- 
le Peffe, & l’on fit une Congrégation à Ro- 
me pour garantir la Ville d’une (i funefte dé- 
flation. Quelques-uns avoient nommé 
Montalte, pour travailler avecd’antres Car- 
dinaux àlafûreté publique. Mais le Pape ré- 
montra, qu’il nefalloit fefervrr que de gens 
a&ifs &vigilans, accufant ainfi Montalte de 
lenteur &depareffe, quoique dans ce même 
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tem$-là il fit affez b ; en fon devoir, comme 1576. 
Officier de l’Inquilition. 

Les défordres arrivés à Genes entre les Xumul- 
anciennes & les nouvelles Familles furent teàGe- 
paciriés cette même année par l’entr.emifc du neSt 
Pape, qui y .envoya à cet effet le Cardinal 
Moron , dont la capacité à traiter les affai- 
res importantes , répondit à ce que le Pape 
s’en étoit promis , en récabiifïant la paix & 
la concorde dans cette grande Ville. Sa Sain- 
teté entreprit en même tems de pacifier aulïï 
la Pologne, que la rétraite d’Henri III. Roi 
de France avoit jettée dans une extrême con- 
fufion; ce Prince s’étant dérobé à ce Royau- 
me, pour venir prendre poffcflion de la Cou- 
ronne, q.uç Charles IX- fonFrere lui avoit 
laiflêe en mourant. Cette affaire , qui étoit 
de conféquence pour la Réligion Chrétien- 
ne, obligea le Pape à tenir plufieurs Confil- 
toires;à l’un defquels Montalte n’ayant point 
affilié, quelqu’un dit : Que fort Jujfrage étoit 
auffi bon de loin que de prêt. 

Grégoire avoit des le commencement de 
fon Pontificat diminué lapçnlion que Pie V. 
avoit donnée aux pauvres Cardinaux , foit 
qu’il voulût employer cet argent à quelques Mon- 
autres néceffités de l’Eglife qu’il jugeoit être faltedé- 
plus preflantes , foit qu’il voulût détruire ce fouillé 
qu’avoit fait fon Prédeceffeur : quoiqu’il en de fa 
foit, le pauvre Montalte fe trouva dépouillé P en f°u. 
du refie de la fienne dès l’année 1 5-7 7 . Le l S 77 ’ 
Cardinal Alexandrin en follicita le rétablif- 
fement auprès du Pape, qui lui répondit : 

Si vous voulez lui faire du bien , je vous donne* 
rai en revanche ma bénédiélion. 

Montalte ne fit p^roître aucun chagrin de 
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IffJ. ce rétranchement , au contraire ayant un jour 
rencontré le Cardinal de Saint Sixte Philippe 
Buon- Compagnon Néyeu du Pape , il fit là- 
defius tomber adroitement la converfation , 
Sari- & Jui dit : Qu'il donnerait volontiers jusque s a 
ponfe j~ a çh em if e f p ottr répondre au zèle avec lequel 
furcfia. Sa Sainteté travaillait au foulagement de la 
Chrétienté ; qu'il ne s'étoit point trouvé fi ri - 
fhe % que depuis qu'il ne jouijfoit plus de fa pen- 
fion ; qu'il étoit fâché de n'y avoir pas renoncé 
volontairement ; & qu'il croyoit ne pouvoir 
mieux faire que d'abandonner la difpofition de 
tout fon bien à la charité & à 1' (économie d'un 
Pafieurfi faint & fi vigilant. Mais fon coeur 
ne s’accordoit point avec fa bouche. 

Ta France & les P aïs-bas furent cette an- 
née dans un état bien pitoyable , par les 
grands avantages que remportèrent lesPro- 
teftans fur les Troupes du Roi Très-Chré- 
tien & du Roi d’Efpagne. Ces Hérétiques, 
' auxquels on s’étoit d’abord oppofc un peu 
violemment , établirent en ces Pals-là leur 
nouvelle Religion , fur les ruines de l’E- 
glife Romaine ; Et le Pape affligé d’un fî 
funefte progrès , ordonna des Prières , & 
tint plufieurs Confîftoires pour remédier à 
un mal fi dangereux à la Chrétienté. Sur 
quoi Montalte dit pn jour : qu'un fi grand 
dèfordre demandait autre chofe que des affem- 
blèes des Quarante heures. ‘"Ce difcours 
ayant été rapporté au Pape, il voulut favoir 
fon fentiment fur cette affaire ; mais après 
une longue conférence qu’il eut avec lui, il 
dit au Cardinal de Saint Sixte fon Néveu : 
qu'il n'en étoit pas plus inflrntt , & qu'il n'a - 
voit rien compris dans le raifonnement de Mon- 
tait?. 

i. 


Digitized by Google 



du Pape Sixte V. Liv. IV. 247 
Montalte fit venir un de fes Neveux à 
Rome l’an i$ 78. pour lequel il fe fentoit 
heaucoup d’inclination , quoiqu’il en eût 
toujours eu pour les Proches. Il ne leur fit 
aucun bien tandis qu’il fut Cardinal , & les 
convioit fouvent dans fes Iyettre6 de travail^ 
1er à leur avancement , de ne fe pas forte- 
ment enfler de £bn élévation ,, & que leur 
véritable gloire confiilpit à gagner leur vie 
avec houneur, par la peine & par le travail. 
Il fit habiller ton Neveu fort modeftement, 
mais il n’épargna rien pour le faire étudier, 
& lui difoit toujours : Si vous avez du cou- 
rage de la raifort , vous ferez l'appui de no- 
tre pauvre famille , üîf vous la foûtiendrez par 
votre mérite : J'ai travaillé de mon coté , fai- 
tes ce que vous pourrez du vôtre. Ce pauvre 
garçon fût malheureufement affadi né, avant 
que d’avoir achevé lés études. Son Oncle 
pénétré d’une vive douleur, eût la force de la 
retenir, & répondit à quelques-uns de les amis 
qui le preffoient de demander au Pape juf- 
tice de ce meurtre; qu'il çruiroil faire tort au 
zcle quavoit Sa Sainteté de la rendre à tout 
le monde , s'il lui témoignait trop d' cmprefj'e- 
ment à vanger la mort de fonNéveu. Un Car- 
dinal l’étant venu yoir fur cette affliétion , 
il lui dit : qu'il lui êtoit bien obligé de l'en voir 
plus touché que lui-rpême , youlant perfuader 
par cette retenue, qu’il étoit infenfiblc aux 
engagemens du f^ng & de la chair; mais co 
qu’il répondit à un autre Cardinal , qui l’ex- 
hortoit aufli àpourfuivre les affaffms de fon 
Néveu, fut le dernier effort de la patience: 
J'aime , lui dit-il , ma famille ; mais cette teu- 
drejj'e ne m'engagera jamais à ojf enfer Dieu , 
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1579 » & l# mort de mon Néveu ne doit pas être ran- 

gée aux dépens de ma confcience & de mon fa- 
lut. Ce Cardinal ne put s’empêcher de dire 
en fortant : Voilà un homme bien J'age & bien 


Chrétien. 

Le Pape établit l’an 1 579- plufieurs Hô- 
pitaux à Rome, & en divers autres lieux de 
la Chrétienté , pour retirer les étrangers , 
chafies de leurs Païs par les Hérétiques. Il 
les renta de revenus confide'rables ; & çes 
nouvelles Fondations ne furent pas approu- 
vées de tout le monde. Montalte néan- 
moins ne fe laifïbit point d’en louer l’éta- 
bliffement par- tout où il fe rencontroit. 
Alexandre Farnefe Duc de Parme Général 
de l’Armée du Roi d’Efpagne en Flandres 
gagna cette année plufieurs Batailles contre 
les Proteftans, & leur prit quantité de Vil- 
les. On en fit des feux de joye à Rome, & 
tous les Cardinaux furent féliciter le Car- 
dinal Farnefe fur les viâoires de fou Ne- 
veu. Montalte ne fut pas des derniers à lui 
faire fa cour , & pour y mieux réülîir , il 
parla en plein Confiltoire des obligations 
qu’avoit l’pglife à la valeur du Duc de Par- 
me , qui venoit d’expofer fa vie contre les 
Hérétiques des Pajs-bas , & fit en meme 
tems l’éloge de toute laMaifon de Farnefe. 
Jlmbaf- Il y eut pette même année une grande 
fadeur Guerre en Portugal ,' qui finit par la con- 
de Mof- quête que Philippe II. Roi d’Efpagne firde 
covie à cette Couronne fur Dom Antoine fon légi- 
Rome. time Prince , que les Barons & le peuple 
de Lisbonne avoient mis fur le Trône. Le 
grand Duc de Mofcovie envoya dans ce 
même tems un Ambalfadeur à Rome, pour 
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fupplier Sa Sainteté de s’interpofer en qua- iySo. 
lité de Pere commun des Chrétiens , pour 
faire la Paix entre Jean Roi de Pologne & 
lui , dont les Etats avoient beaucoup fouf- 
fcrt pendant cette Guerre. 

On fit à Rome une réception a fiez, mag- 
nifique à cet Ambaffadeur, il fut logé che& 

Jaques Buon-Compagnon Général de la 
Sainte Eglife; & Sa Sainteté lui fit un bon 
accueil quand ii eut fon audience ; ce qui 
arriva en l’an iySo. 

Il réfufa d’abord de baifer les pieds du 
Pape ; mais on lui dit : que perfonne , de quel- 
que qualité ' qu'il fût , ne Je préjëntoit de vant 
lui , fans lui rendre ce refpeél , dont l'Empe- 
reur même n'étoit pas difpenfë. Comme il par- 
loit Latin avec beaucoqp de facilité , on 
chargea Montalte , qui étoit le plus élo- 
quent de tous les Cardinaux en cette lan- 
gue , de lui faire entendre raifon là-delfus. 

Il eu vint à bout par fou adreffe ; & l’Am- 
bafladeur fc fournit à ce devoir fans atten- 
dre la réponfe de fon Maître, auquel il av oit 
dépéché un Courier fur cette difficulté. 

On remarqua que les Mofcovites met- Manii- 
toient de l’eau de yie dans leur vin, quelque redevi- 
fort & violent qu’il fût ; & lorfque la cha- vre des 
leur de ce breuvage les échaufFoit jufques à Mofco- 
leur donner la fièvre, ils fe baignoient dans v,tes - 
l’eau la plus froide qu’ils pouvoient trouver. 

Ils alloient afl'ez, fouvent à l’Eglife, pour 
en voir les cérémonies, mais ils en fortoient 
ii-tôt qu’ils y appercevoient un chien ; di- 
fant : qu'on ne devait point fouffrir ces animaux 
dans les lieux faints: ce qui fit qu’on eut foin 
de les en chalfcr pendant le féjour des Mof- 
covites 
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covites à Rome Le Pape donna contente- 
ment à l’Ambafladeur. Il écrivit au Roi de 
Pologne pour Je convier à entendre à un 
accommodement, & lui envoya lePerePof- 
fevin Jéfuite pour y travailler. Sa négocia- 
tion réüflît , i & donna la Paix à la Pologne 
& à la Mofcovie. 

Cet Ambafladeur avant que de partir, prit - 
congé de plufieurs Cardinaux , & entre au- 
tres de Montalte , de la modeftie & de la 
frugalité duquel il fut fi furpris, qu’il dit à 
un de fes gens : qu'il fallait que celui-ci fût 
bâtard , étant impojfible de croire , à voir fa 
maifon £ 3 * fes meubles , que les autres Cardi- 
naux , qu'il avait déjà vtfités , fufj'ent fes Frè- 
res. La différence qu’il y avoit entre la ma- 
gnificence de leurs Palais, & la pauvreté du 
logis de Montalte, qui 11’avoit dans fa cham- 
bre que de quoi meubler la cellule d’un Re- 
ligieux , l’embaraffoit fur cette Fraternité , 
félon l’idée de laquelle il trouvoit lebien de 
l’Eglifc fort inégalement partagé : & il fal- 
lut lui expliquer la raifon de cette inégalité. 

Lesdéfordres de Malte ayant étéalToupis 
l’an 15-81. & le Grand-Maître, que les Che- 
valiers tenoient en prifon , remis en liberté 
par l’entremife du Pape, il vint à Rome, fuivi 
déplus de cent des principaux Chevaliers de 
fon Ordre. Il fut reçû par un cortège de huit 
à neuf cens chevaux, & logé dans le Palais 
du Cardinal d’Efte. Il alla enfuite à l’audien- 
ce du Pape, où fe trouvèrent douze Cardi- 
naux , l’un defquels étoit Montalte, auprès 
de qui il vint prendre fa place , après avoir 
baifé les pieds de Sa Sainteté. Il fut fi char- 
mé de fon air doux & humble, qu’il n’eût 

point 


Digitized by Gopgle 



du Pape Sixte V. Liv. TV. if i 

point de plus grand plaifir , pendant deux ij8i. 
mois qu’il fut à Rome, que de s’entretenir 
avec lui. Etant tombé malade, il le pria de 
ne le point abandonner, & de l’inltruire à 
bien mourir. Il difoit fort fonvent à fesplus 
familiers Amis : Que chaque fois qu'il regar- 
dait le Cardinal Montalte , il croyait voir un de 
eps faints Evêques de la primitive Eglife . Mon- 
talte l’aflifta jufques à la mort, & en reçût 
quelque gratification qu’il lui fit parfontef- 
tament , lequel fut promptement exécuté, 
conformément à fon intention. 

Il y avoit déjà quelques années que Mon- 
talte fongeoit à réduire le Calendrier dans 
l’état auquel il devoit être. Il en avoit autre- 
fois fait la propofition à Pie V. & en avoit 
entretenu Grégoire pendant fa Légation en 
Efpagne. Mais foit qu’il ne s’en voulut pas 
donner le foin , ou qu’il fit peu de cas des avis 
de Montalte, il en avoit éloigné l’exécution, 
fous prétexte que cette réformation nedure- 
roit pas toûj ours , & qu’elle apporteroit dans 
la fuite du défordre & de la confufion dans 
les anciens & accoutumés ufages de l’Eglife. 

Pendant qu’on parloit de cette réformation 
du Calendrier, Philippe II. s’étoit rendu maî- 
tre du Royaume de Portugal , & comme la 
Pefte avoit infedé }a Capitale, Philippe dif- 
féra quelques mois fon entrée en cette Ville; 
mais après qu’elle eut celfée , il s’y rendit ifBi. 
avec une plus grande efeorte, & fit fou en- 
trée tant plus magnifique. Montalte , qui Mon - 
parmi une modeftie apparente, & une non- talt e é. 
chalance feinte pour les interets du monde, crit au 
tâchoit toûjours à fe conferver l’amitié de Roi . 
ce Roi, au regard désintérêts du Conclave, 

en 
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* *82, en ce que nepouvoit donner de l’ombrage à 
laFrance, délibéra, de lui faire un compli- 
ment dévot de félicitation fur la conquête 
de Portugal ; & ce qu’il fit par une Lettre 
courte, qui fembloit plûtôt écrite de quel- 
que Moine particulier que d’un Cardinal. 


Lettre du Cardinal Montalte au Roi 
Philippe. ' 

SIRE, 

Q Uoique de long - iems j'ai été affectionné 
pour le fervice de l'augufte Couronne de 
* Votre Maje/lé,& qu'avec toute dévotion 
j'ai épié les occafions de le montrer , en vous 
donnant des marques de mon zèle , ce défir n'a 
pas laifé de croître depuis que la Divine Pro- 
vidence du Pere des lumières , me préfenta cette 
favorable commodité de révérer en Efpagne la 
perfonne Royale de Votre Majefté ; de là vient 
que pour montrer la continuation de mon obéif- 
fance très - humble , j'ofe étaller devant Votre 
Majejlé ce peu de règles , qui ne contiennent 
qu'une félicitation fur l'extenfion de fes va/les 
Dominations, par la conquête de la Couronne de 
Portugal. Je prie Dieu de tout mon cœur , qu'il 
lui pla fe augmenter la gloire d'un Monarque fi 
pie , & fi zélé , pour plus grand accroiffement 
de la Foi ; à quoi contribueront toûjours les 
vœux de celui , qui Je dira à jamais 

De Votre Majefté 


Rome le 3. Le très-dévot & très- 

d’AoûtijSz. affeâionné Serviteur 

Le Cardinal Montalte. 


Digitized by GoogI 



du Pape S ixte V. Liv.IV. 2f 3 

Cette année 1582, Antoine Lilio Méde- iy82» 
cin préfenta au Pape, par l’entremife & par 
le coufeil du Cardinal de Montalte, un petit 
Traité, compofc par fonFrere Louïs Lilio, 
qui l’avoit fait voir à ce Cardinal, lequel en 
avoit approuvé le dtffein; & Sa Sainteté ne 
doutant pas que Montalte n’y eût mis la 
main, lui ordonna de l’examiner. 

Cet Ouvrage contcnoit un nouveau Syftê- Injlruc- 
me, dans lequel l’Epaéte étoit accommodé tton 
avec le Nombre d’Or & l’Année Solaire, P our * e 
dont le calcul étoit li exaét, qu’oni ne pou- Caien~ 
voit dans le Calendrier à l’avenir recevoir de rier ' 
changement ni de confufion, 

Montalte approuva ce projet, &prefifa le 
Pape d’y faire travailler au plûtôt : mais il 
crut devoir propofer au Confiltoire une af- 
faire de cette conféquence, dont il eft à pro- 
pos de raporter ici le detail , à caule de la 
part qu’eut Montalte dans l’exécution de ce 
grand Ouvrage. 

Grégoire ayant donc communiqué fon def- 
fein au Sacré Collège, il envoya des Copies 
de ce Traité à tous les Princes Chrétiens, & 
aux plus fameufes Univerfîtés de l’Europe, 
afin de favoir le fentiment de tous ceux qui 
étoîent intereffes dans cette réforme. Si-tôt 
qu’il eut reçû leurs réponfes , il les mit en-, 
tre les mains des plus habiles Mathémati- 
ciens de ce tems-là , qu’il avoit exprès fait 
venir à Rome, lefquels, après avoir enfem- 
ble difeuté à fonds cette matière chei le Car- 
dinal de Montalte, qui préfidoit à ces Con- 
férences , trouvèrent la fupputation de Lilio 
la plus exaéle de toutes ; à laquelle ayant 
encore ajouté quelque chofe, ilsréfolurent 

qu’on 
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tj'Sl. qu’on s’en ferviroit à l’avenir pour le régle- 
ment du Calendrier. 

Il falloit commencer paf établir un tems 
certain pour l’Equinoxe duPrintems; trou- 
ver lequatofziéme jour de la Lune de Mars, 
qui arrive dans l’Equinoxe'^ ou immédiate- 
ment après ; & s’arrêter toûjôurs enfuite aii 
premier Dimanche d’après ce quatorzième 
jour pour célébrer la Fête de Pâques, con- 
formément au fentiment des Peres , aux Ré-^ 
glemens des Papes Pie & Viétor Premiers; 
& au premier Concile général de Nicce. 
jtn Bif- Or a ^ n r ^uire l’Equinoxe du Printems 
ftxtil au vingt-uniéme jour de Mars, fuivant un 
qiul ? d es Canons de ce Concile ,- on arrêta qu’on 
rétrancheroit une fois pour toutes , dix jours 
du mois d’Oétobre de l’année 1582. , & dé 
crainte de changement dans la fuite , il fût 
réglé qu’il y auroit tous les quatre ans une 
année Bilfextile, à la refervé des centièmes , 
dans lesquelles leBiffexte s’éfott jufques ici 
toujours rencontré , & qu’on laiffa encore 
pour la dernière année diüèiziéme lîécle, la- 
voir 1600. , mais que déformais il n’arrive- 
roit que de quatre ficelés en quatre liécles. 
Ce fut ainli qu’on remédia au déréglement 
qui fetrouvoit dans la fupputation du cours 
du Soleil , & qu’on établit en meme tems 
le jour de Pâques , & celui de l’Equinoxe 
de Mars. • ■ ■ ‘ 

Publi- Le Calendrier ainli réformé , fut appellé 
tatio » Grégorien , du nom du Pape ; pour la pu- 
delaré blication duquel il fit une Bulle, qui coin- 
forma- mence par ces paroles : Inter gravijjimas Paf- 
tion du toralis officii nojirt curas , &c. Mais comme 
calen- çelte réformation ne fe pouvoit faire en mû- 
dritr, me 
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metems par toute la Chrétienté ; afin de pré- jyg^. 
venir le détordre que ce retardement pour- 
roit caufer, on fit une Inftruâion pour l’é- 
tablir dans l'afunée 1583. & les fuivantes. 

La Ville de Rome tut affligée cette même Vdmine 
année d’une horrtole & cruelle famine, pen- à Rome, 
dant laquelle Montalte fe trouvant fans pro- 
visions & fans argent, fut contraint d’avoir 
récours au Cardinal Colonne, qui le fécou- 
rut généreufement dans fon béfoin. Dès 
qu’il lût que les Pauvres de fon Quartier 
commeiiçoient à pâtir, il leur donna libéra- 
lement de quoi foulager leurnécefiité : mais 
cette famine, fur la fin de laquelle un hom- 
me avoit peine à vivre pour un écu par jour, 
le réduifit lui-même à la charité d’autrui , & , ,, 

le mit cn révanche dans une fi bonne réputa- f hartt * 
lion parmi les Pauvres, qu’ils difoient hau- 
tement dans les rues : Que le Cardinal de Mon- * C * 
faite , (fui ne vivoit que d'aumônes , la leur don- 
noit d'une main en la recevant de l'autre ; mais 
que les autres Cardinaux , en mangeant lesbiens 
de l'Eglife fe contentoient de leur montrer le 
chemin de l'Hôpital. 

Il eft confiant, que l’avidité desParens du 
Pape fut caufe de cette cherté; car ayant 
appris qu’il n’y avoit point de blc aux envi- 
rons de Rome, ils en firent fortir une fi gran- 
de quantité, pour le vendre dans ces lieux- 
là le triple de ce qu’il valoit dans la Ville ^ 
qu’ils l'affamèrent , & fe virent hors d’état 
d’y remédier. Plufieurs Cardinaux s’en plai* - 
gtiirent au Pape ; mais Montalte, qui vou- 
loit conferver les bonnes grâces du Cardinal 
jNféveu, l’exeufa le mieux qu’il put. 

Il arriva prefqu’en meme temsàRome une 

. que- 
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1583. querelle entre quelques Gentilshommes Ro- 
mains & les Sbirres, qui fit répandre beau- 
coup de fang : & comme Montalte y fut en 
danger de fa vie , un de l'es gens ayant été 
blcll'é à côté de lui , il efî néceffairè de s’é- 
tendre un peu fur cette malheureufe & cruel- 
le rencontre. 

Le Barigel , fùivi de la pltfs grande partie 
de fes gens, alla le 26. jourd’ Avril dans la 
Place de Sienne , pour prendre un Bandit 
qu’il pourfuivit, & qu’il arrêta jufques dans 
le Palais Urfin. Il trouva , en le ménant en 
Prifon, les Seigneurs Raymond Urfin, Sylla 
Savelli, & Oélavien Ruftieucci, avec deux 
ou trois autres de leurs Amis * fuivis deplu- 
fieurs Officiers qui revenoient de la prome- 
nade à cheval. Urfin commanda au Barigel 
de laifler aller cemifcrable, qu’il n’avoit pas 
dû arrêter dans un Palais , qui avoit droit 
d’azile. Le Barigel n’ayant pas voulu obéir, 
Rufticucci s’emporta, & lui donna un coup 
de canne. Le Barigel enragé d’avoir été frap- 
pé , cria à fes gens de faire main-baffe , qui 
firent en même tems une décharge de coups 
d’arquebufes, dont ces trois pauvres jeunes 
Seigneurs furent mortellement bleffés. Ruf- 
ticucci mourut fur le champ, & fut entraîne 
mort par fon cheval. On emporta les deux 
autres, tout couverts de coups, & ne vécu- 
rent que jufques au lendemain. 

Dan - Montalte, qui revenoit à pied de je ne fai 

%er que quelle dévotion , fc trouva embaraffé dans 
Mon- cette démêlée , foit qu’il crût qu’on auroit 
talte du r efpeâ pour lui , ou qu’effedivement il 
court. , îe pût s’en tirer : mais entendant le fifleinent 
des baies à fes oreilles , il entra dans la Bou- 
tique 
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tique d’un Artifan, fuivi de fon Valet, qui ^83. 
avoit reçû une bleffure au bras. 

Cet accident mit la Ville dans Une grande Les 
confternation, & particuliérement les Amis sbirres 
& les Créatures de la Maifon Urfîne , lei- tués. 
quels pour témoigner & fatisfaire leur dou- 
leur, pourfuivirent & maflacrèrent pendant 
deux jours tout ce qu’ils rencontrèrent de 
Sbirres par les rues, & même jufques dans 
les portes du Palais du Pape. Ils en tuèrent 
quatre à coups de couteau dans un cul-de- 
fac, & c’étoit unechofe horrible à voir que 
leur acharnement après ces malheureux. 

Sa Sainteté , qui favoit qu’on ne doit pas 
s’oppofer aux premiers mouvemens de la fu- 
reur d’une populace émûë, de craintede l’ir- 
riter encore davantage , lui laifla jettef Ton 
premier feu ; mais quelque tems après t! fît 
exécuter publiquement les chefs de la /édi- 
tion , fous prétexte de les punir pourd’aü- 
tres crimes. Le Barigel voyant qu’il n’y a- 
voit pour luiaucune efpérance de falut, s’en- 
fuit dcguifé, dès le foir même de Ce carna- 
ge; mais le Pape, qui le croyoit criminel , 
donna de fi bons ordres pour le faire arrê- 
ter, qu’il fut pris & conduit à Rome, où il 
eut la tête tranchée. Cette mort fatisfit en 
quelque façon la Maifon Urfine, dcappaifa 
le peuple , qui fe récrioit continuellement 
contre l’infolence que les Sbirres avoient 
eue de tirer fur des Perfonnes de cette qua- 
lité-là. 

Le Pape, affligé devoir la Ville enfî grand 
défordre, s’avifa pour la confoler, & pour 
lui faire oublier le fouvenir de ces maffacres , 
de faire une Promotion, & de choifir en <K- 
- I tome l . R vers 
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15-83. vers lieux des fujets dignes de laPoorprerfa- 
, Promo crée. Elle le fit le douzième jour du mois de 
t lande Décembre. Toute la Ville en témoigna une 
Cardi- joye extraordinaire ; & Sa Sainteté en fut 
vaux, d’autant plus fatisfaite , qu’on difoit publi- 
quement : Que jamais Pape r/avoit donné le 
Chapeau à tant de grands hommes à la fois, & 
que le Sacré Collège & toute la Chrétienté lui 
en étaient fort rèdevables. 

On doit rémarquer en pafïânr # comme 
.unechofc afifez linguliére, que quatre Cardi- 
.naux de cette promotion devinrent Papes ; 
favoir Jean-Baptifte Caltagna Romain , ori- 

f inaire de Genes, appel lé le Cardinal de Saint 
darcel , duquel on a déjà parlé , qui fut de- 
puis Urbain VII.; Nicolas Sfondrate Mila- 
nois , Cardinal du Titre de Sainte Cecile, 
qui fut Grégoire XIV. : Jean- Antoine Fac- 
quinetti Boulonois,duTiire des quatre Saints 
.Couronnés, qui fut Innocent IX.; & Ale- 
xandre de Médicis Archevêque de Florence, 
du Titre de Saint Cyriaque, que l’on appel- 
loit le Cardinal de Florence, qui fut Léon 
XI. Mais la brièveté de leurs Pontificats 
Cerne n’eft . pas moins rémarquable: car Urbain ne 
v - te -fut Pape que treize jours feulement ; Gre- 
Fares. goire , que pendant dix mois; Innocent, 
qu’un peu moins de deux ; & Léon ne tint 
le Siège que vingt-cinq jours. Deforte qu’ils 
ne régnèrent tous quatre qu’un peu plus d’un 
.an, & que depuis Saint Pierre il n’y a point 
d’exemples de fuccefiïons fi fubites en peu 
ide tems. ; . 

Incontinent après cette promotion, on qe 
vit par les rués de Rome que Princes, que 
. Prélats, & que Cardinaux, qui alloient com- 
' ' ' . pli- 
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pimenter ceux qui venoient de recevoir le 
Chapeau. Montalte depuis trois ans paroif- 
foit infirme & moribond , & ne rendit pas 
fes vilites avec tant de précipitation que les 
autres. Il employa plus de deux mois à voir 
les dix-neuf Cardinaux nouvellement créés. 
Il ne faifoit tous les trois jours qu’une vifi- 
te ; & leur démandant pardon de ce qu’il 
s'acquittait fi tard de ce devoir , il leur di- 
foit : que la foiblejfe & la débilité de fes jambe /, 
caufé par fou grand, âge , ne lui permettait pas 
à' être auffi régulier qu’il eût fouhaité , que 
hors la •volonté il n'avoit plus rien de libre dans 
/« perfonne. On ne fait par quel motif il ai- 
moit qu’on le crût plus infirme & plus vieux 
qu’il n’étoit. En effet il fe donnoit plus d’an- 
nées qu’il n’en avoit, lorfqu’on lui déman- 
doit fon âge : mais quand il fut Pape, tout 
le monde lût qu’il étoit né l’an ipi. 

Comme nous l’avons dit en fon lieujnon- 
obftant qu’il débita alors qu’il étoit né l’an 
15-17. cette diverfification d’âge obligea quel- 
ques-uns à envoyer quatre aux Grottes , lieu 
de fa naifTance , pour favoir la certitude de 
fon âge. - 

Pour donner une plus forte imprefiion de 
fon incommodité & de fa vieilleffe préten- 
due , il s’abftenoit non feulemént de folli- 
citer les vifites, mais même il n’alloit plus 
au Confiftoire, comme à l’ordinaire, & s’il 
y alloit c’étoit plus par manière d’acquit ; 
feignant toûjours être attaqué de l’une ou 
de l’autre foiblelfe; au fortir des Confiltoi- 
xes & des Affemblées il ne fe foucioit plus 
de l’ordre de précedence , demeurant toû- 
jours ordinairement le dernier ; & s’arrêtant 
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^^■53. à chaque cinq ou fix degrés prefque un quaft- 
d’heure, feignant de prendre haleine, com- 
me fi eflè&ivement il n’en pût plus ; cela 
étonna beaucoup le monde lorfqu’il fut Pa- 
pe, comme nous le dirons en fon lieu , & 
qui le virent alors en un autre conftitution , 
qu’il l’avoit fait par artifice; de plus , tori- 
que les gens qui avoient fouvent témoigné 
leur pitié à fon rencontre , en lui difant : 
Bon Vieillard vous aurez bien- tôt achevé votre 
courfe , Dieu vous donne de la force ; le virent 
depuis en bonne difpofition. 

Etant un jour allé voir le Cardinal d’Aû- 
triche , que des affaires importantes rete- 
noient à Rome ; ce Cardinal fe trouvant in- 
commodé de la vifite de Montalte, dit avec 
chagrin à celui qui la lui vint annoncer : 
Que vient faire ici cette figure de Lazare ; le 
même Cardinal l’ayant une fois voulu atti- 
rer dans le parti Efpagnol, voulut s’aflurer 
de fon fuffrage : Montalte qui ne voulut ni 
-t’engager , ni défobliger ce Prince , après 
t’être long-tems excufé, lui dit entré autre* 
raifons : Qu'un homme de fon âge n' avait guè- 
re s d'autre parti à prendre fur la terre , que 
de fonger férieufement à en for tir. 

Plufieurs Cardinaux de nouvelle promo- 
tion le prioient continuellement de s’éparg- 
ner la fatigue des vifites ordinaires , en lui 
rémontrant que fes infirmités & fe s années 
ne l’en difpenforent que trop raifonnable- 
jnent, & le Cardinal de la Torre l’ayant un 
jour rencontré, tout elfouflé , & hors d’ha- 
leine fur un dégré , le foûtint par-delfous les 
bras , en lui -difant : En vérité , Monseigneur^ 
•votre honnêteté vous coûtera la vie , vous 
devriez vous ménager davantage. 


Digitized by Googli 



du Pape Sixte F. Liv.TV. i6î 

Etant allé vifiter le Cardinal Caftagna , 15-84.'' i 

qui avoit de l’amitié & de l’eflime pour lui, 

Hs parlèrent du voyage qu’ils avoient fait 
enfemble en Efpagne ; & Caftagna lui ayant 
dit : Je vous trouve bien différent , Monfeig- 
neur,de ce que vous étiez, en ce tems-là ; Mon- 
talre lui répondit: La vieijlejfe me talonne de 
plus près que je ne voudrais. Caftagna qui lui 
avoit entendu dire plufieurs fois, qu’ils é- 
toient tous deux de même âge, lui dit : qu'il 
n'y avoit pas encore de quoi fe plaindre fi fort : 

Qu'efi-ce que dix ans , lui répartit Montalte , 
font de plus ou de moins à un homme accablé 
d'infirmités , comme je fuis ? 

Les Luthériens n’ayant pû faire embraf- 
fer leurs nouveautés à Hiercmie Patriarche 
deConftantinople, ils l’accuscrcnt l’an 15-84. 
d’avoir confpiré avec le Pape contre le Grand 
Seigneur Amurat III. par l’ordre duquel i! 
fut arrêté prifonnier : mais fa prifon ayant 
été changée en un exil , on mit dans for* 

Siège un nommé Macaire. Le Pape craig- 
nant que cette affaire ne fût préjudiciable t 
dans la fuite , à l’Eglife Romaine , établit 
une Congrégation pour voir quel remède 
on ydevroît apporter. Il voulut que le Car- 
dinal de Montalte fût de cette Congréga- 
tion , à caufe de l’expérience qu’il avoit 
dans les matières de la Réligion : lequel s’é- 
tant excufé fur fes infirmités ; Sa Sainteté 
ordonna aux autres Commiftaires de s’af- 
fembler chex, lui : mais le voyant hors d’é- 
tat de les aider en cette affaire, fur les déli- 
bérations de laquelle il fe rapportoit toû- 
jours au fcntiment d’autrui , ils réfolurent 
entr’eux de ne fc plus affembler chez lui ; 

R 3 ou- 
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1^84. outre qu’il lui furvint une fièvre, qui l’em- 
pccha de pouvoir voir finir cette affaire. 

Plufieurs Proteftans revinrent cette mê- 
me année au giron de l’Eglife Romaine , 
avec le fécours de quelques Millionnaires 
qu’on avoit envoyés à cet effet en France 
& en Allemagne. Le mérite & la qualité 
de quelques-uns de ces nouveaux Conver- 
tis furent caufe qu'on rendit des grâces à 
Dieu de leur rétour, dans toutes les : Églifes 
de Rome. Montalte , qui avoit beaucoup 
travaillé à la converfion d’un Baron Luthé- 
rien , conjointement avec le Gardien des 
Saints Apôtres , voulut lui-même le con- 
duire devant le Pape pour lui baifer les pieds. 
Le Cardinal de Saint Sixte le retint à dîner 
avec lui; il fit ce qu’il put pour s’en défen-? 
dre , en difant : qu'il n'étoit plus propre à fe 
trouver aux fefiins. U fallut néanmoins fe 
rendre , mais s’étant mis à table, il penfa s’é- 
vanouir .deux fois. Le Cardinal Néveu lui 
dit : Monjetgneur , fi vous ne mangez , vous 
mourrez farts avoir été Pape. A-t-on jamais 
mis en cette place , lui répondit Montalte, un 
Vieillard infirme & moribond ? fiai cru , ajou- 
ta-t-il , que j'allais étouffer par un rédouble- 
ment démon mal de poitrine, qui m'ôte de tems 
en tems la refpiration. Le Cardinal de Saint 
Sixte lui ayant là-deffus confeillé de prendre 
des remèdes propres à lui fortifier l’efto- 
înach : Les remèdes, lui dit-il, donnent quel- 
que foulagement au mal ,• mais ils ne diminuent 
pas les années. . , 

Il alla paffer huit jours pendant le Carême 
I y8f. l’année 15%. dans leConvent des Saints A- 
pôtres, pour y entendre un Prédicateyr qui 

étoil 


du Pape Sixte V Liv. TV. iSf 
étoit de fes Amis . & pour y faire quelques iy8y. 
dévotions; peut-être aulîi pour faire voir au 
Public , que toutes les contradidions qu’il 
avoit reçûës dans le Cloître, ne lui avoient 
pas fait perdre les lentimens d’un bon Réli- 
gieux. Quelques-uns dirent fur cela : P/tif- 
que Montalte rétourne parmi les Freres tl n'en 
ejl pas pour long-tems , le pauvre homme va 
mourir au gîte. 

Ceux qui l’avoîent connu fimple Réli- 
gieux, & même Général de fon Ordre, ne 
pouvoient comprendre le changement qu’ils 
rémarquoient alors dans fon humeur. Et un 
certain Prélat , ami du Gardien , lui ayant 
demandé un jour, ce que faifoit dans fa Mai- 
fort le Cardinal Montalte , & s'il n' incommo- 
dait point la Communauté , le Gardien lui ré- 
pondit , qu'il ne s' apperçevoip pas feulement 
qu'il fût parmi eux. 

Quelque tems après qu’il fut rétourné Grande 
chez lui , la mort du Pape arriva en cette infir- 
manière. Il dit laMeffe en particulier leDi- mité du 
manche feptiéme jour du mois d’ Avril , & Vape. 
voulut enfuite afïifier .à une Meflfe célébrée 
folemnellement dans la Chapelle de Saint 
Sixte, où fe trouva auflî Montalte, que 1$ 
Cardinal Caftagna y avoit traîné malgré lui, 
mais qui n’afîilta pas au Confiftoire que le 
Pape tint le lendemain , dans lequel il inti- 
ma la Signature pour le jour fuivant , où il 
avoit aufîi réfolu de fe trouver ; mais il lui 
prit une affez grande foibleffe. Monfeigneur 
Blanchetti fon Camerier contre- manda la 
Signature; ce qui fit dire à Rome , que Sa 
Sainteté étoit tombée malade. 

Grégoire', qui né fe fentoit qùe : légèrê- 
'• R 4 ment* 
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ment indifpofc,& qui vouloir expédier quel* 
ques affaires de la dernière conféquence , 
tut fâché qu’on eût remis à une autre fois 
la Signature, Il fe léva un peu tard le Me* 
credi dixiéme du mois, & après s’être pro- 
mené quelque tems dans fa chambre, entre 
le Cardinal de Saint Sixte & le Seigneur Ja- 
ques Buon-Compagnon fes Néveux, if dé— 
jeûna afleï bien devant eux ; qui ne voyant 
rien d’extraordinaire dans fon mal , prirent 
congé de lui & fe rétirèrent dans leurs Pa- 
lais. 

Monfeigneur Blanchettî allarmé de voir 
le Pape pâle & défait , & rémarquant qu’il 
Ji’étoit pas dans fon naturel , fit venir les 
Médecins à deux heures de-là ; lefquels lui 
ayant trouvé le poux très-foible , jugèrent 
qu il n’avoit plus guères de tems à vivre. 
Ils Je firent remettre au lit, & lui rendirent 
compte de font mal, qu’il ne croyoit pas fi 
dangereux, quoiqu’il fe trouvât languififant 
& foible, ' 

Sa II donna cependant ordre qu’on fît venir 
tnorf- ^ Cardinal Farnefe, Doyen du Sacré Col- 
& 1? plus grande partie des Cardinaux 
pour les exhorter à lui choifîr un Succefifeur 
digne de pemplir cette place ;& entre autres 
il voulut que Montalte fût de ce nombre. 
Qui n’eut pas fî-tôt reçû cet ordre , qu’il 
s’achemina pour aller au Vatican. Mais • 
ayant appris en chemin , que le Pape avoir 
rendu l’ame , il rétourna fur fes pas. Un 
autre Cardinal qui le rencpntra, le voulut 
obliger à pafler outre, pour fe mieux attirer 
de la vérité de cette mort, & lui dit : Allons 
toujours , Monfeigneur , fi nous ne trouvons le 

s . .. ' 
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Pape en vie , nous aurons au moins la confola- ij « r 
tion de le voir mort. A quoi Montai te ré- 
pondit : Je ferai beaucoup mieux de m'cn re- 
tourner chez moi fonger à mes affaires : car je 
fftis fûr de fuivre de près Sa Sainteté. 

Le Pape ne yit aucun des Cardinaux qu’il 
avoit mandés ; & fes Néveux mêmes arrivè- 
rent trop tard pour lui pouvoir parler : car 
un moment après que les Médecins furent 
çntrés, la gorge lui enfla, & l’on n’entendit 
plus ce qu’il diloit, Us déclarèrent au Maî- 
tre de Chambre , que ç’étoit une attaque 
d’efquinançie. 

Son Médecin ordinaire l’avertit du dan- 
ger où ilétoit;car lui ayant démandé com- 
bien de tems il croyoit qu’il eût encore à 
vivre, il lui répondit franchement: qu'il n'è- 
toit pas fûr qu'il vécût encore deux heures. 

Le Pape fe tournant aulïi-tôt de l’autre côté, 
dit à fes Officiers qui étoîent autour de fon 
lit : Puifqu'il n'eji plus tems de penfer aux af- 
faires du monde , qu'on me donne mon Crucifix , 
afin que je ne penfe qu'en lui. En achevant 
ces paroles, il fit plufleurs Agnes de Croix, 

& fe récommanda à Dieu, & lui adreflfa fes 
prières les plus ferventes. Il démanda le 
Saint Viatique, mais les Médecins ne le ju- 
gèrent pas en état de le recevoir. On lui 
donna feulement l’Extrême-On&ion , peu 
* de tems après laquelle il expira. 

Ce Pqpe étojt d’une bonne & forte con- 
ftitution, qu’il conferva jufqu’à la mort, par 
fa tempérance au boire & au manger. Ses 
Médecins lui avoient ordonné , fur la fin 
de fes jours , pour conferver fa fanté, de 
Jjoire dans une talTe d’or maffif. Montaltç 
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tS$S' fë moqua de ceux qui lui enfeigncrent I« 
même remède, en leur dîfant : qu'à la vé- 
rité l'or avoit bien la vertu de maintenir le 
corps en fan té , mais qu'il n' avoit pas celle de 
la lui rendre quand il l' avoit une fois perdue , 
y qu'il ne connuiffoit que la mort capable de 
guérir tous fes maux. 

Grégoire avoit de teins en tems un dé- 
voyement qui le purgeoir , & qui le garan- 
tilïoit de plufieurs autres grandes maladies. 
Il étoît aulfi fujetàde certains étouffemens, 
dont il n’étoit foulagé , qu’en prenant le 
grand air; ce qui l’obl igeoit d’aller fouvent 
à Frefcati , qui e(t l’ancien Tufculum des 
Romains, & d’y faire même quelque fejour. 
Il prenoit auflï plaiiîr à fe promener à che- 
val dedans & dehors la Ville, & montoit & 
defeendoit, fans avantage, avec tant de lc- 
géreté , que Montalte dit un jour , en le 
voyant avec cette difpofition : Plût à Dieu 
que j'eujj'e la force & l'adreffe d'en faire au- 
tant ! Ce n’étoit pas pour s’en fervir, qu’il 
fouhaitoitune pareille agilité, car il nemon- 
toit jamais à cheval qu’à fon corps défen- 
dant, & alors il étoit une heure à fe prépa- 
rer, & à prendre du fécours & de l’aide. de 
fes gens , aufquels il difoit en foûpirant ; 
Il me feroit bien mieux d'être porté en terre 
par quatre hommes , que de me promener fur 
une mule autour des murailles de la Ville ; Çÿ 

La Ion ? aurots ^ tcn P^ us béfoin d'an branquart , que 
ne • d'une monture. 

tension Quelques-uns ont crû, que le défunt Pape 
du Pape *" e yoyant à l’extrémité , fe repentit d’avoir 
rétrauché la penfîon aux pauvres Cardinaux, 
& que dans le deffein de la rétablir, il avoir 

man- 


pour 

Mon- 

talte. 
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mande à tout le Sacré Collège de le venir 
trouver, pour leur déclarer là-deffus fes in- 
tentions , & qu’outre çe rétabliftement, il 
entendoit qu’on leur payât les années qu’on 
leur avoit rétranchées. C’eft ainfi , que le 
déclara après fa mort le Cardinal de Saint 
Sixte fon Neveu. Il eft vrai qu’il devoit s’en 
avifer un peu plutôt , pour défabufer ceux 
qui s’imaginoient que quelques mouvemens 
de' dépit l’avoient porté à faire cette injuf- 
tîce , ne pouvant d’ailleurs fe perfuader , 
qu’un homme aufîï bon & aufli charitable 
envers tout le monde qu’étoit Grégoire , 
eût pû fe réfoudre à faire paroître de l’ava- 
rice, pour détruire la libéralité de fon Pré- 
decefleur. 

. Il aima beaucoup fa Patrie & fes Compa- 
triotes, dont il éleva plufieurs aux Prélatu- 
res, & quelques-uns au Cardinalat , par la 
feule raifon, peut-être , qu’ils étoient de fon 
Païs. Montalte voulut fuivre cet exemple 
lorfqu’ilfe vit dans fa place, comme on verra 
dans la fuite , & difoit fouvent : qu'il n'a- 
•voit rien rêmarquè de plus confidèrable dans la 
conduite de Grégoire , que la grande affection 
qu'il eut toujours jour la Ville de Boulogne fa 
Patrie. 

C’eft ainft que ce Pontife cefla de vivre. Les ri- 
après avoir tenu le Saint Siège pendant trei- chejfes 
2e ans. Il laiiïa des richefles immenfes à fes laifféts 
héritiers, quoiqu’il eût plufieurs fois déclaré à fes hé- 
que l’envie qu’il avoit de les mettre à leur rider s. 
aife, ne lui feroit jamais ravir le bien d’au- 
trui, ni difliper celui de l’Eglife. Et en effet 
il ne les fit point Princes aux dépens du Saint 
Siège, comme avoient fait quelques-uns de 
‘ ' fes 
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fes Prcdeceflcurs , qui avoient volontiers 
donné Rome & tout l’Etat Eccléfiaflique à 
leurs Neveux, s’ils avoient pû leur en alfu- 
rer la poflfeflion. Le Leâeur pardonnera , 
s’il lui plaît , cette petite digrefliou au zèle 
& à l’amour qu’a l’Auteur de cette Hifloire 
pour la vérité. 

Quoique Grégoire fût aimé du peuple, le 
refpeél qu’il eût pour fa mémoire après fil 
mort , ne l’empccha pas de commettre les 
mûmes défordresqui arrivent ordinairement 
pendant la vacance du Saint Siège: car des 
le lendemain de fa mort, il fe commit plu- 
fieurs excès parmi la canaille de Rome, qui 
allèrent jufqu’au meurtre & à l’a/Taflînat. 
Grande La licence fut encore plus grande dans 
licence tout l’Etat Ecclcfiaftique , où la nouvelle 
apres fa de la mort de Grégoire ne fut pas fi tôt 
mort, fûc, que chacun abufa de la bonté avec la- 
quelle le défunt Pape avoît gouverné l’E- 
glife. Ce déréglement fut fi grand , qu’on 
perdit la confidératîon pour les Juges & pour 
les Magiftrats,& qu’on n’eût aucun refpeèfc 
pour les Loix divines ni humaines ; le peu- 
ple ne réconnoilfant plus de Supérieur, & 
vivant fans craindre ni Dieu ni lés hommes. 
Il faut rémarquer qu’un fi grand libertinage 
fit trouver le Gouvernement de Sixte V. 
Succefieur de Grégoire, beaucoup plus rude 
qu’il n’étoit effeâivement , & que les fujets 
de l’Eglife, après avoir changé- de Maître, 
fe virent obligés de paffer de la joye à la 
trifteife , de la débauche à l’abftinence, de 
la liberté à l’efclavage , & du repos à l’in- 
quiétude, & qu’ils furent fournis à des Lois 
fi exaâes , & fi rigoureufes , que jamais 
• - Pape 
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Pape n’a tenu fi févèrement la main à main- iy 8 j» 
tenir tout le monde dans fon devoir , que 
ce redoutable Sixte. 

Les Gouverneurs, les Vice-Légats, les' Par „ 
Lieutenans, les Auditeurs, & tous les autres m i Us 
Juges de l’Etat Eccléfiaftique , firent plu* Grands 
lîeuFs brigandages pendant cette vacance. 

Ils prenoient de l’argent de toutes les par- 
ties , ils mettoient les Prisonniers en liberté, 
accordoient des grâces & des rémîfiïons , 
dont ils fe faifoient bien payer, & l’on re- 
marqua que plufîeurs coupables furent le 
foir abfous des crimes qu’ils avoient com- 
mis le matin. Il eft vrai qu’ils en furent 
châtiés fous le Pontificat de Sixte, & qu’ils 
avouèrent, en expiant leurs fautes, que s’ils 
avoient fû que Sixte eût fuccedc à Grégoi- 
re , ils auroient pris garde de plus près à 
leur conduite. - 

- Les Bandits , qui avoient eu dépit de ce Et les 
que Grégoire avoit donné ordre à quelques Bandits* 
Troupes , fur la fin de fes jours , de leur 
donner la charte, commencèrent aulfi à faire 
de grands défordres ; & ce qui fut encore 
de plus fâcheux , c’eft que ceux qui en dé- 
voient purger l’État Eccléfiaftique, faifoient 
encore plus de mal que les Bandits, avec 
lefquels ils s’entendoierrt pour voler de con- 
cert. Cesfcélerats ne fe contentèrent pas de 
piller la campagne : fi-tôt qu’ils eurent ap- 
pris la mort du Pape , ils entrèrent dans les 
Villes , & y vécûrent avec tant d’infolence, 
eue les filles n’étoient pa 9 en fureté dans 
les maifons de leurs Peres ; & ce qui eft de 
plus horrible , c’eft que les Gouverneurs leur 
prétoientlamain, & maintenoient publique- 
ment 
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is$ï- ment ces violences. Ces défordres venus à 
un tel excès juftifiéront la mémoire de ce 
grand Sixte, que quelques-uns ont voulu 
accufer d’une trop grande févérité. 

En effet on n’avoit jamais vû une fi gran- 
de dilfolution , & par manière de dire un tor- 
rent de toute forte de crimes. Les Moines 
mêmes , à l’exemple des Séculiers , réfu- 
foient d’obéïr aux Supérieurs, 

Mais bien plus étrange fut l’évenement en 
laperfonne du Pere Sarge Dominicain à Mi- 
nerve , homme favant & bon Prédicateur, 
qui ayant amafffé plulîeurs aumônes, en fit, 
par le congé du Général , faire un Autel , 
qu’il confacra à Saint Jaques, dont il portoit 
le nom ; & l’orna d’ornemens très-riches , 
de Lampes & Chandeliers d’argent pour les 
Fêtes , & une très-belle Croix d’argent avec 
deux Calices, & comme lui feul accommo- 
da cet Autel à fon bon plaifîr , félon la gran- 
deur des Fêtes, fans que quelqu’autre s’en 
mêlât, ou y officiât, il garda toutes chofes 
en fa chambre , dans laquelle, pendant la 
Vacance du Saint Siège, deux hommes, un 
Laïque &unPrêtre, qui le fréquentoienten 
amis , étant entrés plulîeurs fois , commen- 
cèrent à complotter de lui dérober tout; ce 
qu’ils exécutèrent d’abord, pendant que les 
autres Moines , & parmi eux ce Pere Sarge 
retrouvèrent au Chœur, lequel en rétour- 
né, fe voyant dépouillé de toutes les chofes 
précieufes , & ne pouvant fonger où les lar- 
rons furent entrés , fut tellement outré de 
douleur & de triftelïe, qu’il en-mourut huit 
jours après. 

Cinq maifons de Cardinaux furentpilîées 

pen- 
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pendant cette Vacance , deforte qu’on n’ouït 158?. 
de la Rôle du Conclave que des nouvelles tesmai- 
de larcius , de meurtres & de brigandages* fions des 
Dans lamaifon du Cardinal Farnefe même, Cardi- 
où il y avoit plus de trente Courtilâns i & nanx 
fix gardes de nuit, quiétoient tous armés d çfajettet 
jour, fe commit un terrible larcin, nonfé- auxlar- 
crettement mais par violence: car plulieurs tins ' 
Gentilshommes mêmes avoient tormés plu- 
fieurs troupes de Bandits & de Canaille v 
qu’ils avoient partagés en cent & foixante, 
par bandes, lefquels couroient par-tout d’un 
côté & d’autre, violant les vierges & les fem- 
mes , & commettant toutes fortes de brigan- 
dages ; bref la Ville fembloit un caverne de 
Larrons & de Brigands. En la maifon de 
Farnefe furent dérobés pour deux mille é- 
cus deVailfelles d’argent, de Meubles pré- 
cieufes, & quelques Livres. 

Un très-riche Orfèvre , appeîlé Combi , 
fut trahi d’un fien Coufin-gcrmain , à qui il 
confioit fes fécrets, mais lequel , réduit à la 
pauvreté , penfa à fe prévaloir des déborde- 
mens de vices à Rome, & à s’enrichir à la 
ruine de fon Coufin: dans cette vûë il s’ac- 
corda avec deux autres fes amis , avec lef- 
quels il délibéra les moyens pour y réüflir. 

Or cet Orfèvre étant nouvellement marié 
pour la fécondefois àuneDamoîfelle d’Or- 
vieto , où elle étoit allée pour quelques 
jours , à deflein de vifiter fes Parens , il relia 
feul au logis avec une Servante; & comme 
il fe fioit beaucoup à fon Coulîn , il le fit fou- 
vent venir fouper avec lui, &palfer les veil- 
les. Un foir entr’autres , qu’ils dilcouroient 
«nftmble, on frappa à la porte; mais comme 
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iy8y. il n’ouvrit à perfonne de nuit, Combi fe mit 
devant une fenêtre, démandant ce qu’ils vou- 
loient, & les connoiffant pour amis de fon 
Coufin, qui avec cela fit de grandes inftan- 
cespour les faire entrer, comme des perfon- 
nes de bonne & agréable compagnie, Combi 
defeendrt' lui -meme pouf ouvrir, & les 
croïantgens de bien, il les Conduifoitdans la 
chambre, où il fit d’abord apporter une Col- 
lation pat fa Servante, félon qu’ils font ac- 
coûtumcs de faire en ces tems-là à Rome. 

Au plus beau de la Collation, deux fautèrent 
fur le dos du pauvre Orfèvre, & un troifié- 
me fe rendit maître de la Servante; enfuite 
ils leur bouchèrent la bouche, deforte qu’ils 
ne pouvoient pas crier ; & leur ayant lié les 
mains & les pieds, ils les enfermèrent en un 
Cabinet qui étoit bien haut ; de ce pas là, 
ces milerables ne pouvant fe mouvoir, ils 
prirent les clefs, félon le confeil du Cou» 
fin, dérobèrent tout ce qu’ils trouvoient de 
l’or, de Tardent & de pierreries , jufques à 
40000. Scudi , avec lefquels ils s’enfuirent 
la même nuit , fans vouloir fouiller leurs 
mains du fang innocent du Maître & de la 
Servante; qu’ils laifsèrent liés , & ayant fer- 
mé la porte , ils fortirent fans que perfonne 
s’en apperçût. 

Au matin les Voifîns ne voyant perfonne 
qui ouvrit la Boutique, &fachanr bien, que 
jamais la maifon demeuroit fi long-tems fer- 
mée, voyant enfuite une fenêtre ouverte, & 
n’ayant point de nouvelle de laServante, en- 
voyèrent d’abord quérir le Frere, lequel entré 
par la fenêtre avec un autre Voifin,& criant 
par la chambre, trouva enfin le pauvre Orfè- 
vre • 
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vrc & la Servante prêts à rendre l’efprit, pour 1 
ne pouvoir refpirer ;mais la douleur fut bien 
plus grande lorfqu’il fe vit pillé par fonCou- 
iin , fous lé prétexte d’amitié.' Ils firent bien 
toute diligence pour découvrir les auteurs de 
cette tragédie j mais en vain i car ces mal- 
heureux s’avoient rétirés après avoir partagé 
entre eux le butin: le Coufin,qui porfoît la 
même nom, s’en étoit allé demeurer aux en- 
virons deSpolete, où il s’imagina êtréfûrj 
mais Sixte, élevé au Pontificat, le fit condui- 
re à Rome, & pendre dans la même porte dé 
la maifon , où il avoit commis le larcin. * 

Un jour qu’on parloir de toutes ees mé- 
chancetés au Conclave, le Cardinal Mon- 
talte difoit : Peut-être la bonté Divine fufci- 
tera quelque Souverain Pontife au Vatican, qui 
empêchera tous [es défor dre s ; à quoi le Car- 
dinal. Farnefe répondit : Monfeigneur ' , je ne 
eroi pas que vous ferez ce Pape r qui les vou~ 
dra brider en faifant trancher la tête allon- 
ger les cous. Montalte y répliqua: Dieu me 
garde de penfer à ôter la vie à un autre f moi 
qui fuis fur le point de rendre l'âme à Dieu. 
Quelques autres y préfent , difoient: je ne 
fai fi c’ait été en raillant ou tout de bon ; 
l'Eglife de Dieu aUroit b é foin d'un Pape de fer 
& non de carton ; Ç3 3 Elle en aurait un de 
carton , fi Elle avoit Montalte , & de fer fi 
Farnefe ejl élevé à cette dignité. Montalte 
écouta ce difcours avec patience; &qui en- 
tendoit fort bien la maxime , qui veut rég- 
ner apprenne à dijfimuler , la pratiqua en cette 
rencontre* : .*•. i * ■ 

Or avant que nous achevions ce Livre , 
nous ne pouvons pas paffer fur la réponfe 
Tome i. S 4e 
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de Mohtalte au dire du Cardinal Farnefe : 
car qu’y a-t-il de plus étonnant que d’en- 
tendre tenir un difcour» fi éloigné des fen- 
timens dé fon cœur, qui ne refpiroit que la 
dellruélion de la race des Malfaiteurs ? Qui 
peut comprendre comment cet homme a fû 
affirmer de la bouche / ce que fou cœur 
niait? Enfin l’homme éft un animal rarfon- 
nable, doué d’un elprit, femblable à la ma- 
tière dont fe fait le Grillai, lequel l’Orfè- 
vre peut rendre mol & dur par le feu, & ert 
foire plufieurs pièces dilfemblables. 

On peut dire en effet que Montai te a fait 
le même de fon efpri! ; & je ne doute pas 
que 'tous les hommes, capables de grands 
de! feins v ne puiffent faire le même au regard 
de la diffimulation, mais qu’un chacun puifie 
obliger les Allres, & pour parler en Chré- 
tien , la Providence Divine , à accommo- 
der les chofes extérieure* & les évenemens 
du monde à fon défir ; c’eft un point que je 
ne fai pas, s’ilpeutbien être compris de la 
Théologie, Il eil. pourtant befoin delecom- 
prendre , puifque nous en voyons l’expé- 
rience :en la perfonne de Sixte f . autrement 
dit Montaite , qui pendant tant d’années 
s’eft martirifé foi-même. Et quel plus grand 
îmrtire , que de fe contrefaire foi-même , 
& de s’efforcer de perfuader un monde que 
fibii 'Cœur étoit éloigné de fes deffcins , & 
cependant de vivre toûjours en efpérance 
d’en venir un jour à bout par ce moyen- là, 
commeen effet il en eft venu ? Mais les Mon- 
taltes ne naiffent pas toûjours, & plufieurs 
quiont pris cette route-là » fe font vûs mo- 
qués à la fin. 
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ARGUMENT. 

C Onfijloire tenu par les Cardinaux de* 
puis la mort de Grégoire. Harangue 
de V Ambajfadeur d'Efpagne. Intrigues (d 
Mouvement de ceux qui prétendent à la P a* 
fauté. On ne fonge pas à élire Montalte. 
Sa conduite fur cette élection. Soupçons qu'- 
elle donne à fes Concurrent. Les Cardinaux 
entrent dans le Conclave. Dé for dre caufê 
far l'arrivée du Cardinal d' Autriche. Ar- 
ticles arrêtée (â jurés par tous les Car di- 
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n aux. Nombre de ceux qui prétendent à Vê- 
le ft ion. Pratiques de quelques uns pour faire 
élire le Cardinal Céfis. Intrigues en faveur 
du Cardinal Sirlet. Farnefe s'y oppofe , 
lui donne V exclu fion. On travaille pour le 
Cardinal Saveïli , mais inutilement -, Colonne 
le fait exclure. Pratique du Cardinal délia 
Forre fans aucun effet. Les Cardinaux d'EJle 
& Alexandrin traitent en fécret en faveur 
de Montalte , if fe donnent finchement leur 
parole . Ils communiquent leurdeffein a Mon- 
talte. Réponfe qu'il leur fait. Difcour s en- 
tre les Cardinaux qui favorifoient cette élec- 
tion. Elle ejl conclue entr'eux , £s? ils cher- 
chent les moyens d'en furmonter les difficul- 
tés. On répond à ceux qui U croyaient fain 
Iff vigoureux. Excluffon donnée au Cardinal 
d'Albano. Les nouveaux Cardinaux fe laif- 
fent gagner en faveur de Montalte. Conduite 
tenue pour lui acquérir Altemps & Saint 
Sixte. Indifférence apparente de Montalte . 
Sa prudence à ménager les intérêts des Prin- 
ces. Sa courtoifie envers tout le monde . U 
parle en particulier & en public des obli- 
gations qu'il a au Cardinal Alexandrin. Le 
peu d'ambition qu'il fait paraître dans le 
Conclave. Difcours du Cardinal de Saint 
Sixte. Les Cardinaux fartent de la Chapel- 
le, & y rentrent auffi-tôt. Rai f on s qui obli- 
gèrent Farnefe à ne fe pas oppofer à Mon - 
* faite 9 
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laite, quoiqu'il ne fût pas de fesamis. Dif- 
fère ns difcours fur certains Cardinaux de 
grand mérite , dont on ne parla point dans 
le Conclave. Selon l'apparence l'élection de- 
voit être en faveur de Paleotte. Manière 
d'élire le Pape par une adoration imprévue. 
On fait le Scrutin , 1 $ Montalte eft éiîi. 
JLe Cardinal Doyen tâche d'empêcher cette 
élection. Réponfe que lui fait Montalte. Les 
Maîtres des Cérémonies lui démandent , s'il 
accepte le Pontificat; Sa réponfe. Il change 
tout-d'un-coup d'humeur , au grand étonne- 
ment de tout le monde. Les Cardinaux fs 
rêpentent dès le Conclave , de l'avoir élu. 
Exemple de Charles- Quint. Rémarques par- 
ticulières fur cette élection. Parole confidê - 
table du Cardinal de Médicis. Réponfe du 
nouveau Pape au peuple qui lut demande 
juftice £s? abondance. Il veut être couronné 
le jour même de fon élection , mais il change 
incontinent d'avis. Etonnement que donne à 
tous les Cardinaux fa grande impatience de 
réformer les abus. On le conduit dans fon 
appartement . On lui confeille de fc répofer. 
Sa réponfe là-deffus. Son Maître d' Hôtel 
lui demande ce qu'il veut qu'on lui ferve à 
fouper. Il donne à fouper à quelques Cardi- 
naux. Difcottrs qu'il leur tient à table. Ils 
s'en rétournent très-mal fatisfaits. Pafqui - 
Ttades qui- mirent dans Rome. Ordres don • 
> , S 3 • nés 
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nés pour le Couronnement de Sixte. Ce qu'il 
fait en attendant cette Cérémonie. Il envoyé 
quérir le Gouverneur de Rome , £s? lui or- 
donne de bien rendre la jujlice. Il reçoit les 
Ambajfadeurs du Japon. Difcours fur le 
voyage de ces Ambajfadeurs a Rome. Sujet 
de leur Ambajfade. Honneurs qu'ils reçurent 
en Efpagne. Ils accompagnent le Pape , lorf- 
qu'il va prendre poffeffion de Saint Jean de 
Latran. Blés régale magnifiquement . Il ac - 
corde plufieurs privilèges , à leurs prières , 
à ceux du Japon. Il ordonne qu'on leur don- 
ne quelque argent. On lesr éconduit honora- 
blement en partant de Rome. Ils font faits 
Chevaliers de l'Eperon d'or. Avant leur dé- 
part iis voient toute l'Italie. La Signora 
C ami lia Sœur du Pape vient à Rome. Le 
Pape témoigne beaucoup d'impatience de la 
voir. Elle fe pré fente devant lui , vêtue en 
Princeffe. Quelques Cardinaux V accompa- 
gnent à cette première entrevue. Le Pape a 
du chagrin de la voir ainft vêtue. Il lui or- 
donne de fortir de fon Palais. Confufon ex- 
trême qu'en reçurent ces Cardinaux. Camil- 
la reprend fes habits ordinaires , 13 rétourne 
chez le Pape. Il lui témoigne alors beaucoup 
de tendreffe. Elle va demeurer avec fes en « 
fans dans la mqifon de Sixte pendant qu'il 
et oit Cardinal. Elle efl rêconnttè pour Sœur 
du Pape y & viftêe en cette qualité de toute 
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la Cour de Rome. Son Frere lui affigne une 
penfion pour la faire fubfijler ajfez honora - 
blement. 

Es Cardinaux tinrent Con- 
lîtloire lefoir du même jour 
que Grégoire mourut, pour 
donner ordre au Gouver- 
nement de Rome. Ils s’af- 
femblèrcnt le Jeudi & le 
Vendredi fuivans , & puis 
commencèrent les Cérémonies ordinaires 
des Obfèques des Papes. Le Cardinal Gam- 
bara chanta la Melle, après laquelle le Col- 
lège s’aflembla pour donner audience au 
Comte d’Olivarez AmbalTadeur du Roi d’Ef- 
pagne, lequel fit un difeours , qui tut ap- 
prouvé de tout Ton Auditoire. Le Cardinal 
de Cofine dit la Melle le lendemain, à l’if- 
fuë de laquelle il fe tint encore un Conlif- 
toire , où furent admis l’AmbalTadeur de 
l’Empereur, & le Cardinal d’Efte au nom 
du Roi Très-Chrétien. 

Le lendemain , qui étoit le Dimanche des 
Rameaux , fe palïa fans qu’on fît aucune 
cérémonie, ni qu’on tint Confiftoire; & le 
Cardinal d’Arragon, qui venoit de Naples, 
arriva à Rome. Le Lundi iy. du mois la 
MefTe fut chantée par le Cardinal Alexan- 
drin, & il y eut Coufiftoire, ainfi que les 
trois jours fuivans, au dernier defquels or» 
donna audience au nouvel AmbalTadeur de 
France , arrivé le foir précèdent ; & les 
Cardinaux deGuvfe &deMédicî$ arrivèrent 
aufli le même jour f ie premier venoit de Na- 
ples, & le fécond -de fon Archevêché-deFlo-» 
rence. S 4 Le 
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Le Samedi Saint 20. du mois l’Ambaflà- 
deur d’Efpagne eut une Audience dans le 
Confifioire , où il harangua avec beaucoup 
d’efprijt & d’éloquence. Les Cardinaux Pa- 
ieott? Archevêque de Boulogne, &Caftagna 
Légat de la même Ville, arrivèrent enfem- 
ble le même jour. 

Pendant les dix jours que dura la Céré- 
monie des Funérailles du défunt Pape, ceux 
qui prétendoient lui fucceder, s’intriguèrent 
fort avec leurs Amis pour l’avancement de 
leurs affaires. Montalte étoit celui qui fe 
donnoit le moins de mouvement, & qui ce- 
pendant ne laifloit pas de penfer à la Pa- 
pauté. Il fenoit une route fi particulière pour 
y arriyer , que perfonne ne pouvoit s’ima- 
giner qu’il en e$t la moindre idée. 

Les uns le voyant dans une fimplicité len- 
te ôt ôupide, qui l’avoit fait Couvent appeller 
par mépris dans les Congrégations , I '‘Ane 
de la Marche , ne fe pouvoient figurer qu’il 
prétendit à l’éleèlion , les autres ne pou- 
voient croire qu’on dût jetter les yeux fur 
un homme, fujet à toutes les infirmités, dont 
il fe pjaignoit ^continuellement. Il parut le 
moins fain & le moins vigoureux de toutes 
les Cardinaux, Mais il eft à rémarquer, qu’il 
étoit le plus jeune de tous ceux qui avoient 
quelque part au Pontificat: Et quoiqu’il dit 
afle^ yolontiers : Qu'un hpmtne de foixanfe & 
dix ans étoit propre à bien peu de chofe , il eft 
confiant qu’il n’étoit que dans fa foixante- 
quatriéme année. Toutes ces raifons dé- 
voient apparemment détourner les Cardi- 
naux du deflein de mettre fur le Saint Siège 
(dont le Gouvernement a bdfoin d’un hom- 
... . . .. me 
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me qui ait de l’expérience, du courage & de 
la fermeté) un fujet qu’ils traitoient eux- 
mêmes d’ignorant, & qui paroiftbit fi foible 
& fi languiflant , qu’il n’avoit pas la force 
de fe tenir fur fes jambes. Ce fut cependant 
à ces mêmes raifons que î^outalte fut ré- 
devable de fon exaltation. 

11 cft bien vrai qu’il fentit un déplaifir ex- 
traordinaire de voir ie .Cardinal Farnefe fi 
peu aft'e&ionné vers lui, jufques- là que de 
parler de lui avec un grand mépris , quand 
on l’entretenoit de la vie rétirée de ce Mon- 
tai te , je ne me fie pas à ces difiillateurs de 
Saints , £ 5 * ces mangeurs de Pater Nofires , 
nonobftant qu’il vit bien qu’il ménoit une 
vie tout éloignée des intrigues de la Cour, 
& éloignée de toutes fa&ions. Mais c’eft 
ici qu’on voit la force d’une mauvaife im- 
prdîion, ou d’un préjuge, quand on en cft 
prévenu. Et comme Montalte en fut aflfefc 
perfuadé, il s’en affligea extrêmement, juf- 
ques à défefperer du Papat, (qu’il ne laififa 
pas de briguer en fon cœur) parce que la 
fa&ion de ce grand Cardinal, a fiez puififante 
d’elle-même , fut encore appuyée de l’Ef- 
pagne. 

- La valeur & la grande fortune d’Alexan- 
dre Farnefe, Gouverneur de Flandres , qui, 
outre fes victoires pour l’Efpagne, avoit fait 
affalfiner le grand Guillaume, Prince d’O- 
rangç , qui fut eftimé le plus grand Capi- 
taine , & le plus grand défenfeur de la li- 
berté , qui avoit ofé dégainer l’épée contre 
le Roi , firent un grand bruit cette année à* 
Rome , & un chacun s’emprefia à en té-j 
moigner fa joyeau Cardinal Farnefe, Oncle 
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dudit Alexandre , & à lui féliciter far les 

viâoires glorieufes de fon Néveu. 

Montalte, trouvant cette rencontre a fiez 
favorable, pour, fi-non tout- à- fait, du moins 
pour la plus grande partie, rabattre la mau-- 
vnifé imprdTion, que ce Pourpré avoit con- 
çû de lui , fe rendit chez lui avec le bâton 
à la main , fur lequel il s’appuyoit , & lui 
témoigna , combien en toullant, pour tant 
plus infînuer au Cardinal , qu’il étoit mal 
difpos, de la joye fur les heureufes nouvel- 
les de fon Néveu Farnefe; y ajoutant, que 
comme il avoit toujours confervé un ref- 
pcâ particulier pour l’augufte mérite de la 
Sérénifîîme Maifon de Farnefe , il pria le 
Seigneur, fur-tout pour fa plus grande prof- 
périté. Farnefe lui dit : Monfeignettr il efl 
tems de Jonger au Papat , & non aux compli- 
ment ; Et comme Montalte lui répondit : 
L'Eglife de Dieu & le Saint Siège a béfoin de 
la valeur de votre Néveu & de fon mérite , ksf 
l'expérience confommée de votre Seigneurie II - 
lujlrijfime ; Farnefe lui répliqua : Vous ne di- 


ses ma- 
nières 
toutes 
différen- 
tes. 


tes pas tout ce que vous penfez. 

Il fe conduifit d’une manière fécrete & 
particulière, en fe tenant, pour ainfî dire, à 
l’ancre, & laiflant voguer les autres préten- 
dans à voiles déployées , prenant en toutes 
chofes leur contre-pied , difant beaucoup de 
bien de tous , & témoignant un grand mé- 
pris de lui-même. Il lit plulîeurs vifites avant 
que d’entrer dans le Conclave , & monta 
chez le Cardinal Farnefe qui faifoit peu de 
cas des pauvres Cardinaux , & entre autres 
de Montalte, comme il cft dit, & qu’il avoit 
Souvent appellé : VAn$ de la Marche, & la 
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bête Romaine. Il lui dit avec le refpeâ , 1$%., 
qu’il croyoit devoir au Doyen du Collège: 

Que s'il favoit que le Conclave dût long-terne 
durer , il fe difpenf croit d'y entrer , de crainte 
d'y mourir avant l' élection d'un nouveau Pa- 
pe. Le Cardinal Farnefe l’exhorta à ne pas 
abandonner l’intérêt de l’Eglîfe , dans une 
occafion d’une telle conféquence à toute U 
Chrétienté : A quoi Montalte lui répondit: 

Que l'efpèrance qu'il avait que fon Suffrage ne 
lui fer oit pas inutile , lui donner oit le coura- 
ge d'aller affronter la mort dans le Conclave. 
Monfeigneür , lui répliqua Farnefe , je vous 
confeille de ne penfer qu'à vous ; car je vous 
croîs aujft-bien intentionné qu'un autre pour le 
Pontificat. Montalte furpris de cette répar- 
tie, lui dit : Qu'H faudroit que les Cardinaux 
fuffent entièrement aveuglés , s'ils préferoient 
à un auffi grand Perfonnage que lut , un fujet 
fans mérite CS 5 fans expérience , & qui n' avait 
rien de bon que l'envie de rendre fervice à Jes 
Patrons & à J'es Amis. 

Il tint le même langage à tous les Cardi- 
naux, fur qui pouvoit tomber l’éleâion, & 
entre autres aux Chefs des factions. Il fai- 
foit leur éloge , il réconnoilfoit qu’il leur 
étoît rédevable , & les afluroit de l’ardeur 
qu’il avoit à leur rendre fervice; qu’il étoit 
très-faché de n’avoir pas autant de fuifrages 
qu’il y avoit de Cardinaux : ce qu’il leur a- 
voit déjà dit dans le Conclave où Grégoire 
fut élû; & ajoutait à ceux qui avoient bon- 
ne part au Saint Sicge : Que l'on feroit un 
grand préjudice à l'Eglife , Ji l'on en mettoit le 
gouvernement en d'autres mains. 

' Ce qui -fit conjecturer qu’il pourroit être 
: ‘ ' fur 
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fur les rangs , c’eft que dans la diftributîon 
- des chambres du Conclave , qui font toû- 
jours tirées au fort , la iîenne fe trouva au 
milieu de celles qui étoient échûës aux prin- 
cipaux Officiers du Pape ; le Cardinal F arne- 
fe Chancelier de l’Eglil'e étoit logé à fa gau- 
che, ContarelliDataire à fa droite, & Guaf- 
tavillano Camerlingue occupoir la chambre 
joignante de celle de Contarelli. Si-tôt que 
le Maître des Cérémonies eût fait la diftri- 
bution des logemens, on fut fe réjouir avec 
Montalte , comme fi ce que le hazard ve- 
noit de faire pour lui, eût été le prélude de 
l'on éle&ion. 

Enfin le 21. du mois d* Avril, qui étoit le 
Dimanche de Pâques, on dit une Méfié fo- 
lemnelle du Saint Efprit , qui fut chantée par 
un Chœur d’une Mufique excellente ; tous 
les Cardinaux-Prêtres ayant auparavant dit 
la Méfié, chacun en particulier, fur des Au- 
tels qu’on avoit fait drefier exprès pour eux, 
Montalte fe léva ce jour -là de très-grand 
matin, pour aller dire lafi.enne dans l’Eglife 
des Saints Apôtres , après laquelle il revint 
à Saint Pierre, fuivi des principaux Réligieux 
du Convent. Muret , qui étoit un des plus 
éloquens hommes de ce tems-là , fit une O- 
raifon, après l’Evangile de la Méfié folem* 
uelle, touchant l’éle&ion du Pape; mais le 
bruit & le tumulte, caufés par le concours 
du peuple, empêchèrent qu’il ne fût enten- 
du. Tous les Cardinaux, qui n’étoient alors 
que trente-neuf à Rome, s’en allèrent pro- 
ceflionellement dans le Conclave, après la 
Mefle. Les Cardinaux d’ Autriche, Madru- 
ci & Vcrcelli, qui arrivèrent le même jpuf 

«a 


Digiti: 


du Pape Sixte V. Liv. V. i8f 

en porte, y entrèrent auffi fur le foir, & ff- i fi- 
rent le nombre de quarante-deux. 

Il ne faut pas oublier deux incident , qui L'arri- 
furvinrent à l’entrée du Cardinal d’Aûtriche vement 
dans le Conclave , & qui pendant deux heu- Car- 
res y mirent toutes choies en confufion,Le 
premier fut qu’au moment qu’il fe préfenta d " 
pour entrer, les Cardinaux étoient déjà oc- /r . 
cupés à faire le premier Scrutin , & qu’on al- 
loit compter les voix. Ils envoyèrent les f culte 
Maîtres des Cérémonies le prier de différer 
fon entrée julques après le dîner, & lui re- 
montrer, que comme il falloit néceffaire- 
ment donner leélure des Bulles à tous ceux 
qui entroient , ce retardement cauferoit un 
grand défordre dans le Scrutin , & incom- 
moderoit tous les Cardinaux. Les amis du 
Cardinal d’Aûtriche y donnoient aflez les 
mains , parce qu’ils voyoient bien qu’il n’y 
auroit point d’éle&ion à ce premier Scrutin; 
mais lui , qui ne favoit pas ce qui fe palfoit 
dans le Conclave, craignoit de n’avoir point, 
de part à l’honneur de l’éleélion, & encore 
plus que l’on ne mît fur le Saint Siège, quel- 
que fujet qui n’eût pas les inclinations Ef-. 
pagnoles. Cela faifoit, qu’il frappoit conti- 
nuellement à la porte,- pour empêcher que 
l’on pafsât outre auparavant qu’il fût entré, 

& qu’il protefta de nullité de l’évenement de, 
ce Scrutin , à moins qu’il n’y affiliât. Les 
Cardinaux , qui furent bien-aifes de témoi- 
gner quelque complaifance .pour un Princo, 
de cemérite-là, & de léver tous lesfcrupu- 
les qu’auroient pû donner des fuffrages, con- , 

1 tre lefquels on avoîtproteffé, arrêtèrent tous 

d’une voix que l’on rejnettroit U Scrutin.. 

Ctt 
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Cet expédient applanit la première difficulté. 

Seconde Le Cardinal Gambara natif de Brefle, per- 
difficul- fonnage d’un mérite rare & connu, fit naî- 
té. tre la féconde. Car au moment qu’il futré- 
folu dans le Conclave, qu’il falloit faire en- 
trer le Cardinal d’Aûtriche> il prit la paro- 
le & rémontra qu’on devoit auparavant 
s’informer lï ce Prince y qui étoit Cardinal 
Diacre 1 avoir reçû l’Ordre du Diaconat , 
conformément à la Bulle de Pie IV. qui dé- 
fendoit à tous les Cardinaux d’entrer dans 
le Conclave, & d’y avoir vqix délibérative, 
à moins qu’ils n’eulfent reçû les Ordres à 
quoi leurs Titres les engageoient. Gambara 
hé fit cette rémontrance que pour prévenir 
le fcandale qui auroit pû arriver , fi après 
une cleétion Canonique ^quelques inécon- 
tens fe fuffent avil’és de la vouloir faire paf- 
1er pour invalidé , à caufe de la contraven- 
tion à la Bulle ei-defTus, a-. 

Le Cardinal de Sainte Crofx fe léva, & 
dit : Que les Cardinax n' étaient pas obligés de 
faire voir les Lettres de leur Ordination , mais 
qu'il fuffifoit qu'ils eujjent été feulement préco- 
riifés Evêques , ou Prêtres , ou Diacres. Cette 
réponfe parut d’autant plus foible , que la 
Bulle de Pie IV. avoit été approuvée de tout 
leConfifioire;cequi augmenta cette fécon- 
de difficulté , & obligea le Cardinal Doyen 
te Car- a I* mettre en délibération , - 

dînai " Pendant qu’on l’examinoif , le Cardinal 
d'Aù- d’Aûtriche qui frappoit de tems en tems à 
triche la porte , & qui avoit été averti de ce qui fe 
entre paflbit, s’ouvrit aifément le chemin, en fai- 
dans le fam voir un Bref qu’il avoit obtenu de Gré- 
Concla- gQirç XIII. & qu’il avoit heureufement ap- 
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porté, prévoyant peut être ce qui devoit ar- iySy, 
fiver. Ce Bref ayant été lû dans la Cha- 
pelle en préfence de tous les Cardinaux , 
par lequel il étoit dilpenfé du Diaconat, & 
déclaré capable d’entrer dan» le Conclave 
avec voix aélive & paffive ; ce Cardinal y 
fur admis avec beaucoup de joye. Ses amis 
Je furent recevoir à la porte , & le condui- 
sent avec plaifir dans la Chapelle , où le 
Maître des Cérémonies lui lût trois Bulles; 
les deux premières défendant l’alienation des 
Biens Eccléliaftiques , & la troifiéme con- 
cernant les Simoniaques. Ce fut ainlî que 
furent lévées les deux difficultés qui retrou- 
vèrent à l’entrée du Cardinal d’Aûtriche 
élans le Conclave. 

- Tous les Cardinaux jurèrent le même 
jour, que quiconque feroit élû Pape,feroit 
exécuter certains Réglemcns avantageux au 
Chriftianifme p unies à la grandeur du Saint 
Siège , & glorieux pour le Sacré Collège. 

Cette coûtume de jurer étoit établie depuis 
plus de deux cens ans , mais on n’y prati- 
quoit pas toûjours les mêmes Formalités , 
ni les mêmes Ordonnances. Voici les Ar- 
ticles de celles qui furent faites dans ce 
Conclave. 

Premièrement. Que celui qui feroit élevé 
fur le TrAne de Saint Pierre , travaillerait 
de tout fon pouvoir à maintenir la Paix en- 
tre tous les Princes Chrétiens , & les en- 
couragerait, eux & leurs peuples , à s’unir, 

& employer leurs forces contre les Infidè- 
les, les Hérétiques , les Schifmatiques, 8c 
généralement comte les ennemis du nom 
Chrétien. — - 

Sé- 
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Secondement. Qu’on ne tranfporteroït 
point le Saint Siège de Rome dans aucune 
autre Ville ou Province, à moins d’une né- 
ceffité preflante , ou d’une faifon avanta- 
geufe à l’Eglife, approuvée par la Loi, con- 
nue & confirmée dans leConfiftorre par les 
fuff'rages de la plus grande partie des Car- 
dinaux. 

T roifiémement. Qu’if ordonneroit à tous 
les Juges & Officiers de l’Etat Eccléfiaftique, 
de rendre raifon de leur conduite * après le 
tems expiré de la fonction de leurs charges, 
dans les mêmes lieux où ils les auroient 
exercées , où il y auroit un Syndicat établi 
pendant quelques jouis, dont on donneroit 
avis aux peuples, afin de recevoir les plain- 
tes de ceux auxquels ils auroient fait quel- 
ques injuftiCes. - , 

En quatrième lieu. Qu’il n’éleveroft à la 
dignité de Cardinal , que des perfonnes de 
bonnes mœurs ; & récommandables par 
leur vertu & par leur doétrine, & que con- 
formément au Décret de Jules III. donné 
en plein Confifloire , il ne donneroit point 
leChapeau à deux Freres , fousquelque pré- 
texte que ce fût , ni pour aucune raifon fpi* 
rituelle ou temporelle. 

Cinquièmement. Qu r il s’appliqucroit à 
conferver les biens de l’Eglife, fans les alié* 
ner en façon quel conque, finon du confen- 
tement du Çonfiftoire , & que le revenant 
bon des dépenfes ordinaires feroit confervé 
dans un lieu particulier, pour les plus grands 
béfoins de l’Etat Eccléfialtique. 

En fixiéme lieu. Qu’il ne lui feroit pas 
permis de déclarer la Guerre à aucun Prin- 
ce, 
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ce, quand même elle fêroit jufte, à moins 
de la propoler premièrement au Conliftoi- 
re,& de prendre enfuite,en fc créoles Voix 
des Cardinaux, & de ne l'entreprendre qu’erf 
cas qu’elle paffe à la pluralité des voix, avec 
Cette condition , qu’il ne pourra non plus 
faire la Paix , fans l’avis du même Conlif- 
toirc , & par la voye des mêmes fufirages 
fccrettes. 

En feptiéme lieu. Qu’il s’engageroit à 
confcrver tous les privilèges & tous les droits 
de la dignité du Cardinalat, fans qu’il lui fut 
permis de punir de mort , ou de dégrader 1 
de la Pourpre aucun des Cardinaux ,■ mais 
que leur Procès leur feroit fait par le Con- 
fifloire , qui feul auroit droit de rendre fen- 
tence contr’eux ; excepté en cas de mort , 
qu’on fuivroit ^lors les Loix ordinaires , 
mais toutefois avec l’intervention du Sacré 
Collège. 

Les quarante & deux Cardinaux qui com- 
pofoient ce Conclave , étoient partagés ert 
cinqfaûions. Le Cardinal Farnefe etoit à 
la tête de la première , le Cardinal d’Efte 
étoit Chef de la féconde ; la troilïéme étoit 
conduite par le Cardinal Alexandrin \ la qua- 
trième par le Cardinal Altemps; & la cin- 
quième toute feule, prefque aufîï nombreu- 
se que les quatre autres , étoit celle du Car- 
dinal Buon- Compagnon de Saint Sixte, Né- 
veu de Grégoire XIII. 

Il y avoit quatorze fujcts,fur Iefquels on 
croyOit que devoit rouler l’éleétiou; favoir 
Farnefe & Savelli créatures de Paul III. , 
Sainte Croix , Paleotte , Saint Georges & 
Sirlet, faits Cardinaux parPielV.* Montal- 

Tome l. T ce > 
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jy8y. te, Céfis, Sainte Severine & Albano, delà 
promotion de PieV. Fachinetti, appellé or- 
dinairement le Cardinal de Snntiquati, délia 
Torre, natif d’Udine, Mondovi & Caltag- 
lia, créatures de Grégoire XllL Cependant, 
quoique le public les eût tous jugés capa- 
bles. d’être propofés , il n’y en eut pas la 
moitié mis fur les rangs dans le Conclave. 

Ils étoient foûtcnus par les Chefs de parti, 
plus ou moins , félon? l'inclination qu’ils 
avoient pour eux : car quoique ceux qui font 
à la tête des fadlions faflent paroître beau- 
coup d’attachement pour toutes leurs créa- 
tures , de crainte que la jaloulie ne les di- 
▼ife , & ne ruine le parti , il y en a néan- 
moins toûjours quelqu’un plus favorifé que 
les autres , & auquel on donne plus confi- 
demment les moyens de s’aider & de s’avan- 
cer davantage que fes compagnons. 
p xc fa. Les Cardinaux Altems, Médicis & Alexan- 
q‘j } de drin s’étoient joints cnfemble pour faire élire 
cfo' des l’entrée du Conclave Pierre Donato 
Céfis Romain. Et voici comme ils avoient 
prépare l’exécution de leur defiTein. Tous 
les Cardinaux ayant la liberté de fortir du 
Conclave après la leéture des Bulles, à con- 
dition d’y rentrer des le foir, quelques-uns 
JtVoient accoûtumc de faire un tour en Ville. 
Tes trois Chefs ci-deiïus avoient réfolu, avec 
leurs Créatures , fi - tôt que ceux qui dé- 
voient donner Fexclufîon à Céfis feroient 
iortis, d’entrer promptement dans la Cha- 
pelle, de l’élire au premier Scrutin, & l’a- 
dorer. Mais le complot n’ayant pas été con- 
duit avec affez de fécret, le Cardinal de Saint 
Sixte, qui étoit le plus déclaré contre. !’é- 
■ ‘ leéUôn 
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leélion de Céfis , en fut averti dans le mo- 
ment qu’il fortoit pour aller donner ordre à 
quelques affaires particulières. Il retint fur - 
fespas, &prenant des liaifons avec ceux qui 
avoient le même intérêt que lui de renver- 
ser cette entreprife , el le ne fc pouffa pas plu9 
loin. Les Auteurs voyant leurs méfures en- 
tièrement rompues , on ne parla de rien pen- 
dant le relie du jour, ni pendant la nuit fui- 
vante. Et cette tentative porta un fi grand 
malheur au Cardinal Céfis & fit tant dé- 
clarer degens contre lui qu’il avoit crû dans 
fes intérêts , qu’on n’ofa plus le propofer, 
ni le nommer feulement dans leConclave. 

Les Cardinaux s’affemblèrent le Lundi 
d’afiez bonne heure, dans la Chapelle Pau- 
line, où , après avoir tous communié de la 
main du Cardinal Farnefe , qui célébra la 
Meffe comme leur Doïen , on procéda au 
Scrutin, dans lequel le Cardinal d’Albano 
eut treize voix. Les Cardinaux fe rétirèrent 
enfuite dans leurs cellules pour dîner , & 
puis on négocia en faveur de plufieurs fu- 
jets ; mais particuliérement pour Guillaume 
Sirlet Calabrois, porté avec chaleur par Al- 
temps, auquel fe joignit le Cardinal deMé- 
dicis , avec les Créatures de Pie IV. 1 per- 
fuadés que leur brigue l’emporteroit ; mais 
les Cardinaux d’Efte, Farnefe, &Sforce fe 
déclarèrent contr’eux , & donnèrent l’exclu- 
fion à Sirlet, qui avoit déjà été exclus. Or 
c’eft une maxime toûjours pratiquée entre 
les Cardinaux , de ne plus s’arrêter fur un fu- 
jet qui a une fois été rejetté. 

Ce n’eft pas que Sirlet ne fût Un homme 
vertueux & favant , & qui n’ayant point de 

Ti Pa- 
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Parens, auroit étc un Pape fort définterefTé; 
mais outre qu’on ne trouva pas en lui toutes 
les qualités néceffaires pour bien gouverner 
J’Eglife, dans le pitoyable état où elle étoit 
pour lors , on craignit l'on humeur fombre 
& cachée, encore plus le commerce parti- 
culier qu’it avoit avec le Cardinal de Cof- 
me, haï de tout le Collège, non-feulement 
pour avoir pendant dix - neuf ans gouverné 
en qualité de premier Sécretaire , foüs Pie 
& Grégoire, mais pour leur avoir rendu pref- 
que à tous de très-mauvais offices. Ils ap- 
ptéhendoient avec raifon de mettre le Ponti- 
ficat entre les mains de celui, fous le règne 
duquel on verroit infailliblement renaître le 
crédit & la faveur d’un homme qui leur étoit 
également contraire. 

Max i- Le Cardinal Altemps fut blâmé d’avoir 

vie pour pris fon tems pour propofer Sirlct , & 
ve P*\ fes Amis mêmes défapprouverent la con- 
t r ‘f- fiance & la précipitation avec lefquelles il 
'kât' " mit cctteéledion fur le tapis dès l’entrée du 
lon ' Conclave. Tous les Prétendans voulant fa- 
•voir d’abord cequedeviendroit leur fortune, 
travailloient en ces commencemens-là avec 
ardeur à l’avancement de leurs intérêts ; mais 
cette foule de Concurrens fait fouvent é- 
chouer des affaires, qui auroient réüffi dans 
une conjonéhire moins tumultueufe, en ré- 
tabliffant d’autres, dont lefuccès étoit défef- 
peré. Ce n’elï pas qu’il n’arrive suffi quel- 
quefois qu’on propofera un Sujet, dont les 
Cardinaux conviendront tous d’une voix , & 
c’eft ainfi que fut élû Grégoire XIII. dans la 
première chaleur qui animoit toutes les fac- 
tions ÿ mais cet exemple n’exeufe pas la con- 
. - duite 
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duite d’Altemps : car s’il eût' tenu fon dc{- iy8p 
fein fécret, & qu’en amufant avec de belles 
paroles ceux qui luictoient contraires, il 
eût gagné tems pour donner l’exclulion à 
tous les Concurrens de Sirlet , il n’auroit 
pas ainfî fait avorter Ion entreprife, ni ruiné 
les efpérances de fon Ami. 

Farnefe , qui avoit fortement en tête défis 
faire élire, fut lcpremier qu’il trouva en l'on 
chemin ; & comme il travailloit pour lui- 
même, & qu’il lé croyoit beaucoup plus di- 
gne d’être élû que le Cardinal Sirlet , il fis 
déchaîna contre lafaétion d’Altemps, &di- 
l'oit tout haut dans le. Conclave : Je ne fai 
pas comment P entendent ceux qui s'intriguent 
pour faire élire Sirlet. Quelques-uns crûrent 
qu’Altemps n’avoit dclfein que de lui per- 
fuader qu’il étoit dans fes intérêts, & que 
dans le fonds il fongeoit à faire tomber l’c- 
leâion fur le Cardinal Ferrerio Piémomois,' 
Evêque deVerccil, fon Parent & fon Ami 
particulier. Il fe flattoit que les Cardinaux 
Farnefe & d’Efte , qui ellimoient & aimoienc 
aulïi beaucoup P'errerio , lui (croient favora- 
bles lî- tôt qu’on le propoferoit. Mais il con- 
nut dans la fuite qu’on avoit jette les yeux 
fur un autre Sujet. . - 

N’y ayant donc plus rien à efpérer pour 
Sirlet , le Cardinal de Saint Sixte employa- 
tout fon crédit en faveur du Cardinal Caf- 
tagna , celui de toutes fes créatures auquel; 
il fe fentoit le plus rédevable. Son mérite & 
fa réputation lui fembloient répondre de 
cette éleélion; mais fon tems 11’étoit pas en- 
core venu , & fa bonne fortune ne fe dé- 
clara pour lui qu’au premier Conclave ; les 
-■ ■ , T 3 viciu* 
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i.jSf. vieux Cardinaux ne pouvant fe réfoudre a 
lui donner leurs voix , quoiqu’il les méritât 
par mille raifons , parce qu’il n’avoit étc 
Cardinal qu’à la dernière promotion. 

Quelques-uns firent des pratiques en fa-. 
veur du Cardinal Savelli , & Médicis entre 
autres appuya fes intérêts de tout fon cré- 
dit: mais çc projet s’évanouit. Les Cardi- 
naux Colonne & Céfîs , ennemis déclarés 
de Savelli s’y opposèrent formellement, & 
fe fervant de la méfintelligencequi étoit en- 
tre les Cardinaux Romains , ils déclarèrent 
à Médicis que s’il s’opiniâtroit davantage à 
l’éle&ion de Savelli , ils ne balanceroient 
pas un moment à fe jetter dans le parti de 
Farnefe. Médicis aima mieux abandonner 
fon deflein , que de perdre fes amis & fes 
créatures, & confentir à toute autre éleétion, 
qu’à celle, dont Farnefe, qu’il n’aimoit pas 
naturellement, auroit été maître ; quoique 
Savelli fût un très-digne fujet, & fort efti- 
mé dans le Sacré Collège, & qu’il eût don- 
né des témoignages de fa conduite & de fa 
probité dans l’exercice de Souverain Inquilï- 
teur & de Vicaire du Pape. 

Il avoit une certaine fierté dans toutes fes 
aétions , qui faifoit peur à tout le monde; 

& l’on jugeoit ,de Porgueil qu’il auroit, étant 
devenu Pape , par celui qu’il avoit, n’étant • 
que Cardinal. Son air infirme & mal fain,au- 
Ssvelli quel on s’étoit accoûtumé de longue main, 
neeufé ne fervit qu’à faire dire : Que la paflion qu'il 
de plu- avoit d'etre Pape en étoit la véritable caufe 
fieurs 1Tîais ce q U j m j t i e p] us g ran( j obftacleà fon 
çnws. élection, fut le nombre prodigieux de fes Bâ- 
tards ; dont il entretenoit quelques-uns pu* 

* ' blique- 
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blîquement & d’autres en fécret, toutefois ip8p. 
très-bien connus du peuple, ce qui fit écla- 
ter Colonne au Conclave, en ces paroles: 
ftleffcigneurs , voulez-vous faire Savelli Pape , 
comme fi le monde ne fe J buvenoit plus d'A- 
lexandre VI, ? Je ne fai à quoi penfent ceux- 
là, qui veulent élever au Papat, un qui Jeroit 
non-feulement un autre Alexandre en orgueil t 
mais beaucoup pire au nombre de Bâtards, de- 
forte qu'il fembleroit qu'on voulut introduire un 
autre Bâtardifme dans l'Eglife. Ah ! le beau 
Pape autems que l'Eglife ejt tellement déchi- 
rée des Hérétiques. T penfe celui qui a de la 
confcience. Ces parole-, imprimèrent l’exclu- 
fion de Saveili aux cœurs de tous , en fc 
fouvenant de la malheureufe mémoire d’A- 
lexandre VI. qui avoir rempli le Chtiilianif- 
me de fes Bâtards : mais ce qui acheva tout, 
fut , que les ennemis furpafloient les amis 
en nombre ; ce qui cft d’une très-mauvaife 
conféquenpe pour ceux qui afpirent au Pa- 
pat. 

Sur ces entrefaites on commença à s’in- Torres 
triguer en faveur du Cardinal Torres, per- propofé. 
ionnage d’une grande réputation , qu’on au- 
roit propofé le premier, s’il eût été à Rome 
à l’entrée du Conclave ? & fon abfcnce lui 
porta ce préjudice. 

Les Cardinaux Farnefe,d’Efte & de Saint 
Sixte, qui l’attendoient de jour en jour, ré- 
fol urent de tenir les affaires en longueur , 
pour lui donner loiflr d’arriver à Rome. Ce 
defleîn ayant été découvert parMédicis, lui 
donna beaucoup d’inquiétude, & lui fit cher- 
cher, avec fes amis, les moyens de lui don- 
ner l’exclufioa: mais n’en ayant point trou- 
T 1 T 4 ' ' vé 
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jySy. vé qui fuflent capables de l’exclure, fon in- 
quiétude rédoubla , fachant bien que fi Tor- 
rcs étQÏt élû Pape , Farnefe auroit toute la 
faveur ( & qu’il auroit a ifez, de crédit pour 
J’ooliger i faire plnfieurs .Cardinaux à fa dé- 
votion , qui l’auroient élû en cas qu’il eût 
furvêcu Je Pape, qui étoit plus vieil & plus 
malade que Jui. Ces Chefs de parti , qui ap- 
puyoient fccretement les intérêts du Cardi- 
nal Terres , avoient réfolu de l’élire dans 
Je moment qu’il entreroit dans le Conclave ; 

& cette occafion étoit commode & aifiée : 
car quand pn Cardinal entre dans le Con- 
clave , tous fes Confrères le vont recevoir 
à la porte , & ils avoient arreté entr’eux , 
que dans le teins qu’il recevoit les compli- 
mens des Cardinaux, ils crièroient: vive !e f 
Pape , & î’emméneroient dans la Chapelle 
pour l’adorer ; à quoi pas un des Cardinaux 
ne fe feroit oppofé. 

On avoit déjà fait quelques pratiques fc- 
cretes en faveur de Montalte, & les Cardi- 
naux Alexandrin &d’Efte avoient deffein de 
lefaircélire. Lepremier efpcroit avoir gran- 
de part dans le Gouvernement des affaires 
fous un Pontife créature de Pje V. fon On- 
Premié- fie > & qui lui avoit en fon particulier de 
re pro- trcs-grande$ obligations. Le fécond s’y étoit 
position engagé , à la follicitation du Cardinal Rufti- 
de Mon- cucci , qui avoit un grand pouvoir fur fon 
faite. cfprijt. Médiçis A fes amis, voulant fe dé- 
livrer de l’inquiétude que leur donnoit l’in- 
trigue de Farnefe en faveur de Torres, al- 
lèrent fccretement s’offrir aux Cardinaux 
d’Efie & Alexandrin, & s’engagèrent à fer- 
vif Montalte. Cette déclaration leur fut 

fort 
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fort agréable. Médicis, qui étoit en crédit ijSy. 
à la Cour d’Efpagne, étoit alluré de la fac- 
tion Efpagnole , dans laquelle Alexandrin 
avoit beaucoup d’amis : & le Cardinal d’Efie, 

Chef de la faétion Françoife, leur répondoit 
du confentement de ce parti. Par ce moyen 
les deux Couronnes concouroient à l’élec- 
tion du même fujet. 

Alexandrin, Médicis & d’Efte s’ctant ré* 
ciproquement donné leurs paroles , furent 
la nuit trouver Montalte en fécret , & lui 
apprirent le delfein qu’ils avoicnt de le faire 
Pape. Alexandrin, qui portoit la parole, lui 
dit tout bas , de crainte d’être entendu de 
Farnefe, dont la chambre joignoit celle de 
Montalte: Courage , Monfcigneur, nous fam- 
ines venus vous annoncer une bonne nouvelle , 
c'eft que nous avons refolu de vous faire Pape. 

Il eft nécelfaire de favoir que Montalte Sa ma- 
fe tenoit renfermé dans fa chambre , corn- niére de 
me s’il n’eût pas été dans le Conclave. Il vivre 
fembloit qu’il fut oublié , & abandonné de dans k 
tout fécours humain , femblable au Para- Con da- 
lytique de l’Evangile, qui n’avoit perfonne ve% 
qui le jettât dans la Pifcine. Il fortoit rare- 
ment , & quand il alloit dire la Melle, on 
à laChapellePauline pour alîîftcr à quelque 
Scrutin, ij paroilfoit fi peu intrigué, qu’on 
eût dit , qu’il n’eût pris aucun intérêt dans . 
tout ce qui fe palfoit au Conclave. Mais il 
n’en jtravailloit pas moins à l’avancement de 
fes affaires, quoiqu’il parût n’y pas penfer. 
Lorfqu’il rencontroit un Cardinal attaché 
aux intérêts de Saint Sixte, il lui difoit: Que 
les Cardinaux dévoient élire un fujet qui lui 
fût agréable y que le Sacré Collège devoit avoir 
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celte déference-là pour une perfonne de fon mi- 
rite , & P 1 ***? témoigner le rejpeét que te Sacré 
Collège devait à la mémoire de Grégaire XIII. 
fon Oncle , qui avait gouverné l'Egltje avec tant 
de zèle & de charité. Lorfqu’il trouvoit aufîi 
quelqu’un des amis de Èarnefe , il faifoit 
fon éloge , & lui difoit avec étonnement : 
Qu’il ne comprenait pas comment il n' était pas 
encore élu. En préfence des. domeftiques du 
Cardinal deMédicis, il parloir de leur Maî- 
tre comme de celui de tout le Collège, qui 
avoit le plus de mérite. Enfin il difoit du 
bien de tous les Cardinaux, & s’étendoit en- 
core plus fur les louanges de ceux qu’il ne 
croyoit pas de fes amis , ou qui avoient le 
plus de crédit dans le Conclave. Montalte 
n’eut pas fi- tôt appris par la bouche du Car- 
dinal Alexandrin, en préfence d’Efte & de 
Médicis, l’intention qu’ils avoientde l’élire, 
qu’il lui prit une toux à faire croire , qu’il 
alloit rendre l’ame. Ce qui l’obligea de leur 
dire: Que fon régné ferait de peu de jours , £3* 
qu'outre la difficulté continuelle qu'il avoit à 
refpirer , il ne fe connoiffoit pas affez de force 
four foâtenir un fi péfiant fardeau ; que fon peu 
d'expérience dans les grandes affaires le rendait 
abfolument incapable de fe charger de celles de 
l'Eglife , à moins d'y avoir de l'ajfijlance & du 
fécours. Ces Cardinaux lui répondirent : Que 
Dieu lui donneront la force , dont il a voit béfoirt 
pour gouverner l’Eglife. Il continua à leur 
dire : Qu'il ne fe réfoudroit jamais à accepter 
le Souverain Pontificat , dont il était indigne , 
s'ils ne lui promettaient auparavant de ne le point 
abandonner , Ç5 3 de gouverner conjointement l'E- 
glife avec lui , de la conduite de laquelle il ne 

pou- 
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pouvait fe charger feul , en confcience. Le Car- 
dinal de Mcdicis lui ayant dit: Hé bien mus 
nous aiderons ; il lui répondit : Si vous me fai- 
tes Pape , vous vous placerez, vous-mêmes Jur 
le Saint Siège, & nous partagerons enfemble le 
Pontificat ,je n'en aurai que le nom & le titre, 
je ferai le Pape en apparence } & vous en au* 
rez l'autorité & le pouvoir. 

Ces difcours engagea encoreplus ces trois 
Cardinaux dans les interets de Montalte,& 
les obligea à prelTer Ton élévation. Ilsnefu- 
rent pas fi-tôt fortîs de fa chambre, que s’é- 
tant rétirés dans un lieu où perfotine ne les 
pouvoit obferver, ^'parlèrent ainfi entr’eux 
de l’avantage qu’ils trouvoient dans cette 
éleÔion î Que peut-il nous arriver de plus 
agréable de plus heureux , que d'avoir un 
Pape à notre dévotion ? Nous n' aurions ni ef- 
prit ni jugement , fi mus en laijfions échapper 
une fi belle occafion. Mont ait e nous a parlé à 
cœur ouvert , & avec une franchife bien oppo - 
fée au langage feint kfi étudié de ceux qui pré- 
tendent à la Papauté. Comme il n'a jamais 
gouverné que pendant quelques mois fon Ordre , 
tfj 5 encore avec peu de fuccès , ce fera un hom- 
me tout neuf dans les affaires de l'Eglife , qui 
aura néceffairement béj'oin de nous : car quelle 
apparence , qu'il fe veuille hazarder à tenir 
tout feul le timon d'un vaiffeau , dont il ne con- 
noît encore que le déhors : il n'a perfonne dans 
fa famille capable de le fécourir. Ses Néveux 
ne font que des enfans , beaucoup plus propres 
à cultiver la terre, qu'à commander à un Etat . 
Il fait que nous fommes confommés dans les af- 
faires du Saint Siège , que nous pouvons l } aider 
de nos conftils iff de notre travail , & que nous 
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ySy, ayant obligation de fa fortune , il ne peut rai • 
fonnablement avoir de confiance qu'en nous. 
Nous voilà donc comme ajfurés de la plus gran- 
de partie du Pontificat : car fi n' étant que Car- 
dinal il fe méfiait tellement de lui- même , qu'il 
fie conduifoit toujours par le fient iment d' autrui y 
cette méfiance redoublera par la quantité des 
affaires importantes qu'il aura tous les jours à 
connaître & à décider. 

Cette affaire étant ainfi réfolué entr’eux, 
ils s’appliquèrent àfurmonter toutes les dif- 
ficultés quiferencontreroicnt dans leur che- 
min , & commencèrent par engager tous les 
Amis de Farnefe à fe déclarer en faveur de 
Montalte. Ils firent adroitement courir le 
bruit, que le Cardinal Torres feroit dans 
deux jours à Rome; & Ruflicucci , auquel 
ils avoient confié leur fécret , faifoit voit 
des Lettres & des Billets, qui confirmoient 
cette nouvelle. Ils difoient: que fiTorres ne 
pouvait être élu par la faveur de Farnefe, celui- 
ci netâcheroit qu'à gagner du tems , pour cher- 
cher les moyens de fe placer lui - même fur le 
Saint Siège. 

Pour augmenter la crainte des Cardinaux, 
qui s’oppofoient àl’éleâion de Farnefe, ils 
publièrent encore : Qu'il attendait le rétour 
des Couriers qu'il avait envoyés en France & en 
Efpagne , qui félon toutes les apparences lui ap- 
porteraient des nouvelles favorables à fon déf- 
icits , Êff particuliérement de la part du Roi de 
France , auquel il a vait rèmontré l'ancien atta- 
chement de ceux de Jd maifon à fa Couronne , 
Ç9 5 les fer vices que fies Ancêtres avoient toujours 
fidèlement rendus à fies Prédecejj'eurs . Quel- 
ques-uns Cachant que Médicis s’étoit décla- 
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t€ pour Montalte, en furent furprîs; ils ne ïyfcj'. 
pouvoient comprendre qu’il voulût faire Pa- 
pe un homme oppol'é abfolument au Seig- 
neur Paul Urlïn Ion Coufin. Mais fon am- 
bition , & l’envie d’exclure Farnefe &Torres 
l’emportèrent fur les conlîdérations qu’il 
devoit avoir pour fa Famille; & pas un des 
Cardinaux ne porta avec plus d’ardeur les 
intérêts de Montalte. Il appréhendoit qu’A- 
îexandrin,qui étoit naturellement changeant 
& inégal r ne lui échappât ; & que Farnefe* 
qui avoir autant de crédit que d’adrefle, ne 
lui fît changer de parti. 

On crut que Médicis ne s’étoit rangé de 
ce côté-là T que parce qu’il étoit perfuadé 
que Montalte étoit d’une complexion allez 
robufte*. pour furvivre, félon le cours delà 
nature r à Farnefe , & à tous ceux de fa fac- 
tion , & qu’il fe délivroit ainli de ceux qui 
dans la fuite pouvoient faire le plusd’obfta- 
cle à foii éle&ion. Mais il n’y a guère d’ap- 
parence que Médicis eût eu cette vûë-là: 
car quoique Montalte n’eût que foixante- 
quatre ans ;. dès qu’il fut Cardinal il avoit pa- 
ru beaucoup plus vieux qu’il n’étoit, en fe 
lailfant croître la barbe, & négligeant labietl- 
féance & la propreté, qui auroientpû le faire 
paroître plus jeune. 

J’ai parlé à un Marchîanois, mort depuis 
trente ans , un homme décrépit , qui n’eut 
point d’autre plailir que deparler de Sixte V. 

& il en fût étal 1er toutes les particularités, 
àcaufe qu’étant Cardinal il étoit fouvent ve- 
nu chez lui pour des fervices qu’il avoit ren- 
dus à fon Frere; ce bon Vieillard me dit, 
qu’il n’y avoit rien de li plaifant à voir que 
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ijSj*. comment il contrefit l’Inrfime , deforte de 
deux ou trois ans avant qu’il fût fait Pape, 
il fortit fort peu , < 5 c s’il lui en prît lafantai- 
fie, il ne bougea point un pied fans le bâton 
à la main, & le cou tordu,- comme s’il al- 
loit tomber à tout pas*- Quelle apparence ! 
qu’un homme i qui avec tant d’induftrie s’a- 
voit donné la peine de- cachet la capacité de 
foit efprit, la vivacité de fon entendement, 
fe failant connoître en toute? les compag- 
nies pour un fou, un ignorant, un imbicile, 
d’où on l’appelloit /’ Ane de la Marche , qu’il 
vouloir fe faire connoître pour un homme 
fain, robufte & gaillard, qui font ordinaire- 
ment les points qui donnent l’exclufîon à la 
plus grande partie des Prétendans au Papat : 
car les Cardinaux ne cherchent que des in- 
firmes , des languififans, & des foibles ; quelle 
en pourra être laraifon ? Qu’un homme, le- 
quel tâchoit de parvenir au Pontificat, en ca- 
chant fa vertu & en fefaifant regarder com- 
me ignorant; qu’il ait depuis comparu avec 
une nature fraîche, robufte &vive, félon 
que quelques Auteurs écrivent , remédiant 
plûtôt un petit mal, pendant qu’il négligcoi* 
un plus grand. 

. Je fai bien ce que quelques-uns pourront 
répondre à ceci , en difant à la défenfe de 
mes fentimens contraires : qu’il eft plus fa- 
cile de cacher & de feindre ce que fe fait par 
artifice , que ce qui vient delà nature; que 
Montalte feignit la vertu qu’il s’avoit acqui- 
ie par l’étude, mais qu’il nepouvoit feindre 
la fanté, qui venoit de la nature ? Mais je 
réponds à cela, qu’il eft beaucoup plus fa- 
cile à un homme de foutante ans de faire de 
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fain l’infirme , que de favant l’ignorant. U 11 1 
efprit vit eft plein de feu , il fe fait ouver- 
ture quand on le veut réferrer, le plus fem- 
blable en cela au poudre. La chair eft jine 
choie fragile, n’ayant pas cette promptitude 
de l’efprit , & il ne faut qu’un peu de fumée 
de paille pour l'amaigrir. 

Si les évenemens & les avivons de ce Pape 
n’étoient en fraîche mémoire parmi le mon- 
de, on auroit delapeine à les croire, &peu 
s’en faudroit qu’on ne les traitade fabuleux ; 
mais j’ai parlé moi- même à des perfonnes 
qui l’ont fervi, & qui étoient à Rome lorf- 
qu’il fut fait Pape ; & j’ofe aflurerque, li je 
n’avois pas reçu ces chofcs de la bouche des 
gens dignes de foi mêmes , j’aurois eu de la 
peiné à croire certaines circonftances , & 
fur- tout le moyen dont il s’clt fervi pour par- 
venir à cette dignité : car il femblera impoG» 
fible qu’un homme de cette nature, qui pen- 
dant fon Monachat donnoit des marques 
d’une humeur aullère & infupportable, foit 
devenu Pape, & ait fd feindre jufques au 
dernier point. 

Les Théologiens quifavent la valeur du 
Franc-arbitre, fe confondent en comparant 
ce grand Don avec laPhilofophie naturelle. 
Le Franc-arbitre confiile en l’efprit & non 
dans la force du bras, & dans la difpofition 
du corps, je ne croi pas que la Philofophie 
permette à la Théologie de s’imaginer que le 
Franc-arbitre de l’homme pu ifie violer U 
nature du corps, nonobftant qu’il en foit le 
condu&eur. 

Le débauché dira fouvent en fes débau- 
chés, étant exhorté à la tempérance, qu’il 
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la pratiquèrent volontiers, mais qu’il ne peut 
pas. Le Brigand qui S’abandonne fouvent 
aux brigandages , s’il fe voit conduire de- 
vant le Tribunal , & qu’il ait fes accufa- 
tions , acculera à même tem'S fa fatalité , 
l‘influence des Aftres i oui l’a tenu lié à ce 
vice , fans s’en avoir pu détotfrrtef. Quel 
profane, quel Blafphémateur ÿ a-t-il, qui 
vivant comme Sacrilègue , & comme s’il 
n’y avoit ni Dieu ni nature , ne éonnoît le 
mal & ne voit pas bien le fcandale qu’il don- 
ne au monde , jufques-là qu’il prévoit bien 
que tôt ou tard il en fera puni ? Cependant 
il ne fait pas fe détourner d’u'rt chemin 11 
épineux, nonobftant qu’il fe voit à deux pas 
du précipice. Il formera bien quelque réfo- 
lution ; il arrêtera bien pour quelque tems 
le cours de fes méchancetés, en faifafit vœu 
au Ciel & à la terre, de changer 1 de mœurs, 
& en fe propofant le danger & la honte ; 
mais lorfqu’il fe croira triomphant de toutes 
fes pallions, il fe voit engoulés plus que ja- 
mais dans le vice; & pour s’exeufer il con- 
clut qu’il n'cft pas en fa puiflancc de fe ré- 
tenir. 

Je confefle que la nature humaine elï tel- 
lement corrompue , qu’il eft prefque impof- 
fible de la brider ; & fi elle 11’a fû être re- 
frénée au commencement du monde, au 
premier âge de l r innocence, lorfqu’à peine 
on vit des hommes qu’on ne vit le fratrici- 
de, comment fe pourra remettre en bon état 
un qui eft vieilli dans les méchancetés & 
dans les vices I* Mais de l’autre côté , on 
peut dire que la nature humaine eft plus dif- 
ficile à être réglée & régie des hommes mê- 
mes, 
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mes, que ne l’efi celle des animaux , dont iy8y. 
elle peut venir à bout. Le Cheval indomp- 
table obt5Vt à l’homme par un mors dans la 
bouche. Le fier Lion d’abord qu’il efl; en- 
chaîné perd fa fierté. L’eiprir humain a in- 
vente des éclufes pour brider les torrens. 

Et quoique les Rivières femblent toujours 
conferver la liberté de couler où ei les veu- 
lent, le même efprit humain a pourtant fù 
• trouver des moyens pour les conduire où il 
lui plaît. 

Celui qui ne croit pas que la nature hu- 
maine dans l’homme peut être conduite où 
il la veut avoir ; & qu’il ne peut pas régler 
fes pallions comme il lui plaît i qu’il faife 
réflexion fur notre Pape Sixte, lequel doué 
d’une nature encline tout outre au com- 
mandement & à la rigueur ; enfin d’un cœur 
réfolu, d’une fanté parfaite, d’un efprit tout 
fougueux , d’un défir excefiîf de répandre 
du fang, néanmoins a fû douze ans defuite 
fe faire admirer, éloigne de fa propre nature, 

& tout autre qu’il ne l’étoit en effet. Il eft 
alluré, que qui confidérera cette conduite 
de Sixte pour venir à bout de fes delTeins , 
fera contraint d’avouer qu’il dépend du franc 
arbitre de l’homme de régler fes propres, 
paflîons. • • 

La plüpart des Cardinaux s’étonnèrent Exclu - 
comment Alexandrin avoît plûtAt propofé fion 
Montalte, qu’Aluano, qui lui avoit rendu d’Albav 
de grands fervices , qui étoft Un des plus 
vieux du Sacré Collège, & que fon Oncle 
lui avoir, en mourant, particuliérement ré- 
commandé ; c’ctoir de plus un Derfonnage 
connu par fon profond favoir, parune gran- 
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t$$f. de expérience dans les affaires , & par une 
douceur & une bonté toutes extraordinaires. 
Le Cardinal Alexandrin lui avoit à la vérité 
donné quelque efpérancede fe déclarer pour 
lui, mais Ce n’étoit que pour fe l’attirer plut 
fûrement, f& il répondoit à ceux qui lui pro- 
posaient fon cleétion, qu 'Albano avoit beau - 
coup d'enfans\que fa famille étoit grande , auffi- 
bien que celle de fa défunte Femme pour laqueU 
le il avoit beaucoup d'inclination ; que c'éloif 
un homme dont l'élévation dé cf prit lui fer oit en- 
treprendre de grands deffeins , dans la crainte 
defquels la fattion Ejpagnole iraverferoit fon 
élection ; cette nation ne pouvant fouffnr fur Je 
Saint Siège un homme d'un mérite fi rare 
grand ; Ç5 3 qu enfin le Sacré Collège penchait 
beaucoup plus vers Montalte que Vers lui. 

C’efi une çhofe affez ordinaire , que les 
oppofitiqns des Cardinaux qui prétendent à 
l’éle&ion. Les pratiques en faveur de Mon- 
talte & 4* Albano furent beaucoup 1 traver- 
sées. Mais enfin le tems & la brigue la plus 
puiflante viennent à bout de ces difficultés. 
Le Carénai Alexandrin rompit toutes les 
méfures du parti déclare en faveur d’ Alba- 
no, pour faire élire Montalte. Ce n’cft pas 
qu’il eût plus d’inclination pour celufcique 
pour l’autre; au contraire, il avoit dit plv- 
fieurs fois-: qu'il fe fentoit beaucoup plus obligé 
à fervir Albano que Montalte: mais fon intç- 
rêt l’emporta ftïr fa rcconnoUTance. Il étoit 
perfuade qu’il feroit le maître abfolu des af- 
faires fous le Pontificat 4e Montalte, & 
qu’au contraire il n’auroit aucune part dans 
le Gouvernement de l’Eglife fi Albano de- 
fenoit Pape, lequel, putre qu’il étoit capa- 
* ' Die 
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.ble de regner feul ,étoit chargé d’enfans , & 
avoit pluiieurs. Parens en état de lui rendre 
fervice , en cas qu’il eût béfoin de leur fé- 
cours. La lîmplicité de Montalte qu’il 
voyoit fans aucuns Parens , lui fit prendre le 
change : mais il fe répentit , comme nous 
verrons ci-après, de s’être laiflTé tromper à 
de fi taufife*. apparences. ( , 

Ceux qui avoient le plus d'expérience & 
de jugement, trouvoient également à rédirc 
de la conduite des Cardinaux Albano & A- 
lexandrin. Ils blâmoient dans celui-ci la trop 
grande confiance avec laquelle il fe tenoit 
iur de partager toute l’autorité fous Mon- 
talte , avec le Cardinal Rufticucci qu’il 
avoit engagé dans' ce parti par la raifon que 
Montalte n’étoit pas capable de gouverner 
l’Etat Eccléfiaftique, & qu’il n’avoit point 
deNéveux qui fuffent en âge de le foulager. 
Mais ils ne dévoient pas compter fi fûre- 
ment fur une chofe, qui tout au plus n’é- 
toit que vrai-femblable, & du contraire dé 
laquelle il n’y avoit déjà que trop d’exem- 
ples ; les Papes fe trouvant ordinairement 
d’une conduite & de fentimens contraires à 
ceux qu’ils avoient lorfqu’ils étoient Cardi- 
naux. Ce changement fut fi fubit & fi ex- 
traordinaire dans Montalte, que les Cardi- 
naux qui avoient travaillé avec le plus d’ar- 
deur à fon éleâion, s’en répentirent avant 
que d’être fortis du Conclave. 

Albano eut tort de fon côté d’avoir né- 
gligé ce qu’il falloir faire pour gagner les 
bonnes grâces d* Alexandrin, & pour s’aque- 
rir les autres Chefs de parti; fon expérience 
Payant rendu, allez habile pour favoir les pra- 
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tiques de la Cour de Rome, & le moyen de 
s’y faire des arrfs. Peut être que fuivant la 
bonne opinion que ceux de Bcrgamc, faPa- 
tiie, ont de leur mérite, il pré luma trop de 
lui-même , ou qu’il crut indigne d'un Car- 
dinal comme lui , de briguer la Papauté par 
des voyes artificieufes , dont il crovoit l’u- 
fage de mauvaife foi h défendu t & en effet, 
lorfque fes amis l’evhortoient à le fervir des 
moyens lî communs à tous les Préu ndans , 
il leur répondoit : quun Cardinal ne devait 
pat fouhaiter avec emprejjement le Souverain 
Pontificat , & encore moins y parvenir par des 
pratiques feintes ‘jf dijfimulées . mais qu'il fai* 
/oit qu'il vécut fe condutfit d'une manière à 
fe faire croire de tous les gens de bien capable de 
remplir le Saint Siège. 

Cependant Alexandrin & Ruflicuccî, ani- 
mes du défir de fe voir les maîtres de l’E- 
glife, travaillent avec application à l’élec- 
tion de Montalte, & croyoient que chaque 
■ moment dont elle étoit réfardéc, leur dero- 
boit une année de leur prétendue faveur : 
Et pour engager les Cardinaux à la conclu- 
re , ils le propofoient comme un fujet qui 
avoir toutes les qualités nécelfaires à un boa 
Pape. C'étoit , difoient-ils , un homme doux , 
tranquille , réconmifi'ant , qui ne fe défiait de 
perfonne , fans Parens ,fort zélé pour le fer vice 
de l'Kglife d'un naturel bénin , ennemi du 
dé for dre , aimant la paix & le repos rempli 
de bonne volonté pour tout le monde. Mai' quoi- 
qu’ils fuffeut allures de Médicis & d’Éfte, 
leur deffein ne pouvoir réiiffir fans la parti- 
cipation des créatures de Grégoire XIII & 
particuliérement du Cardinal de Saint Six te, 

qui 
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«|uî étoii à leur tête , & qui faifoît profeffion iy8$V 
d'être font ment attaché au Cardinal Far- 
Defc, le plus déclaré contre Montalte, quoi- 
<3 tic* celui - ci eût toûjours eu beaucoup de 
rcl’ped & de foûmîffion pour lui. 

lh réfolurent eiitr’eux aprçs une longue 
délibération , de s’acquérir les fuffrages de 
quelques-uns des Amis de Saint Sixte, qu’ils 
croyoient les plus ailés à fe laillcr gagner. 

I s les tentèrenr du côté de l’intérêt , ôt les 
réduîlirent par le crédit que les plus puitfans 
«voient lur eux, tels qu’étoient Médicis & 
Aicxandiin. Le Cardinal Alexandre Riario 
Boulonois, créature de Grégoire, & Parti- 
Fan de Montalte, perfuada le Cardinal Phi- 
lippe Guaftavillano , aufll Boulonois, d’être 
favorable à cette élection, à laquelle il fe 
JailTa aller d’autant plus facilement, qu’aïant 
encore plus d’engagement avec Médicis , 
qu’avec Saint Sixte, il fe rangea avec joye 
dans le parti où il vovoit concourir fon Ami 
avec fon Compatriote. 

Ils s’ad'urcrenr au fil avec allez de facilité 
des Cardinaux Spiiiola Génois , de Gonza- 
•gne, de la Maifon des Ducs de Mantouë, 
d’Antoine-Mai ie Salviati Romain, dejules 
Cav anio Fcrrarois , & de Jean-Bnptîfte Caf- 
tagna, tous créatures du défunt Pape, h qui 
ctoient ’es principaux de la fanion de Saint 
Sixte. Mais ils avoient encore contre eux le 
Cardinal de Florence , de la Maifon de Mé- 
dicis , & François Sforce Romain , l'un & 
l’autre très-puilfans dans le Conclave. Le 
premier fe rangea à la fin du côté que le Car- 
dinal de Médicis fon Paient avoit déjà em- 
brallé t & le fécond fit quelque difficulté de 
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le fuivre, à caufe de l’alliance qu’il y avoit 
entre faMaifon & celle du Cardinal Farne-, 
fe. Cependant ils le ménagèrent li bien, qu’ils 
l’attirèrent par la raifon que le Cardinal A- 
lexandre Sforee Ton Oncle avoit eu beau-, 
coup d’eftjnje pourMontalte, & l’avoit ho- 
noré d’une amitié très-particulière ; & lorf- 
qu’on lui voulut reprocher qu’il avoit aban- 
donné fa Famille, il répondit Amplement ; 
qu'il aimait pii eux fe contenter lui-ipême , que 
de fat isf aire les autres. 

Pour affermir cette pratique il y avoit en- 
core une difficulté à furmonter, c’étoit de 
réduire le Cardinal Altemps , homme d’un 
grand mérite, &qui étoit àlatête de laplus 
grande partie des Cardinaux de la promotion 
de Pip iy. Ils en donnèrent le foin aux Car- 
dinaux de Médicis & de Jefualdo Napoli- 
tain , créature de Pie IV. , & qui ctoit dans 
les interets d’Altemps. Il ne put fe défen-. 
dre de donner fa parole à des perfonnes qui 
avoïent «putant de crédit fur fon efprit , que 
Médicis &'Jefualdo ; outre qu’il fut bien- 
ailé de fe vanger de Farnefe, & de faire un 
Pape malgré lui, s’étant toûjours fouvenu 
qu’il avoit dit publiquement , quanti il pro- 
pofoit l’éleâion de Sirlet : qu'il ne compre- 
nait pas le deffein de ceux qui le voulaient faire 
Pape. Et cette occalion de lui marquer fon. 
rdfentiment , l’engagea d’autant plus volon- 
tiers à favorifer les intérêts de Montalte. - 
Prati- ' Q n employa plus de nuits que de jours à 
que pour conduire cette pratique , dans laquelle le 
lavan ç ar< j; na j Alexandrin fit paroître beaucoup 
- fér * d’intelligence & d’adrclfe, fécondé par Ruf- 
t: eue si. Médicis la favorifa avec le fccours 
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de Jefualdo & de Simoncello ; le Cardinal 
d’Eftpagit de concert avec Gonzague & Caf- 
fano, & Alexandrin y concourut avec Céfis 
&Caratfe; tous par.foimages expérimentes, 
& capables de bien conduire une femblablo 
affaire. Rufficucci alloit de côté & d'autre, 
tantôt pour acquérir un nouveau futf'rage , 
& tantôt pour fortifier ceux qui avoient pris 
des engagemens dans ce parti. Il appréhen- 
doit fur-tout, que Ja fa&ion oppofee ne dé- 
bauchât le Cardinal d’Efte ; <5: il avoit rai- 
fon de craindre que Farnefe , qui prit def- 
fein de rompre leur entreprife fi-tôt qu’il en 
fût averti, ne le mît dans fes intérêts. Ilcft 
vrai que ne croyant pas cette faétion fi gran- 
de , il ne travailla pas de toute fa force 1 
lui donner i’exclufion , & ne s’appliqua qu’à 
raffoibiifTeinent du Cardinal d’Efte, 

• Pendant toutes ces négociations Mon- 
talte fe tenoit dans fa chambre, fans faire 
connoître qu’il pensât à la Papauté, quoi- 
que pas un des Cardinaux n’y dût afpirer au- 
tant que lui , après les avis qui lui en avoient 
été donnés. Ges Chefs de parti ne paffoient 
point devant la porte de fa chambre, fans lui 
rendre compte de l’état auquel étoie'nc les 
affaires touchant fon éle&ion , & fans l’in- 
ftruire du nombre de tous ceux, qui s’étoient 
déclarés pour lui. Mais il leur repondoit a- 
vec fa modeftie ordinaire, en leur difant : 
Ne craignez pas les difficultés que vous rencon- 
trerez dans le Conclave , vous en trouverez de 
beaucoup plus fâcheufes dans le Vatican. Et 
ajoutoit enfuite : Je vous conjure de ne point 
fonder à m'élire , à moins que vous m' adjuriez 
de vous charger de tout le C ouvertement de 
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l$$f. Ces difcours ne contribuèrent pas peu à 
avancer & finir ion exaltation, mais la plus 
grandedîfficultén’étoit pas encore applanie. 
J] falloir s’ailurer du Cardinal de Saint Sixte, 
qui avec le nombre de Tes créatures , étoîï 
en état de lui donner Pexclufion. Il s’en droit 
même expliqué, à caufe queMontalte avoit 
eufujet de fe plaindre de Grégoire XIII. Ton 
Oncle, qui lui avoir ôté la penfion deflinée 
aux pauvres Cardinaux, quoiqu’il lui eût dé- 
die , comme on .1 vû ci - deflus , un Com- 
mentaire fur S. Ambroife, qui lui avoit coûté 
beaucoup de tems & de travail. Saint Sixte 
n’ayant pas beaucoup de fermeté dans fes ré- 
folutions, on fe fervit de la confiance qu’il 
avoit au Cardinal Riario, qui étant pour lors 
incommodé de la goutte, fe fit porter dans 
fa chambre, & lui tint ce difcours : Lafac-' 
tion , Jflonfeigneur , qui porte Mont ait e , ejl fi 
puijjante , (fi j (on élcftion déjà fi avancée , qu'il 
fera infailliblement élû\ (fi c'ejl perdre le tems , 
que de vouloir s'uppufer à une chofe, qui réüjfira 
à la confufion de ceux qui s'y voudraient décla- 
rer contraires : C’ejl pourquoi je vous confeille t 
(si vous coupure dé y vouloir confentir de bonne 
grâce . puifque vous n' êtes pas en état de l'em- 
pêcher. ' 

Saint Sixte fut étrangement étonné d’u» 
pareil difcours; mais fa fnrprife fut encore 
bien plus grande, lorfque Guailavillano en- 
trant dans fà chambre, au moment que Ria- 
rio en fprtoît, ( la chofe ayant été ainfi ré- 
glée entr’eux ) lui tînt un pareil langage, & 
ï’exhorta fortement à fe ranger de leur côté, 
en lui rémontrant : qu'il fallait n'avoir ni rai - 
Jon , ni jugement pour tenir une (enduite cors* 
traire . 
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I! arriva une chofe qui auroit ruiné cette iySy. 
pratique, fi les Cardinaux qui la traverfoient, 
s’en fuflent apperçus ; le Cardinal Alexan- 
drin ayant été vû la nuit dcguifédans le Con- 
clave. Mais I3 Providence, qui prélidoit à 
l’éleâion de Montalte, empêcha que Tes em- 
nemis rémarqualfent cette irrégularité, & ra- 
lentit en même teins l’ardeur du parti oppo- 
fé, à la tête duquel étoit Farnefe , qui ne 
croyoit pas que cette éle&ion dût aller juf- 
ques à l’adoration, & qui penfoit feulement 
que Montalte n’auroit que l’avantage d’avoir 
le plus grand nombre de voix dans le premier 
Scrutin, le Cardinal de Saint Sixte lui ayant 
donné fa parole de ne concourir à aucune 
éjeâion fans prendre auparavant des méfu- 
res avec lui. 

Comme nous n’avons parlé que par oc- 
cafion, & par des reprifes interrompues , des 
manières dont Montalte fefervit tant dehors 
que dedans le Conclave , il eft néceffaire 
d’en parler ici plus au long, & de donner une 
idée entière de fa conduite. Il vivoit tran- Sa 
quillement dans la maifon qu’il avoit acheté mu l a . 
proche Sainte Marie Majeure, avec un train tton. 

& une fuite conforme à la modeltie & à l’hu- 
milité dont il faifoit profelîion. Il entroit 
toûjours dans les Congrégations dedans les 
Confiftoires où il étoit appelle, avec un air 
rempli de douceur & de foumiflion. Il ne 
s’opiniâtroit jamais à faire prévaloir fon avis 
fur celui des autres Cardinaux, & rénonçant 
à fes propres fentîmens, il fe rangeoit toû- 
jours à l’avis de quelqu’un. 

Il favoit fi bien l’art de cacher fon refîen- 
fiment , & fupportoit avec tant de patiçnce 
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i fÜf. les injures & les affronts qu’on lui faifoit, 
que lorfque dans le Conlîfîoire on l’appel- 
loit VAite de la Marfbe,\\ ne faifoit pas fem- 
blant de l’entendre, & fe tournant vers ceux 
qui le traitoient avec tant de mépris , il leur 
faifoit des rémercimens , femblable à quel- 
ques Papes, qui fe vantoient d’être parvenus 
au Souverain Pontificat, en faifant du bien 
à ceux dont ils n’av, oient reçû que du mal. 
Quoique fonNéveu eût étéaffafliné la nuit, 
il alla au Confiftoire le même matin, & 
bien qu’il parût ce jour- là plus chagrin qu’à 
l’ordinaire , il ne voulut jamais démander 
au Pape juftice de cet affalïïnat, & l’on au* 
roit crû que cette mort lui étoit fort indif- 
férente , s’il n’avpit paru fort attaché à et 
Neveu. 

Quand il traîtoît avec quelques Princes, 
ou qu’il négocioit avec leurs Minières , il 
faifoit valoir avec beaucoup de prudence 
leurs raifons & leurs exeufes, fans toutefois 
préjudicier à l’honneur ni à l’intérêt du Saint 
Siège, dont H maîntenoit les droits avec un 
zèle & une fermeté, qui rédoublèrcnt lorf- 
qu’il fut devenu Pape. Il étoit civil & cour- 
tois avec tout le monde , jufqucs à fes do- 
meftiqucs,& particuliérement avec les Frè- 
res qui l’avoient le plus perfécuté , & qui 
s’étoient le plus ouvertement déclaré fes 
ennemis. Il les embraffoit quand ils l’al- 
loient voir, aufil tendrement que s’ils euf- 
fent toujours été amis ; ce qui leuf faifoit 
dire, quand ils avoient pris congé de lui: Le 
Cardinal de Mont ait e ejl en vérité tin bon hom- 
me , d'avoir oublié que nous avons autrefois été 
ennemis. 

Il 
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Il parloir fans celle en public & en parti- iyS 5*. 
culierdes obligations qu’il avoit au Cardinal il loue 
Alexandrin , & difoir : que s’il étoit Seigneur Alex- 
de plufieurs filon de s , il n' aurait pas encore été andrin 
en état de réconnoitre les bienfaits & les bon- pa- 
sseurs dont Pie J'on Oncle & lui , Pavaient tout \ 
comblé. Il eft confiant, qu’il difoit vrai, & 
qu’Alexandrin , qui fut trompé comme les 
autres , étoit en droit d’efpérer du crédit & 
de la faveur fous fon Pontificat. II en ufoit 
ainfi , principalement à l’égard des Efpag- 
nols, dont la politique s’accommode beau- 
coup mieux d’un Pape médiocrement habile, 
que s’il étoit d’un efprit trop éclairé <5c trop 
étendu. Ils appréhendent qu’un génie fi pé- 
nétrant ne trouble le repos de l’Italie, dans 
la tranquillité de laquelle ils ont grand inté- 
rêt à caufe des Etats qu’ils y pofsèdent. La 
vie rétirée de Montalte les avoit tellement 
prévenus, qu’ils furent les premiers à favo- 
rifer fon éle&ion. publiant que le Roi d’Ef- 
pagne faifoit cas de fa perfonne, à caufe de 
l’inclination qu’il lui connoiflbit pour le re- 
pos & la tranquillité. 

Il ne fit pas paroître la moindre marque Sondé- 
d’ambition dans le Conclave, où il s’enga- fmteref- 
geoit à fervir tous ceux qui av oient béfoin de fiment 
lui, & particuliérement les Chefs de parti, au c °d- 
comme nous l’avons déjà rémarqué ci-def- dave. 
fus. Il vifita dès le matin qu’il «jntra dans le 
Conclave le Cardinal Altemps , & lui dé- 
clara, qu’il lui avoit de trop grandes obliga- 
tions; & au Marquis Altemps fon Fils aîné, 
pour ne lui être pas entièrement dévoué, & 
qu’il feroit ravi de n’avoir que lui pour uni- 
que bienfaiteur , & de lui devoir toute fa 
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lyS j\ fortune. On dit qu’Altemps perfuadé toot- 
d’un-coup, s’engagea dès-lors à s’intriguer 
pour lui, & qu’il lui dit : S'il ne tient qu'n mon 
fyffrage .vous pouvez vous affurer d'être l J at>e. 
A quoi Montalte lui répondit : J'appelle Dieu 
à'Jmoivdu peu d envie que je me fens pour une 
dignité , de laquelle je me réconnois trop inca- 
pable & trop indigne ; & que fi quelques rai - 
fins me conviaient à la firnhaiter , ce ne ferait 
que pour donner à mes amis , Çj 5 particuliére- 
ment à Votre Seigneurie llluflrijfime , des mar • 

Î ues ejfentielles de Pefiime que j'ai pour eux. 

1 avoit dit la même chofe au Cardinal Ma- 
drucci, lorfqu’il entra dans le Conclave. Ce 
Cardinal avoit le fécrct du Roi d’Efpagn» 
touchant l’éleéHon d’un Pape ; ce qui don- 
na beaucoup de chagrin à Médicis, lequel, 
en qualité de Prote&eur de la Patrie, le te* 
nott alfuré d’avoir toute la confiance de cette 
Couronne. On crut communément que Ma* 
drucci , fuivartt fon inftruâion, avoit ap- 
puyé les pratiques faîtes en faveur de Sirlet, 
de Montalte, de Caftagna & de Mondovi* 
& qu’à l’égard de Montalte , il avoit , ou- 
tre fon contentement , employé tout fon cré- 
dit , & s’étoit joint avec Altemps fon ami 
très-particulier , pour faire réüffir cette élec- 
tion. . 

jf r ri- Mais pour reprendre la fuite des ncgocia- 
vée de tions du Conclave , il eft ncceffaire de fa- 
Verceil. voir, que lorfque les Cardinaux , qui s’é- 
toient déclarés pour Montalte, attendoient 
impatiemment le lendemain pour achever la 
grande affaire de fon exaltation, Pierre-Fran- 
çois Ferrerio Piémontois ; nommé le Car- 
dinal de Verceil , arriva heureufement a a 

Coa- 
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Conclave. Prcfque tous les Cardinaux s’af- 
femblèrcnt dans la grande Salle pour le re- 
cevoir avec les Cérémonies accoutumées ; 

& Cette occafion futtrès-avantageufe aux in- 
térêts de Montalte : car li-iôt qu’il fut en- 
tré , les Cardinaux Méuicis & Jefualio le 
piefsèrent de fe déclarer pour lui; & quelque 
)t. ms après le Sacrifiant dit la Melle dans la 
Chapelle Pauline , qu’entendent ordinaire- 
ment les Cardinaux, enfuite de laquelle il* 
vont au Scrutin. Cette Mcflc étant finie, le 
Cardinal Doien ordonna au Maître des Cé- 
rémonies de lire les trois Bulles au Cardinal 
Vcrceil ; pendant la leâure defquelles le* 

Chefs de parti , favurables aux interets de 
Montalte , jugèrent à propos de mettre la 
dernière main à leur ouvrage, 
i Si- tôt qu’on eut commencé à lire les Bal- 
les , le Cardinal d’Efte fit un ligne de la tête 
au Cardinal Alexandrin, qui étoit vis-à-vis 
de lui, de fortir de la Chapelle. Alexandrin, 
qui l’entendit , fe léva , & fe tint courbe 
fur fon fiége, comme s’il eût écrit fonfuf- 
frage; mais ce n’étoit que pour avoir le tems 
de faire appel 1er Saint Sixte, avec lequel é- 
tant forti il lui dit tête à tête: Monfeigneur , x>ij - 
foyez perfuadé ^ qu' dl temps & Médiiis concou- cours\ à 
rent pour faire élire tout présentement Mon - Saint 
faite ; que Guaflavillano , & grand nombre de Sixtt* 
nos dmis font dans les memes intérêts ; & qu en- 
fin c'eft une ajfa.re faite , pour ainft dire ; ce- 
pendant nous n avons pat voulu C achever , à 
caiife du refpeél que nous avons pour vous , fans 
vous y do mer pa't & engager ainft le nouveau 
Pape à vont être redevable du Pontificat : voyez, 
fi vous aimez mieux y donner les mains que 
'' d y avoir 
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f jSJ’» d'avoir le chagrin de nous voir pajfer outre , Çÿ 
de relire malgré vous. . 

Ce difcours f auffi preflant qu’imprévû, 
étonna tellement Saint Sixte, qu’il n'eut pas 
Ja force de faire un moment de réflexion. 
Cette idée rappella dans fon efprrt ce que lui 
avoient déjà dit Riario & Gualtavillano, & 
lui fit oublier l’engagement qu’il avoit atec 
Farnefe, auquel il avoit promis de ne point 
donner fon fuffrage fans fa participation. Il 
oublia lesraifons qui dévoient l’obliger à ne 
confentir qu’à l’éleâion d’une de fes créa- 
tures, & démentit laferrûeté & la prudence 
qui dévoient régie? la conduite d’un Chef de 
parti aufli conlidérable que lui,' & dont il 
avoit donné aifez démarqués,- quoiqu’il fût 
d’une humeur changeante pendant qu’il avoit 
gouverné l’Eglife fous Grégoire XIII. fon 
Oncle. 

Il eft confiant , que s’il eût eu affez de 
courage pour demeurer uni avec Farnefe , 
& qu’ils euflént examiné avec leurs créatu- 
res les moyens d’arrêter la première impé- 
tuofité de cette brigue , qu’ils auroient étran- 
gement brouillé les affaires ; mais Dieu ayant 
permis que la hardiefle & le raifonnement 
lui manquaient dans ce moment, il fît ap- 
peller fes Créatures , qui étoient au nombre 
de douze , & les ayant affemblez dans la Sai- 
Zeften le , il leur parla en et s termes ; J'ai crû , 
à fes Mèfj'eignetirs , devoir vous demander à tous ce 
Créaiu - q ue noHS avons à faire dans la conjoncture pré- 
rts ‘ fente , où l'on traite de l'éleÜion du Cardinal de 
Montalte , & avifer enfemùle de ce qui fera le 
plus avantageux au bien de f L-glife , & au fer- 
vice de Pieu, 
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Les Cardinaux, qui s’écoient engages avec 
les Parti fans de Montalte, &qui favoient le 
fujet de toute cette intrigue, à favoir: Flo- 
rence , Cananio , Jefualdo,- Salviati , Spi» 
nola, Riario, Sforza, &Caftagna, prirent 
la parole , & dirent : Qu'on ne pouvoit pat 
ehoifir un meilleur Sujet , ni remplir plus dig- 
nement le Saint Siège. Pas un des autres n’ofa 
contre-dire leurs lentimens : & Jean- Antoi- 
ne Fachinetti Cardinal du Titre des quatre 
Saints Couronnés , Perfonnage d’un grand 
jugement , & d’une bonté finguliére , fe con- 
tenta de dire à Saint Sixte : Nous approuve- 
rons tout ce que fer a Votre Seigneurie Uiujlrijji- 
me , &T nous nous rapportons entièrement à fon 
expérience , & à fa fagejfe. Il ne rentra pas 
tin de tous ces Cardinaux dans la Chapelle, 
à la referve du Cardinal d’ Aûtriche, qui vou- 
lut favoir de Madrucçi , lequel avpit le fé- 
crçt du Roi d’Efpagne, s’il devoit concourir 
à cette éleélion. Il lui dit : Qu'il devait fe 
ranger de ce parti , & que le Cardinal de Saint 
Sixte lui en ferait obligé 

La fortie d’Alexandrin & de Saint Sixte 
étoit une chofe fans exemple , & qui inter- 
rompit le Scrutin pendant quelque tems. On 
s’étonna comment Farnefe, qui avoit çi-dç- 
vantété le maître de plufieurs éleâiqns, & 
auquel Pie IV. , Pie V. & Grégoire XIII. 
étoient rédevables du Souverain Pontificat, 
n’avoit point trouvé le fécret de donner 
l’exclufion à Montaltc. Il étoit Poyçn du 
Sacré Collège, & à la tête d’un parti qui lui 
donnoit beaucoup d’autorité dans le Con- 
clave. Il étoit confommé dans ces fortes 
ci’iûtrigucs ; il avoit du bon Cens & de la 
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Ij8j\ pénétration. Enfin il eft incompréhenfîble 
comment il ne fc rtit pas aufilde la Chapelle 
pour empêcher Saint Sixte , qu’il connoiP- 
loir d’une humeur allez incon liante, de pren- 
dre de nouveaux engagemens pour traverfer 
cette brigue , en propofattt une de fes créa- 
tures, ou en concourant avec Altemps à l’é- 
leélion de Sirlet, ou de Vereelle,ou de Pa- 
leotte, plûtôt que de fouftrir celle d’un fu- 
jet pour lequel il avoit toûjours témoigné 
tant d’oppofition. 

Mais ce manquement de conduite fut un 
coup du Ciel : car il fembla que Farnefe 
perdit la connoiffance , fi- tôt qu’il vit les 
Chefs de parti contraires à i fes intérêts, & 
entre autres quand le Cardinal d’Elle , qui 
avoit fait figne à Alexandrin de fortir de la 
Chapelle, dit tout haut: qu'il était déformais 
inutile de lire les Bulles , puifque l'éleèïion é- 
toit faite . Enfuîte de quoi Alexandrin étant 
rentré avec emprelfement , s’approcha de 
lui , pour lui annoncer que Montalte étoit 
élû, & pour le convier à n’y pas être con- 
traire , en l’aflurant qu’il trouveroit en ce 
Pontificat la même faveur & la même for- 
tune , que lui & fa Maifon avoient trouvée 
dans Paul III. 

On crut que deux raifons empêchèrent 
Farnefe de s’oppol'er à cette éleâion ; la 
première , les infirmités de Montalte , qui 
paroiffoit languiflfant depuis tant d’années; 
& fa fimplicité , de laquelle il ne devoit ap- 
paremment craindre aucun relTentiment : lui 
étant comme indifférent qu’un homme auflî 
moribond & auflî llupide que paroiffoit être 
Montalte, devînt Pape, ou démeurât Car- 
dinal. 
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dinal. En effet il demanda Amplement au 1 5-85*. 
Cardinal de Saint Sixte , la raifon qui l’obli- 
geoit à concourir à cette éle&ion ; qui lui 
répondit : Que c'étoit à caufe qu'il le connoif- 
foit d'une 'humeur facile tff complaifante , £3* 
fous le Pontificat duquel on jouiroit d'une fort 
grande liberté. Je fuis de votre fentiment , lui 
répliqua Farnefe , car c'efi un homme qui n'a 
pas affez d'efprit pour faire du mal , ni afi'ez de 
dijccrnement pour faire du bien , 

Il ne faut pas s’étonner fi les fuffrages des 
Cardinaux ne répondirent pas à la voix pu- 
blique, qui élevoit Farnefe fur le Saint Siè- 
ge. Ils craignoient la grandeur de fa Mai- 
fon , & la valeur & la bonne fortune d’Ale- 
xandre Farnefe fonNéveu, le plus grand & 
le plus heureux Capitaine du Siècle , qui 
commandoit les Armées du Roi d’Efpagne 
en Flandre. Ce qui c’étoit palfé fous Paul 
III. leur Oncle donnoit de la jaloufie & de 
la crainte au Sacré Collège. Farnefe étoit 
capable d’entreprendre de grandes chofes, fé- 
condé d’un Néveu , qui en auroit appuyé 
l’exécution au préjudice du repos de la Chré- 
tienté & de la paix de l’Etat Eccléfiaftique; 
l’expérience n’ayant déjà fait que trop con* 
noîtré, que de pareils deffeins ont toûjours 
été pernicieux , non- feulement à I’Eglife , 
mais atout le monde entier, & particuliére- 
ment quand l’ambition des Néveux a abufé 
de l’amitié & de la tendreffe que les Papes 
ont eu pour leurs Familles. 

Quelques-uns s’imaginèrent que le mé- 
pris que Farnefe avoit pour les pauvres Car- 
dinaux , contribua beaucoup à l’exaltation de 
Montalte. 11 avoit là-delFis une maxime tou- 
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te particulière. Il étoit perfuadé quelavoye 
la plus fûre pour parvenir à la Papauté, é- 
toit de patoître févère & farouche, & d’a- 
voir peu de familiarité & peu de commerce 
avec les autres Cardinaux ; mais cette con- 
duite étoit aufli faufl’e que la confiance qu’il 
avoit dans fon crédit; fans lequel il s’étoit 
flatté qu’on nepouvoit faire un Pape, & qu’il 
étoit de l’obligation deceuxquiprétendoient 
à l’éleÔion, de lui faire leur cour, & de vi- 
vre dans fa dépendance» 

On ne doit pas pafler fous fifence une 
chofeaffez particulière, qui furprit tous ceux 
qui eurent connoifiance de tous les mouve- 
mens de ce Conclave. C’eft qu’aucun des 
Chefs de parti ne propola , ni ne nomma 
thème les Cardinaux de Saint George & de 
Sainte Croix , ce dernier Romain , & l’un 
& l’autre fujets d’un grand mérite, & d’une 
grande efpérance. Cette furprife fut encore 
plus grande à l’égard de Sainte Croix, que 
de Saint George : car outre qu’il étoit créa- 
ture de Pie IV. il efpéroit être le premier 
mis fur les rangs par le Cardinal d’Efte , à 
caufe qu’étant Nonce en France il avoit étd 
fait Cardinal à là fol licitation de cette Cou- 
ronne. Il s’étoit cependant aiïez bien ména- 
gé avec l’Efpagne, &en avoit toûjours ap- 
puyé les intérêts dans les affaires où la Fran- 
ce n’en avoit point. Cette adroite conduite 
faifivit a fiez connoître l’envie qu’il avoit d’ê- 
tre élû ; mais il en demeura, malheureufe- 
ment pour lui , au limple honneur d’une fi 
glorieufe envie. 

Comme les fèntimens étoient partagés fur 
it pttt de «as qu’on avoit fait de ces deux 
v / Car* 
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Cardinaux dans le Conclave, les uns attri- ïfSf* 
buoient cemépris au train qu’avoient pris les accu - 
affaires , & à de certains fâcheux contre- fat ions 
tems 'que la prudence humaine ne fauroit contre U 
prévoir i- les autres difoient que les Chefs de 1 Càrdi - 
parti n’avoient ofé les propofer, pour leur ^al S.- 
épargner la honte & la confufion de fevoir Geor i 
défagréablement exclus; car il yavoit con- 
tre l’un & l’autre des raifons plus que fuffi- 
fantes de leur donner exclufron; Saint Geor- 
ge étoit connu pour un homme ignorant St 
intereffé, qui avoit l’humeur martiale y qua- 
lité qui feule étoit capable de lui mettre à 
dos lafa&ion Efpagnole attachée à fes inté- 
rêts ) & qui ne s’étoit pas attiré une grande 
confiance ; Sainte Croix d’urt autre côté , 
quoique fort favant, & en réputation d’uti 
honnête homme, pafïbit pour vindicatif, St 
pour un glorieux; la France &l’Efpa^ne ne 
pouvoient prendre de confiance en lui, il é- 
toit même fufpeét à fes Parens, & les Car- 
dinaux Romains s’y feroient infailliblement 
oppofés parlafeule raifon Que nul n'eji Pro- 
phète en fon Pays. 

Quoique Paleotte eût pour lui la voix pu- Patient - 
blique, & queja Ville & la Cour fuffentper- te pour • 
fuadés qu’il avoit la meilleure part à Téléc- quoi ex- 
tion, on ne le propofa feulement pas dans c ^* 

Je Conclave. Cen’eftpas qu’il y eût des rai- 
fons capables de luidonner Pexclufion ; mais 
le Sacré Collège, qui étoit las du Gouver- 
nement de Grégoire XIII. ,■ qui avoit duré 
long-rems , ne put fe réfoudre à lui donner 
pour Succelfeur un autre Boulonnoiÿ. Ces 
Neveux mêmes ne pouvoient confentir à 
woir un Pape de leur nation, dont le Ponti- 
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•X fS/. ficat obfcnrciroit l’éclat de leur Maifon ; ou- 
tre que Paleotte étoît lufpeét à plusieurs Car- 
dinaux, à caufe du peu d’intelligence qui c- 
toit entre lui & Farnefe. 

Jujft Fachinettî ne fut pas non pins propofé. 
Yacht- parce qu’il- étoît auflî de Boulogne, & qu’il 
zetti. avoit, au contraire de Paleotte, trop de liai- 
fon avec Farnefe. C’ctoit cependant un fu- 
jet (jl’une fnïguliére vertu , expérimenté dans 
les âtfaires de l’EgliHe, animé d’un faint7.èle 
pour le fervice du Saint Siège , & dont l’exal- 
tation auroitété fans doute très-avantageufe 
à toute la Chrétienté. 

' Augullin Valerio , qu’on appelloit te Car- 
dinal de Vérone, à caufe qu’il en ctoit Evê- 
que, étoit du nombre de ceux , de l’éledion 
defquels on parloit beaucoup pendant la va- 
cance du Saint Siège ; & quoiqu’il n’eût que 
cinquante ans , ou environ , il ell confiant , 
que s’il n’avoît été elû, il airroît du moins 
été propofé : mais fa qualité de noble Véni- 
tien ctoit un grand obfîacle à l’égard des Es- 
pagnols , qui craignoient de plus un Pape 
dont la vie au fl ère & réformée avoit grand 
raport à celle de Saint Charles Borromée. 
Ce grand Prélat étoit encore en réputation 
d’être doux & indulgent ; mais comme il 
n’étoit pas dans le Conclave, iln’y futpoint 
fait mention de loi. 

Mondovî , qui étoit nufiî abfent, & qiti 
étoit un nouveau Cardinal , ne fut pas non 
plus mis fur les rangs , quoique ce fût un 
fujet capable d’avoir une grande brigue, & 
de l’emporter fur fes Compétiteurs , fi la 
France & l’Efpagne avoient concouru à fou 
^Udion. Jules-ÂntoineSantorio, appelle le . 
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Cardinal de S. Séverine fut feulement pro- 
pofé en paffant ; Rufticucci, fon Ami par» 
ticulier, ûttendoit pour le propofer un tenu 
plus commode; mais les pratiques en faveur 
de Monial te lui en firent perdre l'occafîon. 

Ce Cardinal ctoit fort cftimé, à caufe de l’ar- 
deur de fon zèle , de fa dévotion , & de l’in- 
clination qu’il avoit pour le bien public. 
L’Efpagne appuyoit fes intérêts, il étoit dans 
la conndence deFarnefp, & Alexandrin fai- 
moi t tendrement. 

. Si-tôt que Saint Sixte eut connu, que Tes 
créatures croient difpofées à donner leurs talte f 
fuftrages à Montalte, il fe mit à leur tête, ^ 

& les ramena dans la Chapelle, réfolu d’a- 
chever l’élcâion ; & ce mouvement fit chan- 
ger de vilage à plulieurs Cardinaux. Si-tôt 
qu’ils eurent pris leurs places, on propofa 
défaire le ferutin ; mais Saint Sixte, foit par 
impatience, foit par la crainte que les affai- 
res ne changealfent de face , & par l’envi® 
d’avoir la plus grande part dans cette affaire, 

•alla prendre Alexandrin , & fut avec lui em- 
braü'er & laluer Montalte, en criant l’un & 
rautre : un Pape , un Pape ; la plus grand® 
partie des Cardinaux fuivirent leur exemple, 

& applaudirent à ce qu’ils venoient de faire. 
r Il eft néceffaire de raporter ici quelques 
particularités concernant l’éleâion des Pa- 
pes, qui peut-être ne déplairont pas à ceux 
qui prendront la peine de lire cette Hiftoire. 

On procède à cette élcâion de trois diffé- 
rentes manières; par le ferutin, par l’accès, 

& par l’adoration. 11 y en a encore une qua- 
trième appellée compromis, dont il eft parlé 
dans le üxiéme Livre au Traité des Éleç- 

* . -mw- ./ * 
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tions ; maïs il y a très-long-tems qu’on ne 
l’a mile enufage. On ne s’en fert que quand 
le Conclave eft tellement divifé , qu’il efl 
impoflible d’élire un Pape. Ce dé (ordre obli- 
ge les Cardinaux de convenir de deux ou 
(trois d’entr’eux, & ils s’engagent de récon- 
noîtrp pour Pape légitime celui qu’ils auront 
*lû. 

Corn* On procède au ferutin en cette manière : 
mrnt ft Ch a q Ue Cardinal fait faire par fon Concla- 
Y :t * vide un Billet d’une feuille de papier pliée 
jera n> en c j n q^ fur le dernier pli de laquelle le Car- 
dinal écrit fon nom , le Conclavifte rabbat 
les quatre autres plis , & ferme enfuite les 
trois derniers plis avec de la cire d’Efpagne, 
ou du pain à chanter, & y met deux cachets 
différens , que l’on fait faire exprès pour ca- 
cheter ces fortes de Billets ; le Conclavifte 
(écrit enfuite de fa main le nom de celui à 
qui (pu Maître donne fon fuffrage, en ces 
termes ; J'élis pour Souverain Pontife Mon~ 
feigneur le Rèvérendijjime Cardinal Peretti. 
Les Cardinaux, à moins de contrefaire leur 
écriture, Récrivent jamais eux-mêmes leurs 
fuffrages, de crainte que leur çafaâère étant 
reconnu, cela ne donnât occafion aux mé- 
fiances 6c aux haines qui nai(Tent entre les 
différens partis; le Billet étant ain0 plié , on 
écrit au-deffus quelques paroles en manière 
de fentence, au choix du Cardinal, qui s’en 
raporte quelquefois à fon Conclavifte : & 
l’on en ufe ain.fi pour être en état de paffer 
de la voye du ferutin à celle de l’accès ou 
de l’approche, parce que n’étant pas permis 
de donner fon fuffrage en cette féconde ma- 
nière au même Cardinal, auquel on l’a don- 
né p 
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Bée dans le ferutin, cette fufcription vérifie tfSf 
la chofe ; à J éclaircilfrment de laquelle fc 
foûmet le Cardinal, en difailt: Je me range 
du côte' d'un tel (Jardinai . & je fuis en pour 
noir de le faire , ainji <jue je le jujitfie par mon 
Billet , fur lequel telles paroles font écrites. 

Tous ces Billets Te mettent par les Cardi- 
naux, le jour que fe doit taire le Scrutin, dans 
un Calice d’or qui clt fur l’Autel de laCha- 
pelle dans laquelle ils s’affemblent ; & lef 
trois Cardinaux chefs des Titres, qui préfir 
dent de droit au Scrutin , & qui obfervent 
fi toutyeft dans l’ordre, vont dans les cham- 
bres des Cardinaux malades , prendre leurs 
Billets , qu’ils ont préparés avec la même 
circonfpe&ion & le même fécret que celui 
des autres, - 

Lorfque tous les Billets font dans le Ca- 
lice, un des trois des Cardinaux les renver- 
fe fur une table qui elt devant l’Autel , & 
lors, s'il arrivoit par hazard , comme cela 
s’eft quelquefois rencontré , que les deux 
tiers des Cardinaux concourulfent à l’élec- 
tion d’un même fujet, il feroit indubitable- 
ment Pape , félon la règle du Scrutin ; 6c 
alors on ouvriroic les Billets, & l’on vcrroît 
le nom de ceux qui auroient été d’avis de 
l’cleâion. Mais il en arrive fi rarement de 
cette manière, que celle d’Adrien VI. Pré- 
cepteur de Charles-Quint , qui fe fit par un 
feul Scrutin, pâlie pour fort extraordinaire, 
pour ne pas dire miraculcufe. 

4 La féconde manière d’élire un Pape , & Elcfîhn 
dont on fe fert depuis long-tems , qu’on ap- d'accès 
pelle l’approche ou l’accès, a beaucoup de qttelUi 
rapport à ccttc .ancienne coûtume des Séng- 
u • ‘ X4 leurs, 
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If8f. leurs, lefquels s’ôtoient de leurs places, & 
s’approchoient de celui dont ils fuivoient le 
parti, ou bien fe contentoient feulement de 
fe lé ver & de dire tout haut , je m'approche 
d'uK tel , ce qui avoit donné lieu à cette fa- 
çon de parler Latin, in fententiam ire -, aller 
a l’avis de quelqu’un , & qui a beaucoup de 
rapport à la troifiéme voye d’éle&ion , ap- 
pelée l’adoration , qui fe fait en cette ma- 
nière : chaque Cardinal s’approche de ce^ 
lui qui doit être élû, & lui fait une profon- 
de révérence , & lorfqu’il a été ainli falué 
des deux tiers du Conclave, il peut ctre af- 
furé de fon exaltation ; mais il la faut néan- 
moins confirmer, feulement pour la forme, 
par le Scrutin , & les Cardinaux auteurs de 
l’éle&ion, ont foin d’y faire procéder, fans 
préjudice de l’adoration; quoique cette ma- 
nière d’élire un Souverain Pontife , ait été 
réconnué & nommée depuis long-tems par 
quelques-uns, la véritable voye d'infpiration , 
& régardée par d’autres comme un moyen 
violent & dangereux ; trois ou quatre jeunes 
Cardinaux fe pouvant mettre à la tête des 
faâions , & £e rendre ainfi tiranniquement 
maîtres de tout le Conclave ; ce qui a de- 
puis obligé les Papes à faire des Réglemens 
pour conferver & maintenir la feule voye 
du Scrutin , Suivant laquelle les Cardinaux 
ne dépendent point les uns des autres , & 
difpofent de leurs voix en confcience & en 
liberté. 

Pendant que les Cardinaux alloient en 
foule fe ranger vers Montalte , le Cardinal 
• *' Poyen leur ordonna de reprendre leurs pla- 
ces, afin de procéder au Scrutin. Montalte, 
- avant 
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avant qu’il fût commencé , s’approcha de xj'Sj'. 
Saint Sixte, & lui dit à l’oreille: Faites en- 
J'orte , que le Scrutin fe faffe fans préjudice de 
l'adoration. SaintSixte & Alexandrin lui ren- 
dirent enfemble ce bon office , & crièrent 
deux ou trois fois , [ans préjudice de l'adora - 
fi on. 

Montalte voyant plus de la moitié des Chan - 
fuffrages pour lui, 11e douta plus de fonélec- gement 
tion,& fans attendre la fin du Scrutin, fort étrange 
de fa place, &jettant au milieu de la Sale un de Moiu- 
bâton fur lequel il s’appuyoit ,il fe rédreffa, 

& parut plus grand qu’il n’avoit paru aupa- 
ravant : mais ce qui fut encore de plus fur- 
prenant , c’eft qu’il cracha avec autant de 
force que l’auroit pû faire un jeune homme 
de trente ans. Tous les Cardinaux furpris 
d’un tel changement , fe regardoient avec 
étonnement. Le Doyen ayant remarqué, à 
quelques fignes, que Saint Sixte & Alexan- 
drin fembloient fe repentir de cette éle&ion, 
dit tout haut : N'allons pas fi vite , il y a de 
l'erreur dans le Scrutin. Mais Montalte lui 
répartit avec fermeté : le Scrutin eji bon & 
dans les formes : Et puis ce même homme, 
qui deux heures auparavant avoit peine à par- 
ler fans toulfer, entonna Je fe Üeum d’une 
voix fi forte & fi éclatante, que toqte la voûte 
de la Chapelle en retentit, 

Il fe mit enfuite, fuiyant lacoûtume, à 
génoux devant l’Autel , pour faire un mo- 
ment d’oraifon ;& l’on rémarqua qu’il n’ou- 
vrit pas la bouche, <& qu’il s’appliqua à ré- 
garder Amplement le Crucifix. Les Maître* 
des Cérémonies démandent ordinairement 
au nouveau Pape, pendant qu’il eft ngenouil- 
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l^S^. lé devant l’Autel; s’il a agréable d’aeeepte* 
le Souverain Pontificat. Un d’eux s’étant 
addrefié à Montalte,pour lui faire cette dé- 
iriande, il lui répondit en le régardant avec 
j) ; y. tin air grave h inajeftueux : Je ne faurois 
tours Je plu* recevoir ce que fai déjà reçû , mais j'en 
Mon- recevrais volontiers encore autant , me [entant , 
talte a - par la grâce de Dieu , affez de force & de vi- 
prèsqu’il gueur pour gouverner l'Rglifie. Ces parole* 
put fait ayant été entendûës de tous les Cardinaux , 
Pape. FatTiefe f e tourna vers Sainte Séverine , & 
lui dit : Ces Meffieurs s'imaginaient Je rendre 
maîtres des affaires , en mettant un idiot fur 
le Saint Siège ; mais je voi déjà bien que nous 
cirons fait un Pape qui les traitera, eux & nous t 
tomme des bêtes Çj 5 des idiots. Ce difeours fit 
de la peine à Sainte Severine, qui étoit fort 
fcrupuleux, & il n’y répondit, enlévant les 
épaules , autre chofe, finon : Dieu par fa mi - 
féricorde aura foin de. tout. 

On remarqua , lorfque les Maîtres de* 
Cérémonies l’habil loient , qu’il fe tournoit , 
& étendoit les bras avec une promptitude & 
T>if- une force merveilleufe. Le Cardinal Rulli- 
eours cucci , qui ne pouvoit comprendre une fi 
rémar- g ra ndc métamorphofe , lui dit afiez familié- 
Cjuablt V re ment : Le Pontificat , Très J'aint Pere, e/l 
tKufi- un j' ouvera jf J remède , puifqu’il rend la jeuneffe 
eue». y p ant j aux v } eftx Cardinaux malades. A 

quoi il répondit d’un ton, qui fentoit déjà 
la majefté d’un Pontife : J'en fuis perfuadé 
par l'expérience que j' en viens de faire. Cette 
gravité prît la place de la foûmiffion & de 
'l’humilité (qu’il avoit fi long-tems prati- 
quée ) dès le moment que le ferutin fut fi- 
ni ; & oubliant la facilité avec laquelle il 

trai* 
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traîtoft tout le monde, étant Cardinal , il ne 
fe familiarifa avec perlonne , & fe tint en- 
core plus refervé avec ceux aufquels il de- 
voit fon exaltation, qu’avec les autres. 

Je ne fai d’où ceux qui ont laîffé à la pos- 
térité cet axiome * Honores mutant mores ; 
Les honneurs changent les moeurs , l’ont tiré, 
& en qui ils font vû vérifié , pour l’afifurer 
pofitivement , puifqu’il a été en vogue un 
liécle devant la najlfance de Sixte; & pour 
dire levrai,je ne croi pas qu’il fe foit jamais 
vérifié plus manifeftement , du moins avec 
tant de circonftaijçe, qu’en la perfonne de 
notre Pape. 

Cependant â dire la vérité , je ne fai pas 
fi cela doit être appliqué à lui, parce qu’on 
ne rémarquoit pas beaucoup de changement 
en fa perfonne, & s’il s’en eftvû en fes ac- 
tions j cela venoit ou de manquement d’oc- 
calïon, ou par maxime de bonne efpérance. 
Sa nature était toûjours la même , mais il 
favoit d’.une manière particulière ménager la 
vertu ou le vice , l’un ou l’autre, puifqu’il 
les fit fervir fi bien, qu’il eut tout àfouhait, 
& qu’il obtenoit ce qu’il pourchalfoit. 

Il eft hors de doute que parnéceflité d’E- 
tat, & pour le bon gouvernement il eft bé- 
foin quelquefois que les honneurs changent 
les mœurs fn l’homme c car la loi 11e veut 
pas qiie la nature de la charge de l’Office ou 
de laMagiftrature s’accommode à la nature 
des hommes qui les pofféderont , mais bien 
que ceux-ci fe conforment à la nature de la 
fonâion , & ainfi on voit ce qui a donne lieu 
aux autres d’établir cet axiome: Honores mu- 
tant mores \ ce que né cefl'air emciu s’accorde 

le 
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le plus tvec ce qui fuir : puifque la naîtfre- 
de la charge eft toûjours la même , ce qui. 
ne peut pas toûjours être dit de ceux qui font 
pour l’admîniffrer , autrement la charge fe- 
roit pour l’homme, & non pas l’homme pour 
la charge, comme il devroit être; combien 
que nous voyons le monde li pervers, que 
depuis plufieurs années , pour ne pas direflé- 
cles ; les hommes ne font plus pour les 
Gouveroemens , pour les Offices, & pour 
les Admiiiiltrations ; mais bien tout cela pour 
les hommes , comme juftement a voulu Six», 
te V., puifqu’il ell certiiu, que dès le pre- 
mier moment qu’il devint Pape jufques à lt. 
fin, il n’a jamais accommode fon humeur 
à la nature duPapat; mais il voulut qu’ello 
fe conforma à la fienne. 

Il voulut prendre le nom de Sixte , pour , 
rcnouveller la mémoire de Sixte IV. , qui; 
avoir aufli été Réligieux de l’Ordre de Saint. 
François. Quelques-uns ont écrit qu’il fefit 
ainfi appeller , par complaifance poulie Car-> 
dinal de Saint Sixte ; mais cette opinion çl 
peu de vrai-femblance, vû le peu d’attache- 
ment qu’il eut pour ceux qui l’avoient mis ; 
fur le Saint Siège ; & quand bien même il 
auroit voulu faire cet honneur à ce Cardi- . 
na! , ce feroît la feule grâce qu’il en auroit 
reçûë. Oq 4>c que s’il ne l’eût point prié de 
prendre ce nom, il fe feroît fait appeller Ni- 
colas, non - feulement pour rcnouveller la 
mémoire de Nicolas IV. , qu’on avoir aufli 
tiré du même Ordre , & qui avoît gouverne 
l’Eglifc avec beaucoup deïcle, mais par une 
particulière dévotion à ce Saint , auquel il 
ayoit fait faire , n’étant encore que Cardi- 
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Bal, un magnifique Tombeau dans TEglife 
de Sainte Marie Majeure ; auquel il ajouta 
de nouveaux Orncmens , lorfqu’il fut deve- 
nu Pape. . . • ; 

Quelques- nns dirent, que le changement Prop ls 
fi étonnant du nouveau Pape jetta les Car- remar- 
dîuaux d'Eftc , de Médicis , & Alexandrin quablp 
dans une li grande furprife, qu’on remarqua ^ e Fa ’ r ’ 
dans une conférence qu’ils eurent îndonti- m f e> 
nent après l’è'tdion, qu’ils étoient fâchés 
d’en avoir etc les auteurs , & que le Cardi- 
nal Fcrnele , qui obfervoit les démarches de 
tous Tes Confrères , dit au Cardinal Sforce 
en Portant du Colicîûve :Cbarles-Quint fie ré- 
pétitif- dès le foir du même pour , dont il avoit le 
mutin rènoncé à l'Empire , & je croi que ces 
jyicj/ieurs - en les montrant tous trois 
f ai encore tant attendu à Je repentir de V élec- 
tion de Mont ait e< -Je les trouve bienheureux , 
lui répartit Sforce , fi leur répentir ne dure 
pas plus long-tems que celui de cet Empereur. 

> On annonça enluite au peuple avec les ce- O» 
rémonics ordinaires, que l’Eglife avoit pour nonceau 
-Chef le Cardinal deMontalte, fous le nom P eu / e 
: de Sixte V. , & le même jour, qui étoit un le . 
Mercredi vi;;gt-quatriéme d’ Avril , qui lui uon * 
avoit toûjours été heureux, il fut porté fur 
lestroi\ heures dans l’Eglife de SaintPiérre, 
reçû parles Chanoines, qui l’attendoient 
Tous le Portique , en chantant l’Antienne : 

Ecce Sacerdos magnus. y &c. Il donnoit labé- 
nédiélion de la main droite en Portant du 
Conclave, avec tant de grâce & de promp- 
titude, que le peuple, qui étoit accouru de 
-toutes parts pour le voir, démandoic avec 
furprife: Uù eji dune le Pape 2 . neréconnoif- ' 

* 1 M 4 
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Iy8f. iant point du-tout le Cardinal de Montait?. 
Tout le monde difoit : Cenejl pas-la le Cari* 
dînai de Montalte que nous voyions tomber de 
fotblejjê par les rués , ce n'ejl pas-là cet homme 
qui ne Je pouvait tenir fur fes jambes , & </*** 
avait la tête toüjours panchée fur une épaule: 
car quelle apparence qu'il parut aujourd'hui fi 
droit & fi majejlueux ? 

Le bruit courut, que \t, Càf cfiitâf dt Mé- 
dias l’étant allé adorer /félon lacoûtume, 
avec tous les autres Cardinaux f le voyant 
débout, appuyé tout droit contre lé dos de 
Ton fauteuil , il lui dit : Votre Sainteté a bien 
une autre mine Çjf un autre air , que lorfque 
vous étiez Cardinal. A quoi Sixte répondit : 
*fe cherchais alors les clefs du Paradis , & pour 
les mieux trouver je me cour bois , & je batjfois 
la tête ; mais depuis qu'elles font entre mes 
mains , je ne regarde que le Ciel , n’ayant plus 
héjoin de toutes les chofes de la terre. 

Pendant qu’il alloit du Conclave i Saint 
Pierre, lepeuple crioit inceflamment : Vive 
Sixte; Aajoutoit, félon la coûtume, à ces 
acclamations publiques : Saint Pere , abon- 
dance &jujlice. A quoi il répondit deux fois : 
Démandez feulement l' abondance comme une 
grâce: car pour la jujlice, j'aime naturellement 
à la rendre. 

’Son lm - Il avoit tant d’impatience d y eXef cer fa Son- 
patience veraineté dans Rome , & de réformer lel 
à com- a bus, qu’il eut peine .à différer ainfi quel’a- 
qnander. vo ; en t pratiqué tous fes Prédecelfeurs , la 
cérémonie de fon Couronnement ; avant la- 
quelle les nouveaux Papes ne Portent feule- 
-ment pas de leur Palais, pour quelque im- 
portante affaire que cefoit. Il dit aux Çar- 
. ..i dinaux 
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finaux qui l’accompagnoient : Je veux dès ce IfSy* 
foir prendre connoijjance des bèfoins Çÿ de la né- 
ceffité du peuple , c’ejl pourquoi il faut envoyer 
quérir la Couronne , C5 »e /w#/ perdre detems 1 
en remettant à une autre fois la cérémonie de 
mon Couronnement , Ces paroles furent un 
coup de foudre pour ceux qui croyoientabu- 
fer, fous fon Pontificat, de la fimplicité qu’il» 
lui croyoient fi naturelle ; & l’on eut beau- 
coup de peine à le icfoudre à remettre cette 
cérémonie. A la fin, comme on lui eut re- 
préfenté qu’elle n’étoit point efientielle, 8c 
qu’il pouvoit commander avec la même au- 
torité, que s’il avoit été couronné, il fe ren- 
dit à l’ancien ufage. Un Cardinal, homme 
d’elprit, qui étoit tout près de Sixte , lors- 
qu'il tint ce difcours , dit : Qu’il n' avoit ja- 
mais vû de Pape ft emprejjé de marquer fon au- 
torité. Et auni ne fut-il jamais fi néceflaire. 

-On le ména de Saint Pierre dans fon ap- 
partement , & après que les Cardinaux fe 
furent rétirés, on lui fervit quelques confi- 
tures, dont il mangea un peu pour fe remet- 
tre de la fatigue de cette journée. Alexan- 
drin 8t Rufticucci le Suivirent jufques dans 
fa chambre, 8l le prefsèrent avec importu- 
nité de répofer;à quoi il leur répondit: que Son dif- 
le travail ferait fon plus grand repos. Alexan- cours * 
drin lui dit là deflus un peu trop librement: 

Votre Sainteté ne par loi t pas hier , ni avant - pa P eh 
hier , avec tant de force qu' aujourd'hui . C’efl , 
lui répartit Sixte, que je n'étois pas hier Pape, 
ni avant-hier , ‘jf que je le fuis aujourd’hui. 
Rufticucci s’attira une réponfe qui le mor- 
tifia beaucoup, en voulant rédreiïer le Ca- 
truil de Sixte qui failoit quelque plis fur. les 
. épau- 
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épaules ; car Tentant qu’il le touchoit avec 
trop de liberté , il lui dit fièrement : Il ne 
faut pas en ujer fi familièrement avec le Pape. 
Mais voici ce qui acheva de confondre ces 
deux Cardinaux, & de leur faire entièrement 
perdre l’efpérance d’avoir aucun crédit Tous 
ce Pontificat. Si-tôt qu’ils furent entrés dans 
la chambre du Pape, ils Te mirent en devoir 
l’un & l’autre, de donner quelques ordres, 
afin qu’il ne manquoit rien dans Ton appar- 
tement. Sixte ne s’accommodant pas de leur 
emprefifement , leur dit fort TérieuTement : 
Epargnez- nous , s'il vous plaît 1 la peine que 
vous vous donnez, ie faurai bten moi même don- 
ner ordre aux chofe s dont f aurai béfoin «■ Rulti- 
cucci s’approcha d’Alexandrin , & lui dit à 
l’oreille: Cela s'adrejfe à vous , Monfeigneur t < 
à quoi l’autre lui répondit : Vous y avez vo- 
tre part aujfi bien que moi. 

Son Maître de Chambre fui vint déman- 
der ce qu’il vouloir qu’on lui feTvît à Touper ; 
parce qu’étant Cardinal il avoit accoutumé 
de lui démander tous les jours ce qu’il vou- 
loit manger à Tes répas.> Sixte ie regardant 
fixement, lui dit: EJl-ce qu'on demande ainfi 
aux Princes Souverains ce qu'on fer vira devant 
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eux ? 'Qu'on couvre ma table comme on couvre 
celle des Rois ; alors je verrai ce qui fera le 

plus félon ma volonté Le pauvre Maître de 
Chambre, qui ne s’attendoit pas à un pareil 
diTcours , Te rétira avec beaucoup de con- 
fulîon. 

Il commanda qu’on avertît les Cardinaux 
Alexandrin, Médicis, Rullicucci, d’Elle, 
Saint Sixte & Aitemps,de venir Touper avec 
lui. Efte Ven excula,ious prétexte de quel- 

que 
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que incommodité, & les autres furent reçus ïySy. 
à l’honneur que leur faifoit Sa Sainteté: mais 
ce répas eût pour eux beaucoup plus de dé- 
goût que d’agrement ; car Sixte ne les y fît 
venir, que pour leur déclarer , par manière 
de converfation ,• la conduite qu’il vouloit 
tenir dans fon Pontificat. 

Et en effet, ils ne fuient pas fi- tôt àtable T t>if- 
qu’il fe mit fur cette matière , & s’étendît "«7 
beaucoup fur la puiffance que Jefus-Chrift c j u ^ 
avoit donnée à Saint Pierre, en le faifantfon . 
Vicaire fur la terre. Il leur repetoit fouvent unti 
ces paroles : Tu es Pierre , & fur cette pierre 
j'établirai mon Eglife ; & leur en expliquoit 
le fenSf en ces termes : Que les jugemens de 
Dieu font profonds ! leur difoit-il , Jefus « 

Chrijl n'a laiffé fur la terre au' un feu! Pierre , 
qu'un feul Pontife , un feul Vicaire , & un feul 
Chef i A lui feul il a confié le foin de fon trou- 
peau, Tu es Pierre , c’cft-à-dire, toi feul es 
Je Souverain Pontife. Je te donnerai lès clefs du 
Royaume des deux : comme s’il lui difoit : 

Toi feul auras le pouvoir de lier & de délier 
toutes chofes fans aucune exception ; C'eji à toi . . 
feul , à toi uniquement , que fai donné le droit 
& l'autorité de conduire Êjf de gouverner mon 
Eglife-, h toi, qui es mon Vicaire , non pas 
aux autres qui ne font que tes Minières & tes 
Inférieurs. 

Les Cardinaux comprirent aîfément à qui 
cela s’addrelfoit i & défefperèrent de la fa- 
veur & du crédit, dont ils s’étoienf çhiméri- 
quement flatés , pendant qu’ils avoient tra- 
vaille à fon éle&ion. Il ne leur permit pas 
feulement de lui répondre; & lorfque quel- 
qu’un d’entr’eux vouloit aulïï dire quelque 

^ . Terne I. Y cho» 

î* • - 


Digitized by Google 


3 38 L'Hiftoire de la Vie 
i&f. chofe fur cette matière , il l’interrompolt, & 
le faifoit taire, en lui difant : Que l'Eglije n'a - 
Réponfe voit b è 'foin que d un feul Commandement. Rulli- 
de Ruf- cucci ne put cependant s’empêcher de lui 
ticucci. dire : Je fuis Jurpris que Votre Sainteté , qui 
nous a fi fouvent dit dans le Conclave, qu'il lui 
feroit impojfble de gouverner l'Eglije fans fé- 
cours , nous dife aujourd'hui tout le contraire. 
Il ejl vrai , lui répondit Sixte, que je vous le 
dijois en ce tems-là^parce que je le croyais ainfi ; 
mais aujourd'hui que Dieu me donne des forces, 
je ne le croi plut, & je vous tiens un tout au- 
tre langage. C’eft avec ce beau compliment 
qu’il les congédia; fur lequel ayant fait en- 
tr’eux quelques réflexions , le Cardinal de 
Médicis , qui en paroiflpir le plus mortifié, 
quoiqu’il eût le moins à prétendre, leur dit 
en les quittant : Je prévoi qu'il fe forme un 
grand orage fur nos têtes fj? que chacun doit 
Jongcr à Je mettre en fûreté. 

Pafqui- Il parut le lendemain deux Pafqoinades. 
nades Dans la première, Pafquin tenoir une Rave 
très bel- rompue , & difoit : Qu'on me rompe la tête 
tet ‘ comme à cette Rave , f jamais Moine devient 
Pape. La féconde, qui étoit beaucoup ;plus 
ingénieufe, le repréfentoit avec une Afîictte 
. couverte de Cure-dentS , & Marfore lui de- 
mandant : Oit il les portait ? Je les porte, lui ré- 
pondit-il , aux Cardinaux Alexandrin , MJdi- 
cis & Ruflicucci , qui en ont bêfoin. Pour en- 
tendre la fineffe de cette Pafquinade, il faut 
favoir que lorsque les Italiens fe veulent mo- 
quer de quelqu’un, dont le delfein & l’entre- 
prife n’a pû réiiflir,ils lui préfentent un cu- 
re-dent; pour lui faire entendre par cette rail- 
lerie, qu’il n l a plus autre chofe à faire qu’à 
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fc nettoyer les dents. L’application de cette 
Pafquinade étoît aifée à faire ;& le Cardinal 
^ aril ^T C ^ a y ant Xuë,clft en s’éclatant de rire ; 
Les Mejjieurs ne feront pas tous feuls à avoir 
Pejoin de cure -dents; 

On donna les ordres héceïïaires pour la 
ceremonie de fon Couronnement, qui fut 
arretée au premier jour du mois de Mai. Elle 
fut accompagnée de quantité de feux de joye « 
chacun voulant témoigner celle que lui don* 
noit l’éleâion du nouveau Pape. Les Reli- 
gieux du Conyent des Saints Apôtres célé- 
brèrent cette fête avec beaucoup de magnifi- 
cence ; ils élevèrent plufïcurs Arcs de triom- 
phe,- ils allumèrent des feux & firent chan- 
ter en Mufique plufieurs Meffes dans leur 
Lghfe. Les Cardinaux,- les Prélats , & le* 
Chefs des principaux Ordres furent les com- 
plimenter fur l’honneur qu’ils venoîent de 
recevoir , & il n’y eut dans foute la Chré- 
tienté aucun Evêque , ni aucun Magiftrat 
dans les lieux où ils avoientdes Monaftères 
qui ne leur rendît les mêmes civilités.- 
Sixte, en attendant le jour de cette Céré- 
monie, employa la meilleure partie du tems, 
& particuliérement les nuits , à remplir un 
petit journal qu’il atfoit fait faire exprès, de 
tous les projets & de tous le* defoins qu’il 
vouloit exécuter pendant fon Pontificat. Il 
ne confioit ce Journal à perfonne, & le por- 
toit toûjoursdans fa poche. Ce travail l'oc- 
cupoit tellement , que lorfqu’il difoit fon 
Bréviaire, s’il lui venoit dans la penfée quel- 
que chofe qui méritât d’être mis dans fon 
Journal, il interrompoit fon Office, & di- 
foit à fon Aumônier : Il ejl jujte , que le bien 

X * par- 




te jour 
de fon 
couron- 
nement 
arrête. 
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a 58^. particulier cède au bien public ; mon Bréviaire 
ne regarde que moi , & ces mémoires [ont de 
eonféquence à toute la Chrétienté. 

Il envoya quérir le Gouverneur de Rome 
& tous les Juges Criminels , pour leur rc± 
commander de bien rendre ln’juftice 11 leur 
parla avec tant de force & de' véhemence \ 
que fon difeours étoit plûtôt des inénaccs-j 
qu’une exhortation ; & il les étonna étran- 
gement, lorfqu’en les congédiant, il ne leué 
ait que ces paroles : Je ne fuis pas venu ap- 
porter la paix , mais la glaive'. 

Il reçût allez gayemem lëscomplinfiens des 
Ambalfadeurs & des Miniflres des Princes 
Souverains, & ceux des Seigneurs Romains^ 
, mais il ne leur donna pas de longues audien- 
ces , & leur fit entendre: Qu'il ' airoi t autre 
chofe à faire les premiers jours de fon Pontifical 
qu'à écouter de pareils difeours.' Il traita les 
AmbaflTadeurs du Japon avec plus d’honnê- 
teté, & les reçût fort agréablement: & com- 
me cette réception efl le commencement dé 
fon Pontificat , & qu’elle fut plus éclatante 
que l’accueil que leur fit Grégoire XIII. lorf- 
qu’ils arrivèrent à Rome, le Leéleur ne 
trouvera pas- mauvais qu’on s’étende fur cet 
endroit, & qu’on fafTe ici un détail de la ma- 
nière dont ils furent traités depuis leur pre- 
mière audience jufques à leur départ. 

Défcri- Il eft bon de favoir, pour donner plus de 
ptionde jour à cette narration 1 que le Japon com-' 
Japon, prend trente- fix IfTes différentes; que cePaïs: 
elt réputé antipode à l’Elpagne ; qu’il eft trois 
fois plus grand que l’Italie ; & qu’il n’efl 
éloigné du Royaume de la Chine que de- 
foixance lieues. 

• - Il 
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: Il.efl partagé en plufieurs Royaumes. Le iy8j. 
P aïs eft fort froid, & le' vent de Bife, qui y 
fouffle continuellement , eft caufe qu’il y 
lieige fouvent. Il n’cn eft pas moins abondant 
en tontes fortes de fruits ; mais il apporte peu 
de grains , à la referve du ris , dont les habi- 
tans fe nourriftent. Ils ont beaucoup d’a- 
verfion pour la viande des animaux apprivoi- 
sés & domeftiques : mais le plaifir qu’ils pren- 
nent à la chaflfe,leur fait aimer la venaifon. 

Ils n’habitent que des maifons de bois, qui 
font à la vérité très-bien faites & très- pro- 
pres. Ce font des gens de bonne conftîtution 
de qui font fort ingénieux ; témoin l’Impri- 
merie , dont l’invention pft beaucoup plus 
ancienne chez eux que parmi nous. Ils font 
courageux, nés à la Guerre, & en fuppor- 
~tent aifément les fatigues. La pauvreté ne 
leur fait point de honte ; ils punilfcnt très- fé- 
vèrement les voleurs, ayant une grande hor- 
reur pour le larcin ; ils révèrent la Réligion, 
refpeâent la Noblefte, & ont naturellement 
de l’inclination pour la Vérité & pour la 
Juftice. 

S. François Xavier, compagnon de S. Ig- 
nace de Loyola Fondateur de l’Ordre des 
Jcfuites , fut envoyé en ce Païs-là pour en 
chafter l'Idolâtrie , & y établir la Réligion 
Chrétienne. Il y arriva l’an 1549. & fit d’a- 
bord tant de progrès par la prédication^ de 
l’Evangile, qu’il en convertit plufieurs à la 
Foi. Il batifa le Roi de Bungo, un des plus 
puiiïans Princes de ce Païs-là ? & qui étoit 
fl eftimé de fes peuples, à caufe de fa doc- 
trine& de fa fageiïe, que fa converfion éta- 
blit fans peine la véritable Réligion dans fes 
Etats, ' ' ' \ Y 3 L’exem- 
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L'exemple de ce Prince, qui fut nommé- 
François fur les Fonds deBatcme, fut fuîvi 
par le Roi d*Arima& par le Prince d’Omura. 
JLe premier reçût le nom de Prothais , & le 
fécond fut appelléBarthelemi. jLes Jéfuites 
voulant fe faire honneur du progrès qu’ils 
avoient ,d£ja f a * 1 en cc Païs-là, & marquer 
en même rems leur réconnoiffance au Pape 
Grégoire XIII. qui leur avoît fait bâtira Ro- 
me uqpôllègc magnifique, crûrent lui faire 
plaifir, en lui faifant voir des Nations fi é- 
loignées , foumifes à l’obéïffance de l’Eglife. 
Pour cet effet ils perfuadèrent à ces Princes 
nouvellement convertis , d’envoyer des Am* 
baffadeurs au Pape, pour l’informer de leur 
Foi , l’afifurer de leur obéïffance, & le ré- 
connoître légitime Chef de l’Eglife Catholi- 
que, j&yicaire de Jesus-Christ en Terre. 

Ils envoyèrent à ce deffein le Pere Alexan- 
drçValignan /en ce Païs-là en qualité de Vi- 
lîteur, qui les exhorta à faire partir ces Am- 
baffadeurs. Mais comme la longueur d’un 
voyage de plus de deux mille lieues, étoit 


une entreprife trop périlleufe pour des per- 
fonnes un peu avancées en âge; ces Princes 
jugèrent à propos d’envoyer de jeunes gens, 
fains & robuftes , & de les choifir parmi 
leurs Parens, pour faire plus d’honneur au 
Saint Siège . J 1 ' “ 

jim- Le Roi de Bungo choifit Dom Mantio 
baffa- fonParent, & Néveu du Roi de Fuingo ; le 
dtursde- Roi d’Arima & le Prince d’Omura jettcrent 
Japon les yeux fur Dom Michel Cingiva, Coufin 
au Pa- du premier, & Néveu du fécond. Ces deux 
V' Ambaffadcurs , qui n’avoient que feize ans, 
#oiem parfaitement bien faits , de av oient 1 

' ' * beau 1 ? 
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beaucoup d’efprit. Ces trois Princes leur 15%. 
donnèrent des lettres fignées de leur main, 
pour présenter au Pape, par lefquelles ils le 
réconnoifloient pour feul & yéritable V icaire 
de Dieu fur terre, & lui juroient obéïlfance. 

Ils s’exeufoient en même tems , en des ter- 
mes très-obligeans & trcs-civils , de n’étre 
pas ailes eux-mêmes en perfonnes lui ren- 
dre ce devoir; mais que leur vieillefTe, &la 
néceflité de leur préfence dans leurs Etats 
ne leuravoient pas permis d’entreprendre un 
fi long voyage. Ces Lettres étoient remplies 
de témoignages d’attachement pour leSaiht 
Sicge ; que le Pere y alignait leur avoit ap- 
paremment infpirés. 

On joignit à ces deux Ambaflndeurs deux 
autres jeunes perfonnes de qualité, âgés de 
dix- huit ans, pour leur tenir compagnie ; l’un 
nommé Julien Nacota , d’une des meilleu- 
res & des plus riches Maifons du Pais ; & 
l’autre appelle DomMartino Fara, très-fa- 
vant pour fon âge, & particuliérement dans 
-i’Hilloire des Pais étrangers , à caufe de la 
grande inclination qu’il avoit pour les voya- 
ges. Le PereValignan fut chargé de la con- 
duite de celui-ci, & des perfonnes des Am- 
baffadeurs , dont la fuite ne fut pas nom- 
breufe, à caufe de la longueur &de l’incom- 
modité des chemins, Toutes chofes étant 
préparées pour le départ, ils partirent le ving- 
tième du mois de Février de l’année if 8 z. 

furent conduits jufques fur la frontière 
de leurs Etats, par un nombre prodigieux d® 
Seigneurs , & de perfonnes de la première 
■ qualité; & le Pere Valignan les communia 
-avant de fe mettre en chemin. 
tC.’f Y 4 On 
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On comprendra aifcment les incommodi- 
tés, les embarras, & les périls de leur voya- 
ge , quand on faura qu’ils marchèrent pen- 
dant trois ans entiers avant que de fe rendre 
en Italie. Ils arrivèrent en Efpagne au mois 
de Novembre de l’année 1 5"84- dans le tems 
quecettcCour étoit en fête, àcaufe du ma- 
riage de l’Infante Catherine , féconde fille 
du Roi d’Efpagne, avec Charles-Emmanuel 
Duc de Savoye, qui vint le Printems fuivant 
l’époufer lui-même enperfotine. L’éclat de 
cette cérémonie fut augmenté par celle qui 
fe fit en même tems aufujet du ferment que 
le Prince d’Efpagne , fils unique de Philip- 
pe II. , qui portoit le même nom , prêta en 
Caftille,ainfi qu’il avoitfolemnellementfait 
l’année précédente en Portugal. 

.On eut foin de les pourvoir, à leur départ, 
de foutes les chofes nécelïaires à leur voya- 
ge , tant par mer que par terre, & le Roi 
donna ordre , qu’ils reçûfient non-feulement 
en Efpagne, mais dans tous les autres Etats 
par où ils pafiferoient, des marques de fa li- 
béralité & de fa bienveillance. Livourne , 
Ville deTofcane, fut le premier Port d’Ita- 
lie où ils débarquèrent le premier jour du 
mois de Mars If8f. Si-tôt que lç Grand Duc 
eut avis qu’ils étoient dans fes Etats, il en- 
voya ordre à tous les Gouverneurs des Lieux 
par où ils dévoient palier, de les recevoir 
avec honneur; 6c lui-même les reçût à Flo- 
rence avec tant de magnificence , que ces 
jeunes Seigneurs ne lui- en pûrent allez té- 
moigner de réconnoilfance. Mais rien n’é- 
gala l’accueil qu’on leur fit à Rome, où ils 
ne furent pas plûtôt arrivés, que les Cardi- 
'• naux 
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naux & les AmbafTadeurs , a l’exemple du i$8/. 
Pape, s’efforcèrent à l’envi de leur rendre 
toute forte d’honneur , & de leur marquer 
par leurs carelfcs beaucoup d’affe&ion & d’a- 
mitié. Le Pape ne lesyoulut pas recevoir en s ° nt 
particulier, qpoiqu’ils n’efpéraffent pas d’au- tres ^- 
Ire réception de 6a Sainteté ; mais il leur 
donna une audience publique en plein Con- ^ r 
fiftoire, & les reçût comme les AmbafTadeurs * 
des Têtes couronnées. 

Cette cérémonie fe fit un Samedi 23. jour 
du mois de Mars , en préfence de toute la 
Cour de Rome & d’une foule de peuple. 

Le Pape ne put contenir la joye que lui don- ilsbai- 
noit un fpedtacle fi nouveau , ni retenir Tes fins les 
larmes au moment qu’ils lui baisèrent les P* cds du 
pieds , & dit tout haut en les rélevant , & Pa P tm 
les embraffant chacun deux fois avec beau- 
coup de tendrefTe ; Nunc dimittii fervum 
tuum , Domine , &c. 

Après qu’ils eurent explique le fujet de 
leur AmbalTade, & qu’on y eut répondu avec 
une civilité extraordinaire, on lût publique- 
ment les Lettres qu’ils avoient ordre de ren- 
dre à Sa Sainteté ; au nom de laquelle on les 
rémercia par un petit compliment , rempli 
de réconnoilfance & d’amitié, & ainfi qu’il 
île pratique en pareille cérémonie : Et lorf- 
'_qu’après l’audience, le Pape fe r étira dans 
• fon appartement, il voulut qu’ils eulfent 
-.l’honneur de porter les coins de fa Chappe; 

. ce qu'ils firent de fi bonne grâce, que toute 
rAfifemblée en fut charmée. L’affec- 

On les logea dans la Maifon ProfefTe des t \ on du 
Jéfuites ; & le Pape, qui fe chargea de leur p a p$ 
jiépanfe, la dédommagea beaucoup au-delà pour 
- ' . de en*} 
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l$%. de ce qu’il lui en pût coûter. Il les fit habil- 
ler à l’Italienne, & prenoit d’eux un foin fi 
particulier, qu’étant même au lit de la mort 
il en demanda des nouvelles, & entr’autres 
de la fanté de Dom Julien , qui étoit aulfi 
tombé malade, 

L’éledion de Sixte les confola de la mort 
de Grégoire; & tout ce qui fe paffa pendmt 
la vacance du Siège, & la magnificence avec 
laquelle le nouveau Pape en prit pollclîion, 
leur donnèrent une grande idée du Souve- 
rain Pontificat, Trois jours après fon élec- 
tion , ils lui baisèrent les pieds incog»ttn, à 
' caufe qu’il n’avoit pas encore été couronné; 
& en lui témoignant la joye que leur don- 
noit fon exaltation , ils lui démandèrent f3 
protedion. Il les reçût, & leur parla avec 
beaucoup d’affedion & de familiarité , & 
pour les affurer du foin qu’il vouloit pren- 
dre d’eux, il ordonna lui-même aux Jéfui- 
tes, qu’ils eulfent abondamment tour ce qui 
leur étoit nécefifaîre, & leur témoigna tant 
de bonté, que les Cardinaux, qui en étoient 
jaloux, fe difoient les uns aux autres: Sixte 
en ufe avec les Ambajfadeurs de Japon , com- 
me s'il n' était encore que Cardinal , fcj 5 vit avec 
pous en Souverain Pontife. 

Coutu - Il y a une chofe qui mérite une réflexion 

me de particulière, favoir: l’ufage des Princes de 
faire faire grâce & d’ouvrir les prifons au tems de 
graceau\tur avenement à la Principauté ou de leur 
Couron- Couronnement; quj en effet eft bien ancien, 
nemtnt. néanmoins rarement pratique des Papes ; fort 
pour les fchifmes&les inconvénîens qui ar- 
rivent fouvent à leurs éledions, foit qu’on 
ne le juge pas convenable que le Pontificat 

fût 


Digitized by Google 



du Pape Sixte V. Liv. v. w .. 
fût le moyen qui donne la vie aux fcélerats & i S*S> 
aux méchans. ou que ce foit pour quelque 
autre raifon jileft confiant toûjours quecet 
ufage eft inconnu au Saint SiégeApoftolique. 

Paul II. Vénitien , qui aimoit plus que intrt- 
quelque autre la pompe.& lefafte au-dehors, duite dt 
qui enrichit la Cour de plufieurs Solemnités, Paul II. 
qui introduit la triple Couronne d’or & de 
pierreries , qui enfin trouva une invention 
nouvelle <f habits pompeux, introduifoït aufïj 
la manière , bien qu'arbitraire aux Pontifes 
de faire grâce aux prifonniers le jour de leur 
Couronnement , ce qui a été obfervé depuis 
de tous, mais avec qxielque reflriétion & ré- 
fervation ; mais les Papes qui vouloient fe 
fignaler pardesgénérofités au-deffusdes au- 
ties, accordoiept une grâce univerfelle , & 
vouloient qu’en ce jour- là tous les prifons 
s*ouvnfïent,pour laquelle fin plufieurs Ban- 
dits , Malfaiteurs & Criminels allèrent de 
leur propre volonté dans les prifons pen- 
dant la vacance du Sicge , au point qu’ils 
cro voient les fu tirages allurés pour celui 
qui feroit élû.dans l’efpérance d’en obtenir 
leur pardon. 

Mais s’il y avojt jamais plufieurs trompé, 
fut au tems de cette vacance du Siège, à cau- 
fe, comme nous avons dit ci-deffus , de U 
trop grande indulgence & la bonté déméfu- 
rée de Grégoire , qui ne vouloit jamais ré- 
foudre à faire mourir qui que ce fût, ni les 
condamner aux Galères , lâchant ainfi U 
bride à un chacun, pour ainfi dire, de com- 
mettre toutes fortes de méchancetés , de 
larcins, de meurtres & d’énormités facrilè- 
gues , finguliérement durant la vacance du 

■* w ». 
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Siège, avec l’efpérance d’aller dans les pri- 
ions & obtenir grâce , n’y ayant guères qui 
ne furent bien-aifes , après avoir commis 
des excès inouïs , de fe voir rétablis en la 
poffèiïion de leur Patrie, 

il y avoir plus de ^00. criminels lorfque 
le bruit courut pour alluré queMontaltefe- 
roit fait Pape , qui li vinrent prcfenter à 
foule dans le Château de Saint Ange & dans 
les autres priions de leur bon gré pour 
pouvoirjouïr le jour de fon Couronnement 
de J’indult & de la grâce générale v ,qui fit 
ouvrir les prifons aux criminels ; & ce qui 
les y pouffa fut l’idée qu’ils s’avoient impri- 
mé de la bonté & de la clémence de Mon- 
talte; mais jamais homme fut plus trompé 
que ces mifcrables ne furent, comme nous 
le verrons dans la fuite. 

Deux jours avant fon Couronnement le 
Gouverneur de Rome & le Châtelain de 
Saint Ange fe rendirent chez le Pape pour 
conférer avec lui Qir la coûtume deconfen- 
tir au peuple U grâce d’ouvrir les prifons ; & 
iî Sa Sainteté en accorderoit une générale 
ou bien particulière pour quelques-uns , à 
l’exemple des autres Papes ; enfuite fi Sa 
Sainteté défireroit que les regraciés jouïffent 
entièrement de cet induit, & qu’ils fuffent 
rétablis en liberté, exempts de toutes fortes 
de dépens. Le Pape irrité d’une femblable 
demande, leur répondit d’unvifige indigné: 
„De quelles grâces, prifons, dépens, par- 
lez-vous? N’entendez-vous pas votre mé- 
fier? ou prétendez-vous nous en enfeignec 
„que nous n’avons pas envie d’agir fage- 
„ ment ? Ne le jugez-vous pas afîez que les 
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1 , Juges ayant eu treize ans de repos fous 
„ Grégoire notre PrédecefTeur, voulez-vous 
„que leur négligence rédonde à notre Pon- 
tificat ? Nous avons affez régardé avec une 
„ douleur très-fenfible , les méchancetés 
„commifes à Rome avec un fcandale uni- 
„vcrfeî,tout devant notre face même, pouf 
1} croire les Criminels dignes de grâce, Dieu 
,',ne permette pas que telle penfée elitreraf 
,,'en notre cœur, qui jufques ici en eft tout 
,, éloigné. Les grâces ,fe font par les Prin-, 
„ ces; mais la Ville de Rome a béfoin deju- 
,, ges;'&nous prétendons de nous faire con- 
j-, noître en notre Pontificat comme' Jugé 
„ avec l’épée à la main. 

„ Nous donc non- feulement ne voulons 
„pas, que les prifons s’ouvrent à quelque 
^Malfaiteur que ce foit, dans la vûe d’ob- 
tenir quelque grâce , jadis , accordée par 
,, î’ùfage, mais à préfent réfufée par la Juf- 
„tice '; mais entendons que les Criminels 
r foient ferrés plus étroitement, & qu’on 
„ procède rigoureufement contre eux , en 
t ,vuidant les prifons de la forte pour faire 
„ place à d’autres. Et afin que tout le mon- 
,, de fâche que Dieu a appelle au Sicge de 
„ Saint Pierre un , pour récompenfer les 
„ bons, &' pour punir les méchans , Nous 
„ voulons qu’on vuide démain le procès de 
quatre Tes plus Criminels, & qu’on en fafle 
,,un fpeétacle aux yeux de tous, en' condam- 
nant les deux premiers à la hache , & les’ 
„ autres deux au gibet ; & ainfi fera arrêtée. 
„ cette confufïon des gens , qui ont accou- 
tumé de troubler uneSolemnité fi grand*; 
,, l’exccution en devant être faite à l’heure 
,,'mêrtie du Couronnement.” 
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15 ’Sj'. Quoique le Gouverneur de Rorhé , qui 
Crainte étoit petit Néveu de la Sœur du feu Papé 
duGou - Grégoire, eût déjà prelfenti, que la nature 
vtmeur de ce Pape, différente de celle qu’il témoig- 
noît pendant fon Cardinalat y penchoit à 1* 
rigueur , & qu’il l’avoit alfeZ donné à con- 
naître, lorfque trois jours devant,* il difoît 
aux Juges Criminels : (jtdil n'étoit pas venu 
apporter, la paix , mais l’épée ,* il ne pouvoit 
néanmoins s’imaginer que cette rigueur paf- 
sât jufques-Ià , que de vouloir attrifter la 
Ville de Rome par l’effufion de fang en un 
jour de folemnité ;& que pis eft,de vouloir 
donner au peuple fujpt de mécontentement, 
èn le privant de la jouïflance d’une bénignité 
eénéreufe , qui avoit été accordée par les 
râpes fes Prédecelfeurs ; deforté que tout 
étonne, il ne favoit que dire ÿ mais il le fut 
bien plus , lorfque deux heürés après qu’il 
fut rétourne chez foi; Sixte lui envoya dire 
par les Maîtres des Cérémonies, qu’il y fon- 
geroit bien : Que lui & fes Miniftres fubftituêi 
rendraient compte , ts 5 s* attireraient le crime de 
tous ces prifonniers qui pourraient fe fauver de 
la pr if on^ qu'il s’attendait d'entendre le jour 
fuivant la publication de fentence de Mort , du 
moins contre quatre des Criminels qui étaient 
dans la prifon ; qu’étant Gouverneur il devoti 
lui-mèmé concourir àremédier à l'injujiiee faite 
au fiajfé pour avoir complu à l’humeur de fort 
PrédeceJJeur , & qu’ enfin il devait s'attendre 
à en rendre compte bien-tot . 

Cette ambaflade étonna extrêmement le 
pauvre Gouverneur ; & quoique du même 
pas il donna ordre de faire le procès à qua- 
tre des plus grands Criminels, il ne pouvoit' 
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néanmoins pas s’imaginer les fuîtes d’un 158 f7 
Couronnement fans l’ouverture des prifonss 
& comme il y droit grandement intereffc pour 
avoir fait venir plulieurs, dépendansdes Car- 
dinaux & des Cavaliers les amis' de leur bon 
gré dans le> prifons ,• dans l’efpérance dix 
pardon général j les voyant fous trompés, 
il ne favoit où fe tourner i ni comment fe 
fauver d’une affaire 11 embaralTée. 

/Cependant on attendoit la journée' dé cet- ^ ^ a , 
'te prétendue grâce au Couronnement, à quoi n e (f e 
les principaux de la Cour s’étoient interef- protêt 
fés : car il n’y a point d’AmbaflfadeurdcTête les Ban- 
couronnée , point de Cardinal , point de dits . 
Prélat ni Gentilhomme, qui n’eût quelque 
Parent ou bonne créature coupable de grand 
crime ; & il femble que cette maudite coû- 
tume de défendre les Scélérats & les Ban- 
dits a inondée toute l’Italie: car ces Grands 
s’en fervent contre leurs ennemis. 

Or la pîûpart des Cardinaux du Conclave p n r 6}t 2 
prenant grande peine à avancer cette pré* n - eiS " 
tention de la délivrance de quelque Grimi- voion- * 
nel ou Bandit, foit pour être de leur Paren- taires, 
tage, ou pour être dépendant de quelqu’un 
de leurFrere ou de leur Néveu, croyant l’é- 
leélion de Montait* alfurée , firent donner 
avis par les Billets de leurs Conclaviftes à la. 
porte du Conclave à ceux-là , ou à leurs 
amis que fans perdre un moment de tems; 
ils dévoient fe préfenter aux prifons d’autant 
plus que la conjon&ure ne pouvoir être plus 
favorable , puifque le Papat tomboit entre 
les mains du Cardinal Montalte , qui étoit. 
d’une humeur douce & clémente, ennemie 
de la rigueur, & encliné à la grâce, deforte 
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IjSj*. que les portes des prifons s’ouvriroîent affa- 
rément plus que jamais à toutes fortes de 
grands Criminels., Et en effet on a rémar- 
qué que le jour de l’éle&ion de Sixte plus de 
200. de ces malheureux fe préfentoient de 
leur bon gré aux prifons^ 

Or les Cardinaux intereffés en dette affai- 
re, inftruits du Gouverneur de Rome, de 1a 
réfolution du Pape , non-feulement de ne 
pas vouloir ouvrir les prifons ; mais déplus, 
qu’il avoit donné des ordres févères , pour 
leur garde plus étroite, & qu’il vouloit mê- 
me qu’on en fît exécuter quatre le jour de 
fon Couronnement , deux par la hache, & 
deux par le gibet; & que cela fe feroit à l’heu- 
re même de la Cavalcade folemnelle, firent 
tous leurs efforts pour détourner le Pape 
d’une telle penfée. 

r tmon.- Dans cette vue les Cardinaux Farnefi? f 

trames Médicis & Colonna, comme les plus intc- 
desCar- feffés , rémontrcrent à Sa Sainteté: Que ce 
dinaux feroit une chofe très-prèjudicieufe à la bénigni- 
au Pape. ç tre na t ure ll e au Ficaire dejefus - 

Chrijl , & au Pere commun des Fidèles , de le 
voir fermer les entrailles de la piété & de la 
clémence , à l'entrée du Pontificat , & fur-tout 
le jour le plus folemnel de la Chrétienté , lorfque 
par une coutume ancienne il les devait ouvrir 
le plus. Que les Hérétiques mimes en feroient 
fcandalifés , en prendraient un nouveau prétex- 
te de calomnier & de déchirer la gloire du Saint 
Siège , comme celui qui appelloit fur fon Trône 
des Papes , qui aimaient plutôt le fang que le 
pardon. Que cette considération les animoit à 
fupplier Sa Sainteté , de vouloir bénignement 
continuer la coutume, d'accorder grâce aux pri- 
< fonniers 
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fonniert le jour de fort Couronnement ; qu'il y 
allait de la gloire du Saint Siège & de Sa Sain- 
teté'; & qu'outre queJefus-CbriJi était le Pere 
de miféncorde les loi x mimes dijoient : Melius 
eft de mifericordia reddere rationem , quant 
de crudelitate. 

Ce difcours troubla extrêmement le cœur On doit 
fier du Pape; & comme le feu, couvert pen- fiür ces 
dant une fi longue fuite d’années, avoit trou- P rem 'j- 
vé une ouverture , pour évaporer fes flam- res vl0 ~ 
mes, il brûla avec trop d’impétuofité pour ltnctu 
l’éteindre ou pour le retenir. Il n’y a rien 
de plus difficile dans le monde que vouloir 
abattre les premiers efforts de la colère. Les 
meilleurs Capitaines ne s’oppofent jamais à 
la première furie de leurs ennemis , mais fei- 
gnent la retraite, pour tant mieux faire brè- 
che à cette violence déméfurée. Pourdomp- 
tèr un Taureau, on ne lui met pas le joug 
devant qu’qn le voit laffé & plein de fueur. 

On s’oppofe aux débordemens des torrens, 
lorfque les Rivières font vuides. Le San- 
glier eft vaincu, quand il eft tout laffé. Ileft 
certain que Ces Cardinaux ufèrent trop l'im- 
prudence, en voulant prefcrire des règles à 
un Pape, qui s’avoit fait connoître au Con- 
clave même d’une réfolution extraordinai- 
rement abfoluë & terrible , dont il ne faut 
pas s’étonner, s’ils fe répentoient avec hon- 
te d’avoir entrepris une affaire, qu’ils nede- 
voient pas avoir tentée. Voici la réponfc „ / , - 
qu'ils reçurent : 

„Vos rémontrances , Meffeigneurs, jne auxre- 
furprennent extrêmement ; & je puis dire mon . 

„ qu’elles doivent être mortifiées à propor- trames 
^tion de leurs grandeurs. Lorfque Jésus- àescar- 
T’orne /. Z jjChrist dinaux. 
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158 „ Christ donna les Clefs du gouvernement 

„defonEglife à Saint Pierre, nous ne trou- 
vons pas en l’Evangile qu’il lui ait donné 
„Ies Apôtres pour Pédagogues; & fi vous 
,, croïez faire les Pédagogues envers nous, 
„ qui efpérons par la difpoiitîon- du Ciel , & 
,,pour le bien du Saint Siège être devenu 
„ fon SucceflTeur au Gouvernement de la 
„ Sainte Eglife » vous vous trompez fort ; 
„ d’autant plus que nous connoilfous vos 
„defleins r Â n’ignorons pas les nôtres. Les 
„ Hérétiques ne fe fcandali feront pas des cri- 
„ mes punis, mais des négligés. Plût à Dieu, 
„qu’un lîécle d r ici le Vatican eûtvû des Pâ- 
tes moins indulgens , &plus févères à pu- 
„nir les fcandales des Ecclcfiaftiques : car 
„aflurément l’hérélie n’auroit pas été née,. 

& fi elle le fût , elle n’auroit pas crû , que 
„les abus des Eccléfiaftiques ont contribué 
„ à fon enfantement. Et vous , Seigneurs , 
,,vous êtes venus à nous exhorter à 'accroî- 
tre le nombre des Scélérats à Rome, fous 
„le prétexte que ce fera notre gloire , de 
„nous montrer bénin à l’égard de tant de 
„ crimes , qui comme un torrent ont inondé 
„ tout l’Etat Eccléfiaftique ? Notre inten- 
tion eft de le purger, parce que nous fa- 
tons le béfoin qu’îl en a ; & le purgerons, 
,, s’il plaît à Dieu,, au dépit de ceux qui le 
„ prétendent autrement. Nous favons aufiî 
„fort bien , que le peuple de cet Etat a plus 
„ béfoin d’une once de julUce févère que 
,,d’un livre de clémence fafiueufe; & lorC- 
,,que nous ferons fûrs de celle-là, nous ne 
,, manquerons pas à celle-ci en fon tems. 
Ces Eminences , qui en ce tems-là étoient 
< feu- 
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.feulement Illuftrifiîmes, retrouvèrent extrê- 
mement mortifiées de cette réponfe; & avec 
l’affront la «raintc accrut, parce que Sa Sain- 
teté fe rétira d’abord, après ce difeours, com- 
me tout irrité dans une autre chambre ; or 
comme ils vouloient defeendre, un Cham- 
brier les vint rappeller de la part de Sa Sain- 
teté, laquelle leur cria de fon lieu: ”Mef- 
„ feigneurs j’avois oublié de vous dire encore 
„ quelques mots, dont je me fuis fouvenu; 
„à favoir: que Nous avons pris une réfolu- 
„tion ferme, non-feulement de punir très- 
„ rigoureufement les Criminels; mais au fit 
„de nous informer par-tout avec grande di- 
„ligence de ceux qui les ont protégés , ou 
„ qui prétendent de les protéger , pour pou- 
voir aufii procéder contre eux avec rigueur. 

D’abord qu’il leur eut dit cela , il fe réti- 
ra, & fit fermer la porte à la face decesilluf- 
tres Pourprés , qui demeuroient tout inter- 
dits, fans ofer répliquer la moindre parole, 
finon qu’en defeendant le long de la montée 
le Cardinal Gonzagadifoit : Mes jambes trem- 
blent, &je ne fat pas de quoi ; à quoi Fàrnefe 
répondit: Comment ne favez-vous pas de quoi* 
la belle chanfon que le Pape vient de chanter 
efi capable de faire trembler la moitié de l'Eu- 
rope. Médicis dit alors à Farnefe: Et il n’y 
a que huit jours que Votre Seigneurie Illuflrif- 
ftme l'appel la l'Ane de la Marche ; à quoi Far- 
nefe répliqua : Je ne favois pas alors que la 
JMarche produifoit des hommes de cette nature. 
Gonzague reprit: Le Pape eji bon Maître , il 
nous l'enfeignera bien à nos dépens. 

Dans les Mémoires qui m’ont été envoyés 
ë’unAmi fe trouve, que parmi les autres 

Zi Pré- 


iySf. 

Les 

Cardi- 
naux 

tonnés* 


Digitized by Google 


«K 


7j6 L'Hiftoire de la Vie 
IS$S‘ Frélats qui fe trouvèrent en la chambre Pon- 
tificale , lorfque le Pape Sixte leur cria ces 
dernières paroles , il s’en trouva un de plus 
de quatre-vingt-trois ans, qui difoit à haute 
Senti - voix : Ce font des Papes qui font appell/s ma- 
rnent les , & qui ne fe moquent pas de ce qu'ils di- 
d'un fent , & moins de ce qu'ils font \fi j'avois le tems 
Prélat, fa vivre, que je ri ai pas y on verrait deschofes 
qu'on n'a jamais v dès f fai connu plufieurs Pa- 
pes , qui difoient ijf faifoient beaucoup : mais 
celui-ci dit & fait tout ; & fi jamais les Car- 
dinaux fe font repenti d'avoir fait un Pape , ils 
s'en peuvent répentir à prefent : car ils en ont 
fait un, qui gouvernera tout , comme fi les Car- 
dinaux ri avaient point d'Eglife ,mais j'ai peur 
qu'il ne vivra pas long-tems : car il s'efforcera 
de faire plus en un an , qu'à peine dix rien ont 
-fait en un fiècle. Et à dire la vérité, cette prog- 
•noftication n’a été que trop vraye. 

Crainte' Ce bruir de Pinexorabilité du Pape, & de 
à Rome.- fa déclaration de vouloirfermer la porte au 
pardon, remplit Rome de crainte, & la jetta 
en un moment dans une confternation tant 
plus grande , qu’elle étoit accompagnée 
d’une grande appréhenfion, qui en un clin 
d’œil , faifit les cœurs de tons, au- dire feul 
que le Pape ménaçoitunejuftice rigoureufe. 
Cette Rome & ce Collège des Cardinaux 
même , qui autrefois faifoient trembler tous 
les Papes , tremblent aujourd’hui mêmes 
fans avoir encore vû le Pape. En la main 
d’un David il ne faut qu’une pierrette de fon- 
de pour abattre les grands Géans. 

Pleurs Mais fi les Romains libres tremblotent à 
de pri ce bruit, les Criminels pleuroient extrême- 
Jonniers ment leurs misères, lorfquUis fe virent met- 
tre 
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tre les fers, aux pieds à l’heure qu’ils afpi- 
roient à la liberté ; les larmes fe changèrent 
en défefpoir , lorsqu’ils firent réflexion fur 
ce qu'ils s’étoient préfentés de leur propre 
gré aux prifons dans l’efpérance d’obtenir 
grâce ; & qu’ils n’avoient à attendre à cha- 
que moment qu’être pendu , ou à avoir la 
tête tranchée. Cette douleur les fit éclater 
en des exclamations, qui ne ditféroient guè- 
res de celles des âmes damnées. 

Parmi ces mil'érables fe trouva un certain Réponfe 
Sébaftien Ciacci, marie à Rome à une No- du Pape 
ble Dame Romaine, qui étant coupable de a ? ne . 
meurtre, & croyant d’obtenir pardon le jour f!! 7101 ' 
du Couronnement, étoit allé de fon propre c * 
gré en la prifon ; mais ayant entendu la ré- 
folution du Pape, de vouloir condamner & 
non abfoudre les prifonniers, cela plongea 
toute la famille, compofée de deux fils, trois 
filles & fa femme en une mer de larmes; ces 
pauvres créatures affligées & triftes,s’en al- 
lèrent fe jetter aux pieds du Pape avec une 
fupplication pitoyable ; & quoique l’accès 
en fut difficile pour la confufion qui étoit 
à la Cour par les préparations qui .s’y fai- 
foient, car il étoit à la veille du Couronne- 
ment , elle fit néanmoins tant , qu’elle fe 
préfenta aux pieds de Sa Sainteté avec fes 
enfans , les larmes aux yeux ; & d’abord 
qu’elle lui eût donnée fa Supplication , le 
Pape la renvoya avec cette réponfe : J'ai un 
grand déplaifir ma pauvre Dame , & mes en- 
fans déjolés , que vous recourez trop tard à no- 
tre clémence , ayant donné parole à la Juftice , 
que je la ferois rétourner à Rome , d'où elle 
étoit bannie ; dont mus ne pouvons manquer à 
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votre promejfe. Et en effet il eut la tête tran- 
chée peu après. 

Non moins étrange fut l’é.venement de 
Cartelli , Tréforier du Chapitre de Sainte 
Marie Majeure, & Chanoine de grand mé- 
rite. Ce Seigneur avoit été Majordome du 
Cardinal Carpi , dont nous avons parlé fî 
i'ouvent , pour avoir contribué à la fortune 
de Montalte ; & quoiqu’il n’avoit été que 
deux ans en cette charge , il avoit pourtant 
en ce tems-là rendu des fervices fignalés à 
Montalte, le régalant en fa chambre, lorf- 
qu’il venoit pour parler au Cardinal. 

Ce Seigneur avoit un Neveu d’unFrere , 
appel lé Pierre, accufé & convaincu d’avoir 
violé une fille, après l’avoir enlévée au Pere; 
mais par l’entremife de l’Oncle , on avoit 
trouvé un moyen de la marier , & de fatis- 
fairc le Pere ; mais comme il étoit béfoin 
de faire la formalité de la Juftice & en ob- 
tenir l’abfolution du procès, l’Oncle trouva 
à propos qu’il s-en alla en la prifon , pour 
attendre le jour du Couronnement du Pape; 
qu’alors il feroit affurément le prerfiier par- 
donné , non-feulement pour le pardon gé- 
néral , mais auflî pour la petiteflTe du crime, 
les partis ayant été fatisfaits. La joye ac- 
crut par la nouvelle de l’éleâion de Mon- 
talte , à qui l’Oncle avoit rendu des fervi- 
ces , pendant fa fortune médiocre, & il fe 
crut déjà affurc de la liberté de fon Néveu, 

Mais ayant entendu le bruit que le Pape 
avoit ôté toute efpérance , par le réfus de 
faire ouvrir les prifons , il fe préfenta lui- 
même au Pape , le fuppliant très-humble- 
ment de vouloir faire grâce à fon Néveu ; 
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entre mitres , pour faire valoir fes argumeas iyS<. 
intercefiToires , il lui remontra , que fa vie 
palTée avoir été aflez Honnête; que fa jeu- 
nelîe lui avoit fait commettre un crime, qui 
mérita le pardon, pour avoir époufé la vio- 
lée , & fitisfait au Pcre. Mais le Pape lui 
répondit : Pendant que nous fûmes JMontalte 
votre aminé mus a été toujours agréable , & 
te meme Montalte devenu Pape Je fouviendr et 
t oui ours de votre affeélion pendant que vous . 
étiez en la maifon de Carpi , où nous avons 
tonnu votre Perj'onne & non pas votre Néveu , 
que mus ne voulons pas aujfi connoître mainte- 
nant en tant qu'il ejl coupable ; fi vous avez la 
•Volonté d' intercéder pour lui , Jaites-le auprès 
de Dieu pour fon ame , & point auprès de nous 
pour fon corps. 

Ce malheureux fut peu après pendu dans 
lai porte de la même maifon où il avoit fait 
le rapt, nonobftant que les Juges tâchèrent 
de donner l’information, comme fi ce n’eût 
point été de rapt , ayant examinés de nou- 
veau les témoins & la dcpofition du Pere & 
de la Fille , qui témoignoient que tout s’a- 
voit fait de leur confentement. Mais Sixte 
informé d’un Curial , que le premier Procès 
fonnoit d’une tout autre manière, ayant ap- 
pelle à foi les deux Juges , il leur ordonna 
qu’ils lui apportafTent le premier Procès , 
auquel le Pere avoit dépofé contre lui avec 
une infinité de témoins, qu’il avoit commis 
un rapt; deforte que Sixte irrité, que con- 
tre fon intention ils vouloîent mafquer le 
délit, voulut qu’en fa préfence les deux Ju- 
ges tiraffent au fort, & il en envoya d’abord 
un au Palais de la Juftice , où il lui cafta, 

Z 4 ptu- 


Digitized by Google 



3<5o L'Hifioirc de la Vie 
f$%f. pendant qu’on difputa publiquement dans la 
grande Salle fur une affaire ; pour l’autre il 
le chaffa de Rome , après l’avoir obligé à 
confeffer tout ce qu’il favoit touchant U 
Cour. 

Après la mort du Neveu, le Pape envoya 
quérir l’Oncle, auquel il dit: Que fonNèveu 
avait autant mérité de fa jufiice la punition re- 
füë, que lui de fa grâce quelque Bénéfice. Etj 
effet il le nomma de ce moment - là à l’E- 
vêché d’Amantée au Royaume de Naples, 
donnant fon Canonicat à un autre fien Né- 
veu de fa Sœur; enfuite il permit d’ôter lp 
corps du Criminel du gibet & de lui donner 
la terre faînte. Ainii Sixte fatisfit à la jufti- 
ce félon la réfolution de fa rigueur, & don- 
na à entendre, que nulle confédération d’au- 
cune obligation le put empêcher de donner 
lieu à la jnftice , & que la grâce envers fes 
anciens bienfaiteurs lui étoient tant à cœur 
que la févérité de la juftice,qui étoit lafub- 
ftance qui le nourriffoit. Ainfï la grâce de 
l’Evêché n’empêchoit pas qu’il ne s’intro- 
duit en fa maifon un affront éternel, & qu’à 
caufe du Néveu ne fut chalfé un Juge, qui 
étoit de bonne famille, & d’un âge de cin- 
quante ans , & que l’autre n’en fut banni. 

O h fer- Les plus judicieux Politiques s'accordent fort 
•vation bien en ce que la plus grande vertu , qui doit 
fur la faire l'ornement d'un Prince , fur-tout au com- 
jujîice mencement de fon Régné , efi celle de la jujiice 
vr la & de la récompenfe. Car étant le Seigneur com- 
récom- mun /<■ Pere de tous , & qu'il récompenfe 
penfe. p a r grâce les bienfaifans , il efi béj'oin qu'il châ- 
tie les malfai fan s par la jufiice. La récompenfe 
fert d'aiguillon aux bons à t faire toüjours mieux , 
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if dfe règret aux mèchans pour n’avoir pas bien 
fait. La juftice édifie les bons , if opprime les 
fcélerats ; if elle ejl à peu près comme une groJJ'e 
pluye qui inonde if détruit une place , pen- 
dant qu'elle fait du bien à cent autres. Sixte 
entendit merveilleufement bien ce choix , dont 
il difott fouvent, que pour bien ajfurer un Etat , 
afin qu'il ne lui manquât jamais un bon Gou- 
vernement , il étoit béfoin de rendre bonne juf- 
tice aux pauvres , de punir rigoureufement les 
infolens , if de récompcnfer généreufement les 
bien-mérités. De la rigueur de la juftice d'un 
Prince on ne fe plaint jamais , à moins que et 
ne fotent de tels qui font obligés de la fouffrir 
ou en eux-mêmes , ou aux leurs. Du refie , le 
commun en eft toujours édifié parce que les mé- 
chant if les profanes ne plaifent qu'à fort peu 
de personnes. Le Prince , difoit Sixte , qui croit 
pouvoir bien gouverner fes fujets par bonté Jàns 
Jé vérité \ fe trompe ; parce qu ordinairement les 
hommes abufent toujours de la bonté du Prince % 
mais rarement de la juftice ; if c’efi la raifort 
pourquoi les Loix n'accordent aux Juges , que 
le feul pouvoir de fajre ju/tice , parce que celle- 
ci doit être tant plus rare , que celle-là fré- 
quente. Qu'a fait Grégoire XIII. par fa bonté 
continuelle ? Remplir Rome de fcélerats , if en 
bannir la vertu. Qu'a fait Sixte par fa grande 
rigueur ? Déraciner de la File l'herbe de tous 
les vices , qui y avoient jettés de profondes ra- 
cines, if rappeller à Rome la vertu qui en étoit 
toute bannie , if tellement , qu'elle n'y trouvait 
plus de rétraite. Sixte a exercé la juftice com- 
me néceffaire avec tous ; if la grâce , ou la li- 
béralité comme acceffoire avec peu. 

Nous ne devons pas ici pafler en filençe 

i’avan- 
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1^85*. l’avanture dû Seigneur Céfarino, Prélat de 
La vie grandes richefles, d’une fuite extraordinaire, 
d-Cêfa- & d’une infinité d’amis , & par ces raifons 
rino, peu propre à l’habit Eccléfîaftique ; il avoit 
plus de penchant à fatisfaire à fes délirsfen- 
fuels , qu’à contenter ceux de l’ambition , 
en afpirant aux dignités & aux honneurs du 
Cardinalat. Et comme Grégoire avoit fort 
peu pris à cœur la réformation des abus du 
Clergé, il s’avoit tellement abandonné aux 
vices , qu’il vivoit avec plus de fcandale , 
que s’il eût été féculier ; fouvent pour fe 
faire craindre il entrctenoit quelques-uns de 
ces infolens, qui font capables de tout, hor- 
mis de bien faire, n’ayant appris d’autre mé- 
tier, que celui de menacer , ou de faire le 
Vagabond , de bâtonner l’un , de tuer l’autre, 
& de faire donner la taille aux paflans. 

Il eft bien vrai que ce Prélat avoit témoi- 
gné une affeâion particulière à Montalte , 
laquelle avoit été établie par fon F rere , qui 
étoit de l’Ordre Conventuel, qu’il récom- 
manda à Montalte, pendant qu’il fut Géné- 
ral , enfuite de quoi il le traita plulieurs fois 
magnifiquement en fa maifon , & continua 
cette amitié lorfqu’il fut devenu Cardinal , 
le régalant deplufieurs meubles, & fouvent 
de vin & de viandes; mais qu’importa tout 
cela , que ce qui fuit : Céfarino avoit une 
Maifonnette avec un petit Jardin, tout joi- 
gnant le lieu où Montalte avoit acheté fa Vi- 
gne; mais comme il avoit entendu dire que 
Montalte avoit grand envie de l’avoir, pour 
donner plus déplacé à fa Vigne, il en fit dé- 
loger une Veuve d’un lien fervîteur , à la- 
* quelle il en fournilfoit une autre, cedant en- 

fuite 
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fuite tout à Montalte, fans qu’il lui en coû- lif- 
tât la moindre chofe, dont il lui témoigna 
être infiniment obligé , comme aufii des au- 
tres marques d’affe&ion qu’il lui donna de 
tems en tems , deforte que Montalte s’en 
louoit evtrêmement , ce qui fit dire à plu- 
fieurs . que fi Montalte fût fait Pape, Cé- 
farino feroit fans doute avancé au Cardina- 
lat. Mais les chofes réüfiirent tout autre- 
ment. 

Céfarino avoitprès de Rome uneMaifon 
de campagne , que les Voifins avoient ap- 
pelle, l* /i zi le des Bandits, parce qu’en effet 
il y logea quelques-uns de ces Garnemens, 
parmi lefquels il avoit trois , lefquels pour 
des grands crimes, peut-être de fon aveu, 
avoient été bannis de Rome , & qui furent 
recherchés diligemment de lajuftice. Or le 
Siège vacant il les avoit fait venir fécrete- 
ment en fa maifon à Rome, dans l’efpéran- 
ce de les faire aller dans la prifon, pour avoir 
part à la grâce du Couronnement , & pour 
'cet effet il fit faire enquête par fes Confi- 
dens au Conclave, pour favoir qui feroit élû 
Pape; & d’abord qu’il avoit entendu que le 
Conclave s’avoit déclaré pour Montalte, il 
fauta prefque dejoye, s’affurant non-feule- 
ment la grâce de ces Garnemens , mais aufii 
le Chapeau rouge; quoiqu’il n’avoit jamais 
eu part dans l’éleâion, pour être trop aban- 
donné aux débauches, nonobftant qu’il étoit 
âgé de cinquante-cinq ans. Enfin les Garne- 
mens fepréfentèrent en laprifon , affurés de 
Céfarino, qu’ils auroient l’honneur de for- 
tir les premiers de laprifon , le jour du Cou- 
ronnement, à la tête des autres Prifonniers. 

Mais 
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Mais comme il fut inllruit de la rigueur 
de Sixte, & de fa réfol ution de ne pas vou- 
loir faire grâce, ilpenfa de l’obtenir comme 
line amitié particulière du nouveau Pape. A 
cette .fin il l’alla trouver , & ayant fait de- 
mander audience, il l’obtint d’abord ; après 
les premiers complimens de félicitation il 
fupplia Sa Sainteté, de vouloir faire grâce à 
ces trois, qu’il difoit lui être r.écommandcs. 
de puiffans Amis, & qu’il croyoit que Sa 
Sainteté par la bonté gcnéreufe Luiaccorde- 
roit, afin qu’il pût fatisfaire aux inftanccs de 
fes Amis, & qu’ils fuffent p.erfuadés que Sa 
Sainteté continuât d’agréer le zèle qu’il a- 
voit toûjours confervé pour la gloire h le 
fervice de Sa Sainteté. Et en effet comme il 
crut affurément que le Pape auroit coniidc- 
ratiou pour fes amitiés, avant qu’il fût élevé 
à cette dignité , il demanda cette grâce avec 
affcz de liberté- Mais Sixte , qui étoit fort 
bien infiruît de fa vie peu honnête, & de la 
longue proteâion qu’il avoit accordée aux 
Bandits, en les tenant en fa maifon, dont 
il fut aflèz fenlîbîe, après l’avoir écouté fans 
l’interrompre, lui répondit d’un ton fier en 
ces termes ; 

„Monfeigneur , Nous avons toûjours 
,,conçû une grande idée de notre amitié, & 
„ avons cru qu’elle vous devok être plus 
„chere que celle de quelque autre ; & il 
,, fembloit que vous fîtes ainfi lorfque nous 
„fûmes Montalte mais maintenant que 
,,nous fommes Sixte, il femble qu’en vous 
„ n’eft plus pour nous cette amitic première 
,, que nous avons chérie , & grandement 
„cllimée. Vous voulez que notre amitié 
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"„fervede moyen pour fatisfaire au J défirs ij'Sj'. 
*, de ceux, qui peut-être plus qu’amis vous 
4> font ennemis; car ils vous obligent à dé- 
,, mander de la grâce pour des Malfaiteurs, 

„à quoi, con Tentant , nous travaillerions à 
,, votre ruine & à notre douleur fi vous pré- 

feriez notre amitié à ceHe d’autrui, vous 
„ne chercheriez que ce qui pût nous dom- 
iner de la fatisfaâion , qui elt,que les mé- 
„chans foient punis- félon leurs mérites, & 

,, que la fémence des fcélerats foit ôtée de 
„ la Ville. 

„Nous vous connoilTons afTez bien^ Mon- 
„fe'gneut Céfarino; & nous n’ignorons pas 
„que votre maifon eft un réfuge des Ban- 
dits, fur-tout celle de la Campagne. C’eft 
4, à notre grand déplaifir que nous fommes 
„ obligés de vous en avertir : car votre cri- 
,,me cft trop notoire; notre juftice ne peut 
4, que vous condamner à la mort, & à une 
„mort ignominieufe,qui réponde à vos ac- 
,,tions fi fcandaleufes à l’habit Eccléfiafti- 
„que. Vous êtes mort; la juftice que nous 
,, avons dans notre cœur vous a déjà con- 
„ damné; & la rigueur, avec laquelle nous 
„ fommes obligés de l’exercer, fert de Fifcai 
,, contre vous. . •'! . 

,,Nous vous réputons mort; mais la Pro- 
„vidence Divine veut , que ces ferviees 6 c 
„courtoifies, faites à nous , lorfque nous 
i,, étions Montalte, ayent la vertu d’infpirer 
„une vie nouvelle à vivre. Vous pouvez 
„voir clairement combien grande eft notre 
,, réconnoiflance , pour ces bienveillances 
„que vous avez témoignées à Montalte, en 
„ce qu’ayant réfolude découvrir les crimes 
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„ les plus fécrets, pour les punir, fans que 
^quelqu’un en puifle prétendre grâce de 

nous , nous avons voulu agir envers vous 
„ contre ce 1 à quoi la juftice nous oblige. 
„Nous ne voulons pas pénétrer plus avant 
„pour favoir encore plus de vous, ni ufer 
„du châtiment que mérite ce qu’eft déjà 
„ évident de vous, & dont nous ne doutons 
,,pas que votre confcience ne vous accufe, 
„ & convaincue par des rémords fuffifans. 

„Orfus nous vous condamnons à la mort^ 
„nous prétendons que l’exécution en foit 
„ faite; ceMontalte, qui a connu Céfarino, 
„ ne vit plus, ce Céfarino, qui a connu Mon- 
„talte, eft déjà mort. Ce Céfarino, qui vit 
„à préfent,vit une vie qui lui a été donnée 
„de Sixte V. Pape. Vous devez compter, 
„ que vous commencez à vivre une vie toute 
„ nouvelle, de ce jour & de ce moment- ci 
„que nous vous parlons, puifque Sixte vous 
„ l’a donnée. Qui ne veut pas que vous pen- 
,, fiez plus à celle que vous avez vécûë pen- 
„ dant que vivoit Montalte. Et il vous faut 
„ favoir que des crimes que vous pourrez 
„ commettre après ce jour-ci, vous fouftri- 
„ rez la même rigueur & les mêmes puni* 
„tions, qu’auront à fouffrir les autres ; & 
„ dont on verra en bref par tout les effets. 
„Etainfi nous croirions que vous auriez eiv* 
„ couru des peines plus grandes fi vous abu- 
sâtes de la vie, que vous avez reçûë d’un 

Pape par grâce.” 

Qui eft capable de comprendre avec quel 
crevecœur ce pauvre Seigneur entendit de la 
bouche du Pape un femblable difeours ; & 
bien d’un Pape, duquel il fe promettoit toute 
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dignité & honneur. Il lui fembloit que le ijr8$> 
Ciel s’alla fondre fur fa tête; & la peur lui 
failît tellement tout le corps, qu’il ne pou- 
voit pas fe léver de devant les pieds du Pape ; 
dont il fut aidé par le Maître de la Maifon, 

& conduit chez foi , où il fut tellement in- 
commodé qu’il ne pouvoit pas fe trouver 
au Couronnement , à quoi fon devoir en 
tant que Prélat l’obligea. 

Mais fa crainte fut bien plus grande cinq LestroU 
jours après, Iorfque le Pape s’informa de la Parti- 
nature du Procès, & de la qualité du crime f ar f s 
des trois Partifans de Céfarino , qui par fon c *f ar *~ 
confeil s’étoient préfentés à la prifon dans no P en ~ 
l’efpcrance d’obtenir pardon. Enfuiteil vou- dMS * 
lut que le Gouverneur donna fentence, que 
la Maifon de la Campagne de Céfarino, où 
ces criminels avoient commis leurs énormi- 
tés, feroit rafée, & qu’ils fuflent tous trois 
pendus fur les ruines. r . 

Tout ceci produifit une peur fî grande en 
Céfarino , qu’il ne pouvoit ni manger ni 
boire , s’imaginant toujours qu’on le met- 
troit dans les fers ; ayant donc abandonné 
le monde, où il s’avoit donné alfez de plai- 
fir , ayant obtenu permiffion du Pape , il fe 
fit Capucin , où il vécut cinq ans , qui eft 
juftement le tems du Pontificat de Sixte; le 
Convent ayant profité de lui près de 40000» 

Scudis. 

' Il fe fit couronner le Mécredi fuivant, à Cerf- 
caufe qu’il avoit rémarqué que ce jour lui t ^ onM . 
avoit toûjours été très-heureux. C'étoit ce- dans ** 
lui de fa naiflance , celui auquel il avoit été Couron ' 
reçû Réligieux , enfuite Evêque , Cardinal nerne ' 
êc Pape. La cérémonie de fon Couronne- 
ment 
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i ment fe fit darts la Place de Saint Pierre y 
où il reçût la Couronne des mains du Car- 
dinal de Médicis , en préfence de tous les 
Ambaflfadeurs des Têtes Couronnées, entre 
lefquels il fit donner un rang conlidérable 
à ceux du Japon : Et comme les Ambafla- 
deurs des plus grands Princes de l’Europe 
ont l’honneur de porter ce jour-là le L ais 
de Sa Sainteté; Sixte en gratifia ces trois jeu- 
nes Seigneurs , auxquels tous les autres cé- 
dèrent lans envie. Ils lui baisèrent enfuite 
les pieds avec une foumiffion mêlée dequel- 
que chofe de grand & de majeftueux, & lui 
donnèrent à laver lorfqu’il célébra la MefiTe. 
Honneur qui n’appartient qu’aux Ambafla- 
deurs des Rois. 

Ctrl- Entre tous les Cérémonies de cette Fête, 
tnonie il y en a une curieufe & particulière : c’eft 
de l'E- qu’en aljumant des Etoupes que l’on a mi-' 
toupe . fes exprès au bout d’un bâton que l’on porte 

devant le Pape , on lui dit en même tems : 
C’ejt ainfi, très-faint Pere , que pajfe la vanité 
du monde. Sixte fit approcher les Japponnois 
de fon fauteuil , afin qu’ils vifïent plus com- 
modément cette cérémonie : & lorfqu’on lui 
dit ces paroles pour la féconde fois, âufquel- 
les les nouveaux Papes ont accoûtumé de 
ne rien répondre; il dit d’un ton fier & ma- 
jeftueux : La gloire de mon nom ne pajferaja* 
mais , puifque je ne l'établirai qu'en rendant 
bonne jufiice à tout le monde. Et puis fe tour-’-' 
nant vers ces Etrangers : Mes enfans , leur» 
dit-il , fouvenez-vous de cette Cérémonie , £3? 
en rendez compte à vos Maîtres. 

Le Dimanche fuivant le Pape alla pren- 
dre polTefiion de l’Eglife de Saint Jean de 

Lii- 
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Latran , comme étant le Siège de l’Evêque 
de Rome. Et en eff et les Chanoines de cette 
Eglife en ferment ce jour -là la porte : & 
quoique le Pape y frappe trois fois pour fe 
la faire ouvrir, ils ne lui obéïftent que iorf- 
qu’il le leur commande en qualité d'Evêque 
de Saint Jean de Latran. 11 y fut reçû par 
l’Archiprétre à la tête du Chapitre, & leur 
dit, foit qvi’il raillât, ou qu’il leur parlât lè- 
rieufement : Vous êtes bienheureux d'a voir un 
Pape pour Evêque , if je fuis bien atfe d'avoir , 
comme votre Evêque , le Oiocèfe de toute la 
Chrétienté. 

Le Pape voulut encore , que les Japon- 
nois fuftent de la Cavalcade, qu’il fit depuis 
Saint Pierre jufques à Saint Jean de Latran , 
qui eft la plus magnifique de toutes celles 
qui fe font à Rome. Son cortège eft com- 
pofé de tous les Cardinaux , des Prélats & 
des Officiers de la Cour Romaine, de tous 
les Ambaftadeurs qui y rélident, &des prin- 
cipaux Seigneurs Romains'. Il fit donner des 
chevaux à ces Etrangers, & tout ce qui con- 
venoit à lagrandeur & à l’éclat de cette mar- 
che, dans laquelle ils parurent au milieu des 
autres Ambaftadeurs , & choifit Don Man- 
tio, le premier des trois, pour lui tenir l’é- 
trier lorfqu’il monta à cheval. Il fut fi fur- 
pris de la légéreté avec laquelle il fe mit en 
felle, qu’il ne put s’empêcher de dire allez 
haut : 'ÿ avoue que je n'ai pas ajfez de force , 
fit ajfez d'adrejje pour en faire autant. Sixte 
ayant rémarqué (a furprfe , & entendu ces 
paroles , lui dit : fe fuis vieux if péj'ant , 
Monfeigneur /’ rlmbajjadeur , mais n'en J oyez 
pas étonné , je porte un Monde fur mes épaules. 
Tome /. A a ' Quel- 
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i j-Sj. Quelques-uns ont dit, que le Cardinal Far* 
nefe, qui étoit à côté de lui, lorfqu’il mon- 
ta à cheval , lui dit en riant : Votre Sainteté 
n’avoit pas tant de difpofition & de lèverai, 
l or [que vous étiez, Cardinal. Sur quoi l’on dit 
. que Sixte lui répondit : Vous voulez dire fans 
doute , que je fuis beaucoup plus péfant qu'en 
ce tems-là vous avez raifon : car f avais 
alors le Monde fous mes pieds , je liai a pre - 

fent fur le dos. 

Il les régala enfûîte avec Une magnificen- 
ce Royale, & il s’en expliqua en ces termes 
avec quelques Cardinaux : Je n’ai jufques ici 
traité les Ambafjadcurs du Japon qu'en qualité 
de Pape , mais je veux auffi leur donner une 
jeté comme Prince Souverain. Il choifit à ce 
delFein fa Maifon proche Sainte Marie Ma- 
jeure , où il leur donna un répas fuperbe, 
pendant lequel 'il fit l’honneur de boire deux 
fois à lafanté de leurs Maîtres. 11 les fit pla- 
cer d’une manière à rémarquer commodé- 
ment tout le détail des cérémonies prati- 
quées en ccs forte* de feftins ; l’ordre des 
fervices , aufquels le Pape donne fa béné- 
diction avant que l’on mette les plats devant 
lui; le refpeét avec lequel tout le monde fc 
lève lorfqu’on lui donne à boire; & quan- 
tité d’autres circonltances , au fujetdefquel- 
les un Ambafiadeur de Venife , accoûtumé 
à la liberté de fon Pais, dit un jour fort a- 
gréablement, en fortant de chez le Pape, à 
la table duquel il avoitdîné : Que cet honneur 
étoit auffi chimérique , que la fatigue en étoit 
téelle { 5 * effective. Le Pape parla fouvent pen- 
dant le répàs aux Japonnois, & leur deman- 
da quantité de chofes touchant la nature ôr 

les 
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les Coûtumes de leur Païs. Honneurs que ijfyV 
les Papes font rarement aux Princes , aux- 
quels ils affedent de parler à taole avec beau- 
coup de gravité. 

Outre ces honneurs particuliérement ren- 
dus aux perfonnes des Ambaffadeurs du Ja- 
pon, il voulut encore donner des marques 
de fa bonté & de (a bienveillance à toute la 
Nation „ en leur accordant tout ce qu’ils Mi 
demandèrent en fafaveur. Ilsavoient obte- 
nu du défunt Pape 4000. Ducats de penlïon 
pour l’entretien de leurs Séminaires ; de quoi 
ayant demandé la confirmation à Sixte , il 
l’augmenta de 2000. autres Ducats , afin de 
mieux affermir ces nouveaux établiffemens. 

Sa Sainteté ayant fû que l’argent leur avoit stxt » 
manqué , à caufe de la difficulté & de la Ion- rem- 
gueur du chemin de leur Pars en Europe, bourf* 
il leur fit donner 3000 Ectfs, & rendre aux t<nu 
Jéfuites tout ce qu’ils avoient avancé pour b'argnié 
eux , & les défraya entièrement pendant les 
trois mois de féjpur qu’ils firent à Rome. Il 
eft vrai qu’ils n’abusèrént pas de ces libéra- 
lités , & qu’ils ne fe fervirertf de l’argent 
qu’il leur faifoit diftribuer toutes lés fémai- 
nes, que pour en gratifier fes Officiers. Plu- 
fieurs Cardinaux, & plufieurs- autres grands 
Seigneurs les régalèrent de tems en tems 
avec beaucoup de propreté & de magnificen- 
ce; les Cardinaux Farnefe, Efte, Médicis, 
Alexandrin & Saint Sixte les traitèrent cha- 
cun une fois ; & ce dernier leur donna un 
fécond régal encore plus beau que le pre- 
mier, dans une maifon de campagne, & leur 
fit enfuîte prefent de plufieurs pièces d’étof- 
fes de foyc, & de plufieurs vêtemens à l’ita- 
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lienne , à l’exemple des Cardinaux ci-def- 
fus , & entr’autres d’Alexandrin , qui leur 
donna des ouvrages d’Orfévrerie très-pro- 
prement travaillés. 

' Le Pape leur donna , pour préfenter de fa 
part à leurs Maîtres , deux Epées d’or enri- 
chies de Diatnans & d’autres Pierreries , de 
la façon d’un AlJeman, le plus excellent Ou- 
vrier de fon terris , & deux Chapeaux de vé- 
lours avec des cordons de Perles très fines, 
préfens que les Souverains Pontifes envoient 
aux plus grands Princes de l'Europe, com- 
me une faveur fignalée. - 
Mais pour achever l’Hiftoire de cette fa- 
meufe Ambafiade , il eft nécefifaire de rap- 
porter ici l’honneur que le Pape leur fit en 
les faifantChevaliers de l’Ordre de l’Eperon 
d’or. Cette cérémonie fe fit dans l’Eglife de 
Saint Pierre , la veille de PAfcenlion après 
Vêpres , ert préfence des Cardinaux & de 
toute la Cour de Rome , Sa Sainteté leur 
mettant une chaîne d’or au col , où pendoit 
une médaille, d’un côté de laquelle étoit la 
tête, & de Vautre les armes do Pape, & un 
'Eperoq,qni étoit la marque de leur Cheva- 
lerie. Le Pape les embrafifa enfuite avec tant 
■de bonté & detendrefîe, que tout le Collè- 
ge, qui avoir déjà éprouvé fa rigueur & fa 
févérité, en fut furpris. 

* Le lendemain le Pape , à leur intention, 
'dit en particulier la Mefle des Voyageurs, 
pour démander i Dieu un heureux rétour 
dans leur Pars ; & pour dernière faveur il 
les communia tous quatrede famaîn. Onles 
conduific enfuite au Capitole, où ils furent 
reçus par le Sénateur & les Confçrvateurs , 
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accompagnés deplufieurs autres nobles Ro- iySjv 
mains, qui leur firent prendre place dans le 
Scnat , & les déclarent Bourgeois & Patri- Le Pape 
ces Romains, eux & leurs defcendans , en les fait 
quelque Pais qu’ils nâquiflent. Ils leur en Cour- 
ût cm expédier les Lettres en parchemin, avec & e0 * s ^ e 
un grand fceau d’or émaillé , que l’on avoit Ronie - 
fait faire exprès. 

Enfin étant chargés & comblés d’honneur 
& de préfens , fi tôt que Dom Julien fut en- 
tièrement guéri ils furent encore une fois 
baifcr les pieds du Pape , & prendre conge 
de lui pour la dernière fois. Il leur donna fa 
bénédiction , avec beaucoup de Réliques & 
de Médailles, & les congédia avec les me-, 
mes agrcmens qu’il les avoit reçûs. Ils par- 
tirent de Rome le 3 . jour de Juin, accom- 
pagnés jufques hors de la Ville, d’un grand 
cortège de carofles & de chevaux ; & Sa 
Sainteté donna ordre, qu’on leur fît beau- 
coup d’honneur, & qu’on les défrayât dans 
tout l’Etat Eccléfiaftique. 

Ils vifitèrent prefque toute l’Italie, & fu- 
rent fi magnifiquement reçûs dans tous les 
Lijeux par où ils passèrent, qu’ils en paroîf- 
foieitf las & fqtigués. Ils s’embarquèrent à 
Genes, & prirent l’occalïon, pourfortir d’I- 
talie, d'une Efçadrp de dix Galères , qui pre- 
nait la route 4’Efpagne , commandée par 
Jeannot Spinola., Neveu du fameux Jean- 
André Doria. . 

Mais comme l’Hiftoire ne permet pas d’é- 
crire feulement céqui fefait., & point ce qui / ^ 
fe dit, & qu’elle demande la nue vérité , venuet ig. 
félon qu’elle nous ell repréfentée nuë, il ne ces 
faut pas que nous pallions fous filence ce y a jf a . 

A a 3 qu’on deurs. 
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qu’on difcouroit fur la venue de ces Am* 
bafladeors, bien quereçûs & honorés enEf- 
pagne, à Florence & à Rome, comme s’ils 
eulTent été des Ambafladeurs des Têtes cou- 
ronnées ; tant y a qu’on en imputoît la con- 
duite aux Jéfuites , & à leur induftrie ingé- 
nîeufe , pour s’acquérir du crédit dans le 
Monde au-deflus de tout l’Ordre Eccléfiafti- 
que,tant Réligieux que Séculier ; qu’ils n’a- 
voient fû réüllir mieux qu’en faifant voir le 
fruit de leur Million nouvelle dans les In- 
des , ce qui furpafla tout ce que les autres 
Ordres avoient fait de tems en teins pour la 
propagation de la Foi , & pour l’accroifle- 
ment du Siège Apoftolique , qu'ils le faî- 
foient pour un dehors faftueux d’avoir con- 
verti tant de Royaumes des Rois avec 
plulieurs peuples. 

Pour y bien réüffir ils avoient choifis quel- 
ques-uns de leurs Ecoliers des mieux faits, 
de l’âge de dix-huit ans ou environ, dont les 
uns repré fenteroient laperfonne d’Ambafla- 
deurs, les autres d’Alïïftans, & les autres dç 
Serviteurs, qu’ils habilloîent tous à leurs dé- 
pens , & aufquels ils fournîfioient eux- mê- 
mes les Patentes : or comme ceux-là étoient 
de plus confidens , ils ne faifoient rien fans 
les ordres des Jéfuites ; & s’il y avoit quel- 
que chofe importante, dont ils ne furent pas 
capables pour ne pas bien entendre la Lan- 
gue, les Jéfuites fervoient eux-mêmes d’In-' 
terprêtes , difant ce qu’ils jugeoient avanta- 
geux pour leurs intérêts. 

Il y avoit deux raifons , qui fembloient 
renforcer ce fentiment ; la première : que 
toute i’induftrie & charité des Jéfuites con- 
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Jîftoît à procurer des avantages, desbéncfi- 15-?) 
ces , des revenus , avec des dons & des de- 
niers comptans par leurs Collègues des Ja- 
pontiois, en tcprc Tentant qucceciétoitlefeul 
moyen pour tant plus confirmer ces Rois 
dans la Foi; aulïï à dire la vérité ils en tirè- 
rent plufieurs. 

L’autre raifon fut celle de la rélation de 
quelques Marchands Efpagnols, & peut-ctre 
par malice des autres Anglois , tous deur 
rétournés en cetems-là des Indes, lefquels, 
entendans parler du bruit que faifoit en Eu- 
rope cette AmbalTade, affirmèrent qu’ils n’a- 
voient rien ouï parler dans les Indes , ni 
d’Ambaffadeurs, ou de laconverfion de ces 
Rois. 

Ceci donna lieu à faire parler Pafquîn , Pafqui- 
qui ne parle jamais : on le fit donc un jour nade. 
comparoître avec une Lettre dans la main, 
où ctoient écrites ces paroles : Aux nobles 
jeunes Hommes , les Difciples bien-mérites des 
Peres Jéjuites de Japon à Rome. Et ceux qui 
ne fe foucioient pas de Pafquîn , ne laifsè- 
rent pas de dire; Que les Hollandois , les An- 
glais & les Espagnols allaient aux Indes pour 
en tranfporter le s richcjfes dans V Europe , & 
que les jéfuites venoienf à Rome pour porteras 
deniers dans les Indes. 

Quelques-uns qui n’aiment pas trop les 
Jéfuites , vouloient que tout cela fut rap- 
porté au Pape Sixte, lequel ne laiffa pas de 
s’en moquer en difant : Encore que cela fût 
vrai , c es Peres méritent pourtant louange : car 
ils trompent les Fous, & bénéficient les Sages. 

Il n’y a point de doute que les Jéfuites . E, ff 
n’ayant trouvée la pierre Philofophale, pour 
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15%. s'acquérir du crédit dans le monde; d’où il 
fembla difficile aux Princes de fe priver de 
l’ u liage de leur fervice, foit en public dans 
la fonétion Spirituelle, fur-tout la Confef- 
(ion, foit en fécret dans les intérêts d’Etat : 
puifqu’en effet ils rcüffiffent en tout. La mo- 
deltiedont ils paroiffent au peuple, les Eco- 
les qu’ils tiennent avec tant de fruit pour 
l’inftruêlion de lajeuneffe, fervent à capti- 
ver l’affedion du commun, linon pour une 
amitié fincère, du moins pour une raifon né- 
ceffaire d’Etat. Les Princes qui ont béfoin 
de s’acquérir une bonne rénojnmée auprès 
leurs peuples, fe fervent de ces Peres; pour 
favoir les inlïnuer dans les efprîts, comme 
il convient, par l’autorité qu’il? fe font ac- 
quifes fur l’efprit des deux fexes ; & à cette 
fin ils ont la coûtume d’en avoir toûjours 
un auprès d’eux. Les autres Réligieux font 
trop d’appareil, & montrent une trop gran- 
de ardeur pour çe qu’ils prétendent ; là où 
les Jéfuites par lamodeftie montrent mépri- 
fer ce qu’ils prétendent, & obtiennent tout 
ce qu’ils veulent. 

LaSœur Nous finirons ce cinquième Livre par l’ar-- 
c? les r ivée à Rome de la Signora Camilla Sœur 
Neveux (j u p a p e ^ avec f es tro j s ell f ans ? deux gar- 
du Pape çons & unç fp|ç. i’ a îné defquels, nommé 
et orne. Alexandre Peretti, fut fait Cardinal à quel- 
que tems de là , fous le titre de Saint Jérô- 
me des Efclavons, mais le Pape voulut qu’il 
s’appelât, comme lui, le Cardinal deMon- 
talte II n’avoit que dix-huit ans , & avolt 
été fort mal élevé à la campagne ; triais il 
devint en peu de tems habile homme à l’é- 
cole de fon Oncle, & fit voir dans les plus 

im- 


Digitized by Google 


du Pape Sixte V. Liv. V. $77 
importantes affaires de l’Eglife beaucoup'de iySy. 
jugement & de fermeté 

Les Officiers du Pape donnèrent incon- 
tinent les ordres néceltaires pour faire venir 
fa Sœur avec fa famille, à condition qu’elle 
en uferoit avec rétenuë & modération : mais 
comme elle étoit prête d’entrer dans la Vil- 
le, les Cardinaux de Médicis,d’Efte & d’A- 
lexandrin furent au-devant d’elle, & la con- 
duilîrent dans un Palais voifin , où ils la fi- 
rent habiller en Princelfe, croyant faire par 
ce moyen leur cour au Pape , qui aimoit 
cette Sœur avec tant de tendreffe , qu’il ne 
pouvoir s’empêcher de témoigner devant eux 
l’impatience qu’il avoit de la voir. 

Ces Cardinaux la conduisent ainfi vêtue ils font 
cher le Pape, lequel ayant été averti, qu’elle conduits 
étoit dans le Vatican, donne promptement devant 
ordre qu’on la fît venir devant lui ; mais la h Pa ï e • 
voyant avec des habits fi magnifiques, il fit 
femblant de ne la pas connoître, en déman- 
dant toûjours où elle étoit. Le Cardinal 
Alexandrin , qui donnoit la main àCamilla, 
la lui préfenta, en lui difant : La voilà très - 
Saint Pere . mais Sixte lui répondit avec dé- 
dain : Je n'ai qu'une Sœur , qui e fi une pau- 
vre Bourgeoife des Grottes de Montalte , que je 
rte vois point fous les habits d'une Princeffe Ro- 
maine : mais fi elle fe prêfentoit à moi , de la 
même maniéré dont elle e/l vêtue dans fon Pil- 
lage , je faurois bien la reconnaître. Il le rétira, 
en achevant ces paroles , dans une autre 
chambre , & renvoya ainfi ces Cardinaux 
honteux & confus. 

Les deux Néveux étoient aufii habillés en 
Princes ; & comme le Cardinal d’Effe les 

ac- 
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Sy. accompagna par tout, il crût obliger le Pape 
encore plus, en leur donnant la droit^ non- 
feulement dans la carotte , mais aum hors 
icelle. Le Pape qui s’avoit déjà pourvû des 
Efpions.dont il avoit toûjours une infinité, 
comme nous le dirons en fon lieu , ayant 
été informé de toutes ces démarches , en 
ria, & fongeant à ce qu’il auroit à faire, il 
défendit fécretement aux Gardes de la por- 
te, de ne point faire aucun honneur à l’en- 
trée de fa Sœur & de fes Neveux , c’eft-à- 
dire , de ne pas préfenter les armes ; il ne 
vouloit pas aufli qu’aucun de fes Courtifans 
allât au-devant d’elle , deforte que le Car- 
dinal Ruftieucci, voyant cette conduite du 
Pape , difoit tout bas à l’oreille à Alexan- 
drin : Monseigneur Ji je vois quelque préfage , qui 
me fait efpérer riep de bon , ainfi fai peur que 
mus aurons fait quelque Palo in pertica. Il ne 
fe trompoit pas .; mais pour mieux entendre 
le terme de Palo in pertica en la langue Ita- 
lienne, il faut favoir que c’eft: le meme que 
les François appellent Coq à l'âne ; voulant 
indiquer , faire ujje chofe pour une autre 
mal faite. 

Ces Cardinaux, qui avoîent accompagnés 
‘ Camille & les Néveux devant le Pape , en 
conçûrentun grand déplaifir : car ils lavoient 
fort bien que c’étoit un affront pour eux : 
d’où en rétournant, quoique le cortège fût 
attex grand, perfonne ne s’avançoit pour les 
efcorter;& on ne fit point d’autre cérémo- 
nie, linon que le Cardinal Alexandrin en- 
voya fon Maître d’Hôtel pour les conduire 
en une Hôtellerie. La bonne Camille, qui 
fecrut déjà Princette faite, nouobilant qu\el- 
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le favoit fort bien que ces habits lui féoient ij8y. 
autant que la pluye fur le dos, avoit béfoin 
de connoître qu’elle n’étoit pas née pour les 
Sceptres ; elle fe trouva fçrt confufe d’un 
affront fi public & fi inopiné ; & d’autant 
plus , qu’elle ne favoit pas ce que le Pape 
avoit réfolu de faire, ou s’il lui avoit parlé 
de bon fens,ou s’il avoit quelque autre cho- 
fc dans la tête : tant y a qu’elle étoit dans 
laderniére confufion : & lorfqu’on dépouilla 
un de fes fils de fes beaux habits , il lui dit 
en pleurant: Mere notre Principauté n'a pas 
duré long- 1 cm: , je crains que nous ne nous 
trompions , en croyant que le Pape foit notre 
Oncle. 

On ne parla à Rome que de cet événe- 
ment -, & il n’y avoit perfonne de bon fens 
qui ne crut que le Pape ne vouloit pas être 
contraint de témoigner à ces Pourprés de 
conferver aucune .obligation en une chofe, 
qui ne pouvoit pas lui plaire; outre cela, ils 
dévoient favoîr que le Cardinal d’Efte <5c de 
Médicîs avoîent encore envoyés leur Maî- 
tre-d’Hôtel jufques à Montalte avec allez, 
de déniers pour des habits & d’autres dépens 
pour le voyage, outre les autres habits plus 
précieux, qu’on préparoit dans la Ville, ayant 
déjà prefTenti que le Pape n’avoit pas donné 
ordre que pour un voyage fimple fans au- 
cuns dépens. Ce qui déplût tant plus aux 
Cardinaux d’avoir fait tant de tintamarre & 
des dépens pour obliger le Pape, & de voir 
après cela leur zcleméprifé avec un fi grand 
dédain. 

Mais il eft néceflaîre de rémarquer que le 
Pape, pour accompagner fa Sœur de Mon- 
talte 
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ij.Sy. talte à Rome, avoit envoyé un certain Ce- 
roli, Gentilhomme Marchianois, qui l’avoit 
fervi long tems de Secrétaire, auquel il avoit 
donne ordre fécret , de lui porter tous les 
habits ordinaires , avec lefquels il les trou- 
veroit, & qu’elle portoit tous les jours, avec 
ceux de fes deux Neveux , qui etoient habil- 
les a fiez, communément & en païfans ; & 
Ccroli voulant obéïr au Pape, n’y manqua 
pas, & les ayant mis dans un coffre, il les 
envoya tous jufqu’aux fouliers à Rome; & 
comme il vouloit lui faire faire des autres, 
le Majordome defdits Cardinaux, qui y étoit 
arrivé au même tems , fe chargea de ces dé- 
pens ; ayant ordonné des habits affez à la Da- 
me pour le voyage; les autres plus précieux 
devant être faits à Rome. 

Il faut (^ue Sixte , qui n’a jamais eu fon 
femblableà préméditer le futur, ait bienpref- 
fenti ce qui arriveroit, & que ces Cardinaux 
lie manqueroiçnt pas d’agir, comme ils ont 
agis, h que fans doute cela l’a pouffé à faire 
apporter les habits de fa Sœur à Rome. On 
dit,qu’aprè$ qu’ils furent chaffés defapré- 
fence avec ce compliment fufdit, il ordonna 
à Ceroli, qui avoit les premiers habits chez 
lui , de les lui porter , & de les lui mettre 
jufques à la chemif'e même ; ce qui fut fait 
d’abord, mais d’une fcène extravagante. En- 
fuite il fit porter tous les habits , faits par 
l’ordre des Cardinaux , de Ceroli en la mai- 
fon du Cardinal Alexandrin , avec un rc- 
merciment de la part de la Dame Camille. 
Réfie- Il e fi affitré que la pauvreté , qui efl une 
xion fur vertu en ceux qui le font volontairement ; mais 

la pan - une afflidion continuelle en ceux qui ne peu- 
vrcté. •* vcnt 



du Pape Sixte V Liv. V. $#1 

vent pas être riches , a en foi de la vanité. Les 
riches ne cherchent pas la pompe en habits , 
parce qu'ils le croyent une vertu , de le pouvoir 
fatre& de s'en pajj'er. Le noble & le riche af- 
fede J'ouvent de paroître pauvre , lorj qu’il con- 
naît fa nobiefe f fes richeJJ'es : de là vient , 
qu'on les voit J'ouvent prefque déchirés , non par 
épargne . mais je ne fai par quelle vanité ex- 
travagante , qui devient plus grande en la vou- 
lant méprifer. 

Le lendemain donc, qui étoit la veille de 
Saint Jean-Baptifte , le Pape envoya feule- 
ment deux Coches communes pour condui- 
re fa Sœur & fes Néveux dans fa chambre, 
habillés de fes vieux habits, qui faifoient rire 
tout le inonde, y ayant un grand concours 
de gens fur la rue pour voir eetteComédie. 
Il n’y avoit à leur fuite” que' quatre Courti- 
fans du Pape , qui étoienc dans ïe fécond 
Coche; dans le premier étant Camille avec 
fes Néveux & une Parente deMontalte, la- 
quelle elle avoit ménée avec elle, très-mal 
habillée. 

D’abord que Sixte Peut apperçûë, il l’em- 
bralfa tendrement , & lui dit : Vous êtes à pre - 
fent véritablement ma Sœur ; & je ne prêtent 
pas qu'un autre que-moi vous donne la qualité 
de Prtncejfe. Us pleuroicnt tous deux deten- 
drelfe ; & fa Sœur étoit comme tout inter- 
dite , lorfqu’elle voyoit fon Frere dans cet 
Etat Royal. Les Néveux ne paroififoient pas 
moins étonnés de voir leur Oncle en une 
dignité fi élevée. Peu après ils lui baisèrent 
. les pieds ; & le Pape ayant fait entrer la Pa- 
rente en un autre lieu il fit afiTéoir fa Sœur 
vis-à-vis de lui , plaçant fes Néveux à fes 
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1 j8y. deux côtés. Il l’interrogea fur plufieurs par- 
ticularités touchant leur pauvre Parentage, 
& fur- tout il vouloir lavoir, qui après Ion 
avenement au Cardinalat , lui avoient té- 
moignés de la bonté. Il s’en enquit fortdif* 
tinéUment, non- feulement de cela, mais 
même d’autres particularités , concernant 
.l’ctat du Village deMontaltc: car jufquesà 
ce tems-là il n’avôtt pas encore été réduit 
en Ville ; & quelles étoient les Familles , 
qui fail'oient meilleure figure, nonobstant 
qu’il fut fuffifafnment inftruit de tout. 

• Pendant que Sixte fut Cardinal , il avoit 
bien envoyé de tems en tems quelque fubfi- 
de à fa Sœur , mais peu ; & toûjours avec 
, cette obligation, qu’il faïloit qu’elle eût foin 
de faire étudier les fils de fa fille. Deforte 
que prenant grand plaifir à les voir , pour 
être bienfaits , il les interrogea , pour décou- 
vrir la nature de leur efprit, lur plufieurs cho- 
fes grammaticales ; mais ces pauvres jeunes 
hommes ne fachant répondre qu’avec gran- 
de crainte & honte à la vûè d’un Pape, qui 
faifoit tant parler de fa rigueur, bien que leur 
Oncle, démeurèrent tout interdits. Ce que 
voyant le Pape, il lespritpar la main, & té- 
moigna d’être fatisfait , connoilTant qu’il y 
avoit de l’efprit en tous deux. 

Il tenoit fa Sœur &fesNéveux ce jour-là 
en fa chambre, & il vouloit qu’ils dînaflent 
avec lui à fa table ; mais il ne vouloit que 
peu de Courtifans pendant le dîner dans fa 
chambre. Après que la table futlévée, il fit 
fortir tous les Courtifans, & tint ce difeours 
• à fa Sœur : 

„ Ma chere Sœur , Nous avons réfolu, en 

„tans 
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„tant que l’affinité du fang nous oblige pour 1 $3 y. 
„ votre bénéfice, de faire tout ce que la rai- 
.,fon naturelle requiert ; étant jufte que f 
,,puifque Dieu nous a donné le moyen de 
„ faire du bien à tant de perfonnes , nous 
„ n’oublions pas ceux qui font de notre chair : 
t ,car comme nous avons ce commandement 
*, Divin , de ne pas méprifer notre propre 
„ chair , nous ne prétendons pas de le faire 
„ auffi. 

„Mais pour ce qui touche le foin Paftoral 
„ du Pontificat, & du Gouvernement de l’E- 
„glife. Nous entendons que vous ne vous 
„ en mêlez point, & que vous y agiffez com- 
,, ennemie, & non comme Parente du Pape; 

„ ayant réfolu de ne Vouloir réconnoître 
,, d’ Aflocié au manîmenf du Gouvernail du 
„ grand Vaifleau de la Sainte Eglife , dont 
„ nous avons pris cette ferme réfolution de 
„ n’admettre perfonne atf gouvernement ré- 
„ commandé à nous , pas même ceux qui en 
„font les Membres; tâchant d’éviter toû- 
„ jours la réproche d’avoir chalfé des autres 
„pour y introduire une Femme; cela ne fe 
„ fera jamais. 

„Nous avons réfolu' devous affigner pour 
„ demeure en don perpétuel le Palais & la 
,, Vigne Peretti, dans cette vûë nous avons 
„ donné ordre dans un mois d’ici de lemeu- 
„bler plus richement, que dutems que nous 
„y demeurâmes, lorfque je ne fus que Car- 
dinal. C’eft un grand Bâtiment , & planté 
,, de nous , où nous avons pris notre plus 
,, grand plaifir; & c’cft de la dernière fatis- 
„tisfaâion pour moi de le confiderer & re- 
garder maintenant comme le lieu &ledo- 

„ maine 
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i S*ï- „maine de notre il chere Sœur. Cette mé- 
„me conlidération vous doit obliger à y vi- 
,,vre avec le plus grand contentement du 
„ monde ; d’autant plus qu’en foi-même il 
„ mérite le nom de Place Royale , pour le 
„ plaifir du Jardin, & pour l’excellence & 
„ l’ordre du Palais, 

„Mais quoique fa demeure eft Royale, 
„puifque Nous entendons que ce foit la vô- 
tre déformais, nous ne voulons pas pour- 
„ tant que les effets foient Royaux ; mais ce 
„ fera la plus grande fatisfaâion que vous 
„nous puifiiez donner, & votre gloire de 
,, renfermer en cette demeure Royale lamo- 
,,deftie d’une vie privée, A cette fin on vous 
„ pourvoira d’une Cour décente, mais fans 
„fafte; commode , niais fans orgueil ; qui 
„ ferve plutôt d’édification & d’exemple, que 
„defcandale, ou de fujet au peuple pour en 
,,difcourir. Cette Cour fera réglée, à pro- 
portion de ce que nous vous alignerons 
„ pour votre entretien, dont la Pomme mon- 
tra à mille Scudis par mois, que nousfon- 
„derons en des revenus cei tains & perpé- 
tuels , afin que nous défaillant, vous ne 
4 , manquiez pas de revenus ; & de ces deniers 
„vous fournirez à tous les dépens , foit pour 
„ la Cour , foit pour les habits , foit pour 
„ l’entretien de deux Coches, l’un de Ville, 
„ l’autre de Campagne, ou foit pour d’autres 
„béfoins : car nous jugeons cette fournie 
„ convenable & raifonnable ; & ne voulons 
„pas pourtant que vous en prétendiez une 
„plus grande. Notre Maître- d’Hôtel aura 
„ foin de vous fournir des Serviteurs & une 
„Cour honorable de deux Coches avec des 

„ Mu- 
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it Mules & des Chevaux que nous vous don- i«8f. 
,, fierons cette fois. Pour ce qu’eft de nos 
„Ncveux, nous aurons foin de leur donner 

i, un revenu, convenable à la qualité deNé- 
>, veu du Pape. 

. „ Quel changement d’état eft ceci , ma 
„Sœur , de vo.us voir en un moment de la 

Campagne tranfportée au Palais d’une Prin- 
»? C ^f e • Mais que cela ne-vous enorgueil- 
,, lifle pas, & vous fafle afpircr à des chofes 

j, que nous n’aVons pas propofées de vous 
,, accorder , nous voulons dire, comme nous 
„1 avons déjà dit devant, qu’au regard du 
,, Gouvernement facré ou profane vous ne 
„vous ingériez pas pour qui que ce foit, ni 

^ „ ne nous démandiez la moindre grâce: car 
„ il vous en demeureroit la honte de ne l’a- 
„ voir pas obtenue, & à nous ledéplaifir de 
„vous voir méprifer notre Confeil. 

,,Nous vous en avertiflons avec tarit d’em- 
„preflement, parce que nous avons une con- 
„noiiTance particulière de la manière de vi- 
„vre des Romains , qui récoürent facile- 
,,ment à l’intercellion d’une femme, de qu’é- 
'. #î tant contraire, aux bonnes maximes d’un 
,, Gouvernement , qui veut porter le titre de 
„bon,tft beaucoup plus fcandaleux dans la 
,, Cour d’un Pape. Us ne manqueront pas 
„de rechercher votre amitié, & de vous prier 
„de fupplier grâce pour eux ; mais le moyen 
r le plus fûr pour remédier a çet inconvé- 
nient cil de vous proposer , que nous ne 
9 ,vous en accorderons pas , à moins, que ce 
„ne foient des chofes de peu d’importance. 

,, Et lorfque les autres verront une fois que 
j* vous avez pris cette feime réfolution de 
v Tume I. ' 1 B b n’en 
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i)Sf. „n’en requérir aucune, ils ne fongeront 
„plus à récourir à vous, pour fervir d’Avo- 
„ cate à leurs defleins. ” 

Il étoit déjà tard lorfqüe le Pape la con- 
gédia avec des nouvelles marques d’une ten- 
dreffe accomplie , après quoi elle fe rendit 
en fa demeure de la Vigne Peretti , où elle 
fe tint pendant un mois inconnue, fans re- 
cevoir aucufievifitejce qu’ellç fit pour deux 
raifons , te première', pour donner tems à 
accommoder la Cour de I>afiie$, de Cour- 
tifans & de Serviteurs, & le Pape lui donna 
quatre Valets & deux Pages, leur ordonnant 
une Livrée de la couleur d’une poire mûre 
avec des feuilles verdes , par allutïon aux 
Armes de Peretti, dont il avoit été lui-mê- 
me l'inventer* ; enfuîtc U lui fournit deux 
Gentilshommes , un Mijordùme, un Cha- 
pelain, un Secrétaire, deux Valet$ de Cham- 
bre, un Crédencier, unÇuifii.fer & quelque 
autre. L’autre raifon fur, pour donner tems 
à la faire un peu inftruire dans les Cérémo- 
nies de la Cour : pour cet effet -le Pape fe 
rendit trois fois incognito chei elle, pour la 
voir, & pour voir fa demeure & Cour ; & 
quelle mine elle fit au milieu de cette gran- 
deur. , . îîj ° -, 

En effer elle s’y accommoda fort bien, 

jionobftant qu’elle fut déjà âgce. Il ne lui 
permit pourtant pas beaucoup de jouît de la 
grandeur, ou d’afpircr à d’autres prétentions 
d’honneur, n r ayaht j-amaüs tenu qtpun Pofte 
ordinaire; npnqbftant que toute 1 a Cour & 
Ja Ville lui fendiffent l’honneur dû à la Sœiir 
,d*un Pape ; parce que Sixte àivoit déclaré 
qu’il n« vouloit pas que fa Sœur jouît de 

VI ' • » 
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«es Portes, que les Papes Tes Prédecefleurs if$f* 
^voient accordés aux autres Dames Papales. 

Avec tout ceci elle étoit honorée & efti- 
mce, le Pape étant trop craint pour la mé- 
prifer. Les plus grands divertirtTemens de 
cette Dame conliftoient dans les dévotions 
de l’Eglile. 

On n’a jamais fû l’induire à démander Elle efi 
quelque grâce,' ayant beaucoup profitéc des faite 
bons confeils de Ton Frere* La Confrérie Erotec - 
de notre Dame de Refuge à Naples , qui tr j ce 
étoit accoutumée d’avoir une Prote&rice à dune 
Rome comme les autres Confréries , jetça c ° n fp tm 
l’œil fur la Dame Camille, laquelle, com- 1 
ine qui n’avoit pas voulu recevoir d’autres- Na t Us ' 
honneurs qu’on lui avoit offerts dans la Vil- 
le de Rome même, fit difficulté d’accepter 
çette proteâion, & ayant pour cela fondée 
là-dertus fon Frere, &reçûë cette réponfe: 

Qu'il n'y voyoit point de mal, elle l’accepta, 

& fut dféclarée telle ; enfuite de quoi cette 
Confrérie en alluma des feux de joye à Na*- 
pies. . < - • • 

Cependant, comme cette Confrérie fou- zil e j t . 
haita d’avoir une Indulgence pour cette Egli- mande' 
fe en forme de Jubile, elle fupplia faProtec- une lit- 
frice de démander cette grâce au Pape fon dulgen- 
Frere. Elle fe trouva un peu embaraffée fur ce. 
cette démande : car d’un côté elle eut bien 
Itoulu obliger cette Compagnie , eh la fer- 
mant au point de dévotion & de piété . & de’ 

Vautre part il lui déplût de s’engager à en- 
fraindre cette loi ïigotireufe , que le Pape 
lui avoit preferite : mais comme il avoit gé- 
néralement ordonné-, qu’en matière d’In- 
dulgcnce oudeDifpenfe on 11e s’addrefleroié 
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ij-Sf. qu’à lui, & ne trouvant perforine qui vou- 
lut entreprendre de la démander au Pape , 
elle fe difpofa à aller en propre perfonne , 
& à fe profterner devant les pieds de foti 
Frere,pour demander cette grâce tant dcfi- 
rée; & en effet elle s’y rendit \ ayant pour 
cette fin demandée audience. 

On dit qu’on n’avoit pas encore vû rire 
Sixte, depuis qu’il avoit été créée Pape, qu’à 
cette fois-là , lorfqu’il vit fa Sœur d’une 
voix tremblante & toute faifie de peur , lui 
démander la grâce de cette Indulgence, qu’il 
lui accorda avec un cœur joyeux, en lui di- 
fant : Ma Sœur nous vous accordons votre dê~ 
" mande , d'autant plus cpue c'eji une chojè qui 
regarde le bénéfice , & point le dommage du 
peuple , pour tant que ce finit la première isf là 
dernière fois que vous demandiez de la grâce , 
dont vous vous pouvez louer ,> pour être ta pre- 
mière Ç5 5 la dernière fois que vos défenfes , que 
vous voulons être inexorables , font violées. 

Il eft vrai , que dans l’efpace de fix ans 
elle n’avoit pas ofée démander la moindre 
chofe au Pape fon Frere, que cette feule In- 
dulgence , nonobftant qu’on l’importuncut 
fouvent & de prières & de promefiès ; mais 
elle avoit affez de prudence pour connoître 
qu’il ne lui falloir pas fe familiarifer avec 
fon Frere pour des chofes dont elle ne 
pouvoit avoir de la fati9faéfion : & comme 
elle favoit fort bien, qu’il l’aima , & qu’il* 
lui avoit conféré tant de bénéfices y elle né 
rouloit pas troubler fon coeur en faifant 
quelque chofe qui lui déplût. / - 

Quoique Sixte avoit. publié, qu’il ne vou- 
lut pas que fa Sœur tinffe le pofte de Sœur 
^ de 
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de Pape , il favoù pourtant bien s’enqueter iySy, 
d’elle, quelle vifite elle avoit reçue, & com- 
ment ils s’avoient gouvernés :car en effet il 
agit fort tendrement avec fa Sœur, & il étoît 
extrêmement affeâionné pour cette Sœur: 
mais l’ambition démcfurce d’acquérir le nom 
dt^tenible dans le Gouvernement, & de fe 
rendre plus grand qu’aucun Pape & Empe- 
reur en ce genre, l’obligea à forcer fa pro- 
pre nature , en faifant ce qui n’étoit pas de 
fon humeur, comme s’il lui eût été naturel. 

Il eût bien voulu, pour ainli dite , donner 
à fa Sœur toute la Ville de Rome ; mais la 
conduite avec une libéralité généreufe en- 
vers elle, lui auroit acquis le titre de lâche, 
qu’il haïlfoit , au lieu de formidable , qu’il 
briguoit. 

ÎLorfqu’un Etat a béfoîn d’un Prince fc-. 
vère, comme Rome en avoit béfoin en ces 
tems-là , fi le Prince veut venir à bout de. 

• bien exercer fa rigueur, il faut que, avant 
d’ouvrir la porte à la punition & au châti- 
ment , qu’il la ferme à la clémence & à la. 
grâce. Il n’y a rien qui fafle plus craindre 
uq peuple, que de voir fon Prince réfolu de 
t)e point fairegrace, puifque la privation lui . 
fait lapin? délirer &fouhaiter; iWi’y a point 
de moyen plus fur pour l’obtenir que s’ac- 
commoder réveremment à l’humeur du Prin- 
ce. Et comme Sixte entendoit fort bien cela, 
il commença fon Régné & fon Gouverne- 
ment par une maxime qui lui réüffit tout à 
fon vouloir. 

JLe bruit de l’évenetnent du Cardinal Mon- 
talte au Papat n’étoit pas répandu lï - tôt , du Pape. 
qu’on ne vit accourir une infinité de ceux qui. 
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' ffSf. ayoîent étc effectivement fes Amis , ou du 
■ tems qu’il étoitRéligieux, ou après qu’il fut 
fait Cardinal ; & d’autres , lefquels pour a- 
voir eu quelque affaire avec lui, ellîmoient 
qu’ils pouvoient à julte titre fe compter par-' 
jni fes Amis : deforte que fans attendre le 
tems pour voir l’humeur de ce Pape, ils ve- 
poient tous chez lui , dans l’efpérance de 
s’ouvrir la porte à quelque bonne Fortune, 
en lui rémontjanf leurs feryices , ou leur 
amitié paffée. 

Sixte , qui d’un jugement mûr avoit toû- 
jours prémédité l’avenir, & qui avoit la mé- 
moire toûjours fraîche des chofes paffées, 
& qui fe fouyint de la qualité même de la phi- 
fionomie, & du fens des paroles de ceux avec 
lefquels il p’avoit parlé qu’une fois en tren- 
te ans, ordonna juftement deux jours après 
fon Pontificat , ne doutant pas qu’il n’y eût 
plufieurs quiyiendroient chez lui, à fes Por- 
tiers , de s’informer particuliérement de ceux 
qui venoient demander audience, c’eft- à- di- 
re, afin de lui baîfer les pieds, par regard à 
l’amitié qu’ils ayoîent eu avec lui ; d’en de- 
mander le pom , le lieu , & tems , où & 
quand, ils l’avoiént connus, avec toute la 
particularité» la plus pofîîble , & d’afiîgner 
enfuite à ohacqq un jour & heure d’audien- 
ce de la forte, que plufieurs en viendroieut 
à la même heure. 

Le Maître de la Maîfon ne manqua pas 
d’y agir de la manière que Sixte lui avoit or- 
donnée, deforte qu’un jour il y avoit juf- 
ques à quarante en une même heure, laquelle 
venue, lePape ordonna qu’on les fît entrer, 
enfuite de quoi il s’expliqua à eux en ces ter- 
mes : • 
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„ Mes enfans, quoique Montalte eft mort 15-85. 
„au monde, li n’elt pas morte la bonne ami- 
tié de ceux qui l’ont aimés , par en avoir 
,, tranfmis à nous l’hérédité, donc pour fa- 
,,tisfaire à notre devoir, Nous voulûmes 
,,vifiter les circonltances ; puifque nous fa- 
„vons que tous ceux qui ont parlé avec 
Montalte, n’en étojent pas les amis : car 
,,un difeours cafuel , ou quelque accident 
„ par rencontre, ou un pur traité de néceffité 
„ne fuffifent pas pour former une amitié vé- 
,, ritable. Nous aurons donc foin particu- 
„ lier de faire un choix après une informa- 
tion exaâe de ceux qui ont été véritables 
„amis de Montalte, afin de pouvoir ren- 
dre enfuite à chacun de la part deMontal- 
„te ce qu’il lui doit. 

Mais comme les occupations qui prefifent 
,, le plus, font celles qui dépendent de cette 
„ grande charge , à laquelle Dieu l’a appel- 
,, lé , il ne lui efl pas permis de faire ce choix 
U, à prefent, puifque lefervice de Dieu & du 
„ Public doit être préféré à celui desparticu- 
,, liers , & des intérêts du monde : outre cela 
la raifon veut que la juftice, prefque ban- 
nie, fe rétablille avant que de faire camper 
„ la bienveillance où elle doit : aufiî aurons- 
„nous un foin particulier défaire connoître 
„ que nous avons aufiîfort à cœur la rigueur 
„de la jufticc, que la générolité de la bien- 
veillance. 

Aux premiers jours de fon Pontificat une 
infinité de ces Amis le vinrent vifiter, & ils 
furent admis en deux fois, mais il tint à tous 
prefque le même difeours, qui étoit de gran- 
de édification : car les Amis 11’étoient pas 
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iS%f- rébutés de leurs prétentions ; & à mêmetems 
ils obfervèrent le grand zèle du Pape pour 
l’intérêt public ôt particulier. En effet pen- 
dant que Sixte tut Montalte & Religieux , 
par egard à fon humeur , que nous avons 
vûc , il s’avoit t'ait beaucoup d’ennemis ; ainlt 
il avoir accoutumé de dire , que parmi fes 
Confrères il n’avoit jamais eu que deux bons 
Amis ; & devenu Cardinal il ne rechercha 
qu’une amitié générale, & difant ordinaire- 
ment : Que la véritable ançitié étant fituée e » 
la Surabondance de l'amour , il ne pouvait avoir 
que peu d'Amis ;• parce que l'amour dans le cœur 
de l'homme ne pouvant être en une abondance 
Ji grande , qu'il ne pouvAt être partagé en plu~ 
fleurs pièces. 

Sixte avoit rémarqué dans les trois Cou- 
ronnations précédentes des Papes, que par- 
mi la Cérémonie folemnelle die la Cavalca- 
de, par les prétetilions de lieu de l’un & de 
l’autre Baron, de Prélat, ou bien de Minis- 
tres des Princes étrangers, & enfuite par la 
trop grande licence du peuple en ces jour s- 
là , le commirent fous prétexte de joye, mil- 
le infolences , il avoit déliré d’être couronne 
le même jour fins pompe, pour éviter le* 
inconvéniens , les troubles & les fcandales, 
dans des femblables fondions; or comme il 
fe laiffa perfuader de ne pas vouloir priver le 
peuple de cette fatjsfadioji - apparente , il 
i’ongea à prévenir toute forte de défordresj 
delorte qu’ayant mandé chez lui le Gouver- 
neur , il confulta avec lui fur les manières 
qui dévoient être obfervées ; & fut enfuite 
conclue la publication des ordres fuivans, 
qui furent publiés & affichés le Lundi devant 
le Mécredi du Cçuronnement. 
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^ 

O R D R Ê S , 

Qui doivent être obfervês pendant la Ca- 
valcade , au jour du Couronnement de 
Sa Sainteté Notre Seigneur Sixte V. , 
pour éviter les fcandales. 

C ^Ommc il a plîl à la bonté Souveraine 
y de Dieu, qui afîifté par Ton Saint Efprit 
à accroître l’édification & l'autorité du Saint 
Siège, pour , en rélevant l’éclat, rendre plus 
grande la réputation à la Chrétienté , d’in- 
l'pirer aux très - illuftres éSt très- révérends 
Seigneurs les Cardinaux afiiflanç & fermés 
dans le Conclave, de taire une éieâion pour 
le Gouvernement de la Sainte Eglile Ca- 
tholique, avec la qualité de Vicaire dejefus- 
Chrift en terre, & pour celle de tout l’Etat 
Eclcéfiaftique, de la perfonne du Révéren- 
dilfme & Illuftrifiîme Seigneur le Cardinal 
Felice Peretti de Montalte , laquelle élec- 
tion faite avec des fuffrages légitimes & fé- 
crets , & avec l’applaudiiïemcnt univerfel le 
24. du courant, félon la publication qui en 
a été faite du lieu accoutumé , par le Révé- 
rendifïime Seigneur Cardinal premier Dia- 
cre, fous le nom de Sixte V. de la fainteté 
de vie, bonté , ïèle , jultice & clémence , 
duquel efpérons de voir la Foi propagée , 
les Fidèles opprdTc's foulagés , l’hérélie ex- 
ftirpée, & fortir une édification dans l’Egli- 
fe, moyennant fon bon Gouvernement. 

A cette fin toute la Chrétienté étant obli- 
gée 
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i s$f‘ gée à fe réjouir, & fur-tout la Ville de Ro- 
me , comme celle qui a le privilège d’êtfe 
la Métropolitaine^ l’U nivers , pour rendre 
plus commune & vifibîe aux yeux du monde 
cette allegreffe , & plus manifefte à tout le 
peuple le nom de Sa Sainteté , on a réfolu 
de célébrer la Fête accoutumée du Couron- 
nement folemnel le Mécredi prochain, -qui 
fera le premier jour de Mai; & comme ceci 
elt une invention fpirituelle & fainte, intro- 
duite pour exciter tant plus les peuples à U 
vénération pour le Vicaire légitime de Je- 
fus-Chrilt, &pour lui faire fouvenir de leur 
devoir de prier Dieu pour la confervatioa 
de Sa Sainteté , & pour l’accroilfement de 
la grandeur de la Sainte Eglife, pour éviter 
le moindre fçandale, & afin que tout fe falEe 
par Sa Sainteté avec bonne édification, elle 
a enjointe de publier les Ordres fuivans : 

. Premièrement t II faut favoir que la Ca- 
valcade commencera à huit heures de ma- 
lin ; dont tous ceux qui y devront interve- 
nir par obligation de leur Dignité , Charges 
& Offices, ou bien par une coutume de rece- 
voir cet honneur, fe devront rendre aux fept 
heures dans PEglife ou la Place de Sainte 
Marie Majeure, où commencera la prôcef- 
lion pour être mis dans le polie convenable. 

Secondement : Que perfonne , fous peine 
d’encourir la difgrace de Sa Sainteté n’ait 
l’hardielfe de difputer avec les Maîtres des 
Cérémonies pour les places, mais de fe ran- 
ger dans celles qui leur feront affignées par 
lefdits Maîtres des Cérémonies ; & fi par 
avanture quelqu’un croit la prétention de 

prééminence offenfée par l’affignation d’un 

• * • _ _ 
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lieu plus-bas, Sa Sainteté n’entend pas qu’ils ij'Sj'. 
foient préjudicies dans leurs droits , qu’ils 
pourront lui faire favoir après, mais elle ne 
veut pas qu’on fafie le moindre trouble en 
ce jour-là, au contraire qu’il accepte le lieu 
qui lui fera afîigné. 

En troifiéme lieu : Qu*un chacun doit corn- 
paroître avec une magnificence convenable 
& des habits modérés , riches , mais fans va- 
nité ; & que plûtôt la modeltie y paroifife que 
le luxe;& fur-tout dans les Livrées des Per- 
fonnes Eccléfiaftiques ; §a Sainteté voulant 
bien que par regard à la folemnité 3u jour, 
on falfe quelque ornement plus qu’à l’ordi- 
dinaire; maisdeforte pourtant que ce ne foit 
pas aux dépens de la commodité. 

En quatrième lieu : Comme fouvent il ar- 
rive en des pareilles Solemnités, qu’aucuns 
pour émulation font des dépens plus grands 
que leurs moyens ne le permettent; Sa Sain- 
teté déclare , que trouvant de tels après la 
Fête achevée , ils feront punis rigoureufe- 
ment avec la privation des honneurs , des 
charges, & avec le banniffement. 

En cinquième lieu : Si quelqu’un fe trouve, 
qui en ce jour a fufcité quelque trouble ou 
fcandale , par des ris , paroles , injures ou 
quelque infolence; s’ils font Nobles , ils fe- 
ront punis avec un emprifonnementde trois 
ans , & ceux de la Commune feront con- 
damnés cinq ans aux Galères; fi ce font des 
Femmes elles feront jugées au fouet; &les 
autres , qui auront été préfens aux fcanda- 
ïes, & ne les auront pas révélés , auront à 
fouffrir la moitié des peines. 

On fit encore plufieurs autres ordres, qui 

re- 
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regardoient tous l’empêchement des fean- 
dales; & en effet, comme le nom de Sixte 
avoir commencé à fe rendre formidable, la 
peur étoit 11 grande en tous, qu’il n’y a point 
de mémoire , non- feulement parmi les vi- 
vans., mais dans les Hiftoires même qu’on 
a jamais vû tant de modeftie & d’éditication 
dans aucun Couronnement;jufques- là qu’on 
n’ouït pas le moindre trouble ou fcandale; 
on obferva auffi qu’on ne vit pas la moindre 
confuiion ou empêchement fur les rues; là 
où au contraire les autres fois on pouvoir à 
peine paffer par le chemin, fes Gardes ayant 
béfoin continuellement d’ouvrir les rués à 
coups d’hallebardes, &là où les autres fois 
on n’ouït autre chofe qu’injure , qu’info- 
lence & paroles infâmes ; on ne vit com- 
mettre que meurtres , larcins & mille mé- 
chancetés , on n’apperçût rien de tout cela 
à ce Couronnement : car adn de ne pas en- 
courir les peines ordonnées pour ceux qui 
feroient les moindres infolences, foit à rire 
ou autrement, la plûpart demeurèrent dans 
leurs logis , ou fe mirent aux fenêtres, ou 
fe tinrent de loin. 

Mais qui auroit ofé de prendre encore le 
nom de Dieu en vain , après avoir entendu 
une telle hilloire de la rigueur de Sixte, d’a- 
bord qu’il fut créé Pape, Sixte ordonna par- 
ticuliérement au Gouverneur de Rome , de 
pourvoir le Tribunal de fa juftice de douze 
feourreaux de différentes nations , adn que 
le monde s’apperçût tant mieux de la réfo? 
lution qu’il avoit prife de n’épargner per- 
fonne ; mais de condamner auffi-bien ceux 
de l’un Païs que de l’autre , s’ils ofoient 

eom- 
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Commettre aucun crime contre fes Loix 
dans l’Etat Eccléfiaftique ; voulant que cha- 
cun mourut par la main d’un Bourreau de 
fa nation. Enfuite il vouloir que ces Bour- 
reaux fi fient une fois la fémaine le tour de 
la Ville deux à deux, avec un licou ou une 
hache fur l’épaule , pour augmenter par ce 
fpeâacle la crainte dans les coeurs des hom- 
mes : & comme une fois fut trouvé un Pa- 
netier qui eut l’effronterie de jetter une pier- 
re contre la tête d’un autre i il voulut que 
dans le lieu même il fut fouetté rigoureu- 
fement de huit, & condamné aux Galères, 
fi le Cardinal Torres n’eut pas démandé fa 
grâce; ce qu’il lui accorda, non tant pour 
rendre fervice à ce Cardinal, que parce qu’il 
jugeoit qu’il avoit été afifez puni par le fouet 
& par la crainte de la fcntence des Galères. 
Qui n’auroit pas tremblé au regard d’une 
fcène fi tragique, ou d’un femblable fpe&a- 
cle ? Qui n’auroit pas eu peur de l’ombre 
même d’un tel Pape ? 

Parmi les autres defleins qu*il avoit for- 
més en entrant au Pontificat, il y avoit deux : 
l’un d’enrichir de fommes immenfes le Pa- 
lais, pour venir à bout de ces grandes entre- 
prifes, qu’il s’étoit propofées dansfonvafte 
cerveau , & il fût trouver des moyens fuffi- 
fans pour le fatisfaire fur cet article, com- 
me nous le verrons dans la fuite de notre 
Hiltoire ; l’autre étoit de chercher tous les 
moyens poffibles , pour ôter de Rome cette 
pauvreté générale parmi la populace, qui y 
régna depuis long-tems ; deforte qu’il fem- 
bloit non -feulement , maïs l’étoit aufii en 
effet , que toutes les richeffes de Rome é- 
-, , toient 
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iy8y. toient renfermées dans la maiion feule de» 
Pape. Qui étoient petites , & fujettes au 
changement. 

il veut Premièrement il forma un deflein d’en- 
chajfer voyer dans une autre Ville de l’Etat Ecclé- 
la pau- fiaftique toutes les pauvres familles de Ro- 
vreté de me , & de n’y laifFer que deux qui favoient 
Kome. vivre, ou du Commérde «St des Emplois , ou 
de propre .revenu s , ou de' la profelfion des 
Lettres, ou de l’Epée, otf de la Plume, ou 
bien des Arts & des Métiers j pour cette fit» 
fi-tôt qu’il fut venu au Pontificat il en con- 
fera avec quelques Prélats & Sénateurs de 
Rome , à favoir de ceux qui s’entendoient 
le mieux à cette forte d’œconomie; & il en 
- voulut avoir raifon en trois jours qu’il leur 
donna pour y fonger , enfuite de quoi ils lui 
devroient rapporter ce qu’ils jugeroient le 
plus convenable d’être fait^ Mais après que 
ces Mcffieurs y avoient aflez penfés , ils 
trouvèrent ce deflein très-difficile , & indi- 
gne de la bonté d’un Pere commun, de chafi 
1er de la Patrie tant des familles innocentes* 
feulement pour lapauvreté,qui n’étoit point: 
de crime ; n’étant pas jufte de préférer une 
maxime particulière d’Etat à la charité Chré- 
tienne; ces raifons le détournèrent d’une 
penfée fi peu convenable. 

Sa di -■ Mais on conçût une aflez raifonnable, St 

Ugence jj feroit à fouhaiter qu’elle fût obfervée de 
pour ce- tous j es p r jnces dans leurs Etats. Il députa 
■ donc quatre hommes de grande prudence* 
capacité & connoitiance parfaite des chofesi 
«economiques , auxquels il donna amplo 
pouvoir de vifiter toutes les familles de la 
populace de Rome, qui n’avoiént point de 
. pro- 
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profefiion , & qu’on croyoit pancher à la 
pauvreté, de tâcher de leur donner de la bé- 
foigne à Rome même , ou de les envoyer 
quelque part où elles pûffent gagner leur 
vie ; en bref ils avoient ordre & pouvoir de 
faire tout pour ôter la pauvreté de la Ville 
de Rome. 

Ce zèle lui infpira un autre' défir plus grand 
d’entreprendre fes ouvrages faftueux ; étant 
vrai , comme nous le verrons en fun Heu, 
que lui feul avec fon cerveau vafte & irré- 
fîflable , a entrepris & eft venu à bout des 
Machines & de Fabriques auxquels les Ro- 
mains mêmes n’ont jamais fû parvenir : & 
quoiqu’il avoit allez du penchant à faire par-* 
1er de lui en des aâes fil u lires & les faits 
Héroïques, il ne quitta pourtant pas la ré- 
folution de leur faire gagner la vie & de don- 
ner de l’emploi à tant d’hommes, après avoir 
établi ce Magiftrat pour remédier à la pau- 
vreté de Rome; au HT a-f il en effet donné à 
vivre à pliilîeurs mille perfonnes par ces 
grands ouvrages qu’il fit faire' depuis.- 
Pour empêcher encore que la Ville ne fût 
plus remplie deMendians,à la grande char- 
ge des Hôpitaux , il défendit de ne pas per- 
mettre à qui que ce fût de demeurer à Ro- 
me, lorfque quelqu’un venoit pour s’y éta- 
blir, à moins qu’ils ne donnaffent des preu- 
ves certaines, d’être gens qui favoient quel- 
que métier pour nourrir la famille. Enfuîte 
il défendit aufli plus particuliérement à tous 
les Curés de ne pas marier perfonne qui que 
ce fût, à moins d’avoir un billet duMagiftrat 
établi pour cela, & après cela il ordonna par 
£dit public, que fur peine de Galère, il ne 
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ish- fcroît permis à perfonne de fe donner la foî 
de Mariage , avant de s’avoir préfenté de- 
vant le Magiftrat, que le Pape chargera de 
vifiter exaétement l’état de cesperfonnes qui 
veulent le marier; & (i elles courent rifque 
' de tomber bien- tôt dans la pauvreté , & qu’en 
Cas que fi , oü qu’aÿaht des enfans, ils fe- 
roient incapables de les nourrir, on leur dé- 
fendra, non - feulement de fe marier, mai* 
s’ils le font , ils feront bannis de Rome ; 
comme aufîi il arriva à plufieurs ; car Sixte 
vouloît dire: Qu’il a.moit mieux dépeupler la 
Ville que la remplir de pauvreté. Un fend- 
illent tout contraire à celui de Plaion, qui 
/raita d’infames dans fa République ceux oui 
parvenus à l’âge de trente- cinq ans , n’é- 
toient pas encore mariés. Pour moi, je vou- 
- drois que tous les riches furent forcés à fe 
marier pour le bien commun du Ptince, & 
qu’il fût défendu à tous les pauvres , parce 
qu’il n’y a point de perte plus grande dan* 
une République que la pauvreté. 

• " * * t i i 

r v Fin de la première Partie, 
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